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Preface 


On  sait  les  enormes  dilficultes  que  creent  a 
rheure  actuelle  la  refonte,  la  reforme  ou 
r amelioration  des  systemes  d 'education.  De 
nombreux  problemes  se  posent,  qxii  touchent 
taut  a.u  contenu  de  reducation  qu’aux 
methodes  et  aux  techniques  d’enseignement， 
et  qui  d’ailleurs  ne  peuvent  etre  resolus 
separement.  C’est  pour  contribuer  a  la  solu¬ 
tion  de  ces  problemes  que  l’Unesco  a  entrepris, 
sous  la  titre  general «  Programmes  et  methodes 
d5enseignement»,  la  publication  d’une  serie 
d’ouvrages  redig^s  par  des  specialistes  haute- 
ment  qualifies  et  de  r6putation  internationale. 

Le  present  ouvrage  touche  a  une  tech¬ 
nique  particuliere  :  l’enseignement  par  corres- 
pondance.  II  est  du  a  la  collaboration  de 
Mlle  Renee  F.  Erdos,  directrice  des  cours  par 
correspondance  du  Departement  de  l’ensei- 
gnement  technique  de  Nouvelle-Galles  du  Sud 
(Australie),  presidente  du  Conseil  interna¬ 
tional  de  renseignement  par  correspondance, 
et  de  M.  Pierre  Simon,  professeur  agrege 
d’anglais  et  correcteur  an  Centre  national  de 
tele-enseignement  (France),  a  qui  Von  doit 
r adaptation  frangaise. 

Le  but  de  renseignement  par  correspon¬ 
dance  est  de  pallier  la  penurie  quasi  generale 
de  maitres,  de  batiments  et  de  materiel.  II  se 
justifie  egalement  comme  reponse  aux  besoins 
d’enfants  et  d’adultes  qui,  pour  des  raisons 
differentes,  ne  seraient  pas  en  mesure  de 
frequenter  un  etablissement  scolaire  :  ecoles 
eloignees  du  lieu  de  leur  residence,  impossi- 


bilite  de  suivre  des  cours  durant  les  horaires 
de  travail,  infirm ites  ou  mauvais  6tat  de 
sante,  etc.  Ce  sont  la  des  facteurs  qu’on 
relrouve  generalement  accentues  dans  les  pays 
en  voie  de  developpement  et  que  viennent 
aggraver  d’autres  difficultes  :  insuffisance  de 
personnel  enseignant  convenablement  forme, 
manque  de  locaux,  accroissement  demogra- 
phique  general  de  la  population  active,  etc. 

L'enseignement  par  correspondance  joue 
deja,  dans  un  nombre  de  plus  en  plus  grand 
de  pays,  un  role  important  non  seulement  dans 
le  perfectionnement  des  maitres  mais  aussi 
dans  reducation  des  enfants  et  des  adultes. 
Moins  assujetti  aux  servitudes  inherentes  aux 
systemes  classiques  d’enseignexnent， il  pent 
se  permettre  le  recours  a  de  nouvelles 
m6thodes  et  de  nouvelles  techniques  pedago- 
giques,  telles  que  renseignement  programme, 
et,  de  meme,  l’emploi  des  moyens  audio- 
visxiels;  il  utilise  plus  librement  de  grands 
moyens  de  diffusion  comme  la  radio  et,  a  un 
degre  moindre  dans  les  pays  en  voie  de 
developpement,  la  television. 

L’auteur  a  tenu  compte,  dans  la  prepa¬ 
ration  du  present  ouvrage,  des  suggestions  et 
commentaries  regus  d^minents  specialistes 
de  renseignement  par  correspondance.  Les 
opinions  exprimees  ici  lui  sont  personnelles 
et  ne  refletent  pas  necessairement  le  point  de 
vue  de  l’Unesco. 

II  faut  esperer  que  les  informations 
publiees  ici  et  fondees  sur  des  experiences 


couvrant  tons  les  niveaux  de  l’enseignement， 
de  Fecole  primaire  a  runiversite,  aideront  les 
autorites  nationales  chargees  de  1 ’Education 
a  creer  des  centres  d’enseignement  par  corres- 
pondance. 


En  outre,  cet  ouvrage  servira  aux  ensei- 
gnants,  aux  differents  responsables  de  l’en- 
seignement  et  a  to  us  ceux  qui  s'interessent 
aux  techniques  de  renseignement  par  corres- 
pondance,  complement  indispensable  de  ren¬ 
seignement  traditionnel. 
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Necessite  de  l’enseignement 
par  correspondance 


Accroissement  de  la  demande  en  matiere  d’6ducation 


En  ce  xxe  siecle,  l'idee  selon  laquelle 
reducation  est  une  necessite  pour  tout .  le 
monde  et  peut  se  poursuivre  pendant  la  vie 
adulte  se  repand  de  plus  en  plus.  Vers  1  终  fin 
du  siecle  precedent,  l’instauration  de  Fensei- 
gnement  primaire  et  secondaire  gratuit  et 
obligatoire  dans  un  grand  nombre  de  pays 
industrialist  a  permis  aux  adultes  d'acquerir 
les  connaissances  de  base  qui  leur  permettaient 
de  poursuivre  leur  education.  Au  xxe  siecle, 
les  pays  en  voie  d’industrialisation  estiment 
que  les  programmes  scolaires  constituent  la 
base  indispensable  de  leur  developpement  et 
de  leur  independance  politique.  L’analphab6- 
tisme  disparait  progressivement  et  l’instruc- 
tion  n’est  plus  le  privilege  d’une  aristocratie 
ov  d’une  bureaucratic  :  de  nos  jours,  chaque 
individu  a  le  droit  d’acqu6rir  autant  de 
connaissances  qu’il  peut  en  assimiler. 

En  ce  qui  concerne  Feducation  des 
adultes,  rextension  de  Falphabetisme,  le 
developpement  des  loisirs  et  le  rythme  de  plus 
en  plus  rapide  des  progres  techniques  creent 
une  demande  accrue  en  matiere  d1  education 
permanente.  L9idee  que  reducation,  consi- 
deree  comme  une  preparation  a  la  vie,  est 
reservee  aux  enfants,  tandis  que  les  adultes 
doivent  se  consacrer  au  travail  pour  gagner 
leur  vie  est  en  train  de  se  modifier.  La  periode 
devolue  a  reducation  de  type  classique 
deborde  plus  largement  sur  la  vie  adulte  k 


mesure  que  se  prolongent  les  etudes  scolaires 
et  que  se  generalise  le  desir  d’obtenir  des 
titres  d’un  niveau  plus  eleve.  U education 
permanente,  a  laquelle  1’ individu  consacre 
une  partie  de  son  temps,  devient  une  pratique 
de  plus  en  plus  courante.  Dans  certains  pays, 
la  diminution  du  nombre  d’heures  de  travail 
permet  h  la  population  de  disposer  de  loisirs 
plus  etendus,  dont  une  partie  peut  etre 
consacree  a  reducation  permanente.  L’acc6- 
leration  des  progres  techniques  entraine 
aujourd'hui  des  modifications  si  frequentes 
dans  les  methodes  de  travail  que  la  formation 
regue  pendant  la  jeunesse  est  souvent  insuffi- 
sante  pour  toute  la  duree  de  la  vie  active  et 
qu’il  peut  etre  necessaire,  de  temps  a  autre, 
de  completer  cette  formation. 

On  estime  que  tous  les  enfants  doivent 
avoii  la  possibility  de  s’instruire  et  que  cette 
possibility  doit  leur  etre  conservee  pendant 
leur  vie  d’adultes  :  c’est  ce  qui  explique 
Fexpansion  actuelle  de  l’enseignement  aux 
dijHferents  degtes.  Pour  donner  a  tous  一 
enfants  et  adultes  一  quel  que  soit  le  lieu  de 
leur  residence,  la  possibility  de  s’instruire， 
on  s’efforce  de  developper  les  moyens  d’en- 
seignement  a  tous  les  niveaux. 亡 ’est  a  ce 
dernier  imperatif  que  repond  l’enseignement 
par  correspondance,  seule  methode  en  mesure 
d’apporter  1’ instruction  么  ceux  qui,  autrement, 
ne  pourraient  la  recevoir. 
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Origine  et  debuts  de  l’enseignement  par  correspondance 


On  pent  dire  que  Fenseignement  par 
correspcmdance  a  commence  avec  la  premiere 
lettre  envoyee  par  une  personne  a  une  autre 
a  des  fins  didactiques  et  remonte  a  des 
exemples  classiques  comme  les  lettres  de 
Platon  a  Denys  de  Syracuse  et  celles  de  Pline 
PAncien  a  Pline  le  Jeune.  Mais  la  methode 
d’enseignement  par  correspondance,  telle 
qu’elle  se  pratique  de  nos  jours,  resulte 
d ’initiatives  individuelles  prises  dans  differents 
pays  par  des  personnes  qui  voyaient  la  le 
moyen  de  repondre  a  des  besoins  divers. 

En  1856， en  Allemagne,  le  Frangais 
Charles  Toussaint,  qui  enseignait  a  Berlin  sa 
langue  maternelle,  et  Gustav  Langenscheidt, 
membre  de  la  Societe  des  langues  modernes 
de  Berlin,  fondaient  une  ecole  pour  l’ensei- 
gnement  des  langues  par  correspondance. 
En  1891,  aux  £tats-Unis,  Thomas  J.  Foster, 
proprietaire  et  redacteur  en  chef  d’un  journal 
de  Pennsylvanie,  consterne  par  les  pertes  en 
vies  humaines  dues  aux  accidents  survemis 
dans  les  mines,  faisait  rediger  une  brochure 
sur  rinspection  des  mines  et  l’outillage  des 
exploitations  minieres,  afin  d’indiquer  les 
mesures  de  securite  a  prendre.  Cette  brochure 
est  a  1’ origine  des  ecoles  inter nationales  par 
correspondance  de  Scranton  (Pennsylvanie). 
Par  ailleurs， an  corns  de  la  deuxieme  moitie 
du  xixe  siecle,  il  s’est  produit  aux  Etats-Unis 
un  mouvement  en  faveur  du  developpement 
de  l’enseignement  superieur.  C’est  pour 
repondre  a  une  tendance  qui  se  manifestait 
dans  les  universities  an  cours  de  cette  periode 
que  le  Conseil  d, administration  deTUniversite 
du  Wisconsin  a  adopte,  le  14  juillet  1891,  une 
resolution  concernant  l5 extension  des  cours 
universitaires  par  correspondance.  Des  1892, 
le  docteur  William  R.  Harper,  qui  avait  deja 
pratique  renseignement  par  correspondance 
afin  d’aider  a  former  des  maitres  pour  les 
« ecoles  du  dimanche»  et  etait  devenu 
president  de  rUniversite  de  Chicago,  creait 


an  Departement  des  etudes  exterieures  une 
section  de  renseignement  par  coriespon- 
dance  [2] 1.  En  Suede,  vers  1890,  Hans  Hermod 
dirigeait  a  Malmo  une  ecole  de  type  tradi- 
tionnel  ou  etaient  enseignees  les  langues 
etrangeres  et  diverses  matieres  commerciales. 
Lorsqu’un  de  ses  eleves  alia  s installer  dans 
une  localite  situee  a  une  vingtaine  de  kilo¬ 
metres  de  la  ville,  Hermod  prit  1 ’habitude  de 
lui  ecrire.  C’est  ainsi,  parait-il,  que  lui  vint 
ridee  de  faire  imprimer  des  cours  par 
correspondance.  II  semble  qu’il  ait  connu  les 
travaux  de  Langenscheidt,  mais  non  le 
systeme  americain  d’enseignement  par  corres¬ 
pondance.  En  1898,  il  publiait  son  premier 
cours,  consacre  a  la  comptabilit6;  d’autres 
cours  furent  rediges  et  c’est  ainsi  que  fut  creee 
FEcole  Hermods.  Bn  Angleterre,  Joseph 
William  Knipe,  jeune  eleve-xnaitre,  preparait 
seul,  en  1894,  l’examen  du  certificat  d’aptitude 
a  renseignement.  Pensant  pouvoir  aider 
d’autres  candidats,  il  fit  passer  une  annonce 
dans  le  Schoolmaster  et  entra  ainsi  en  contact 
avec  six  etudiants,  auxquels  il  dispensa  un 
enseignement  par  correspondance.  Tous  reus- 
sirent  a  leurs  examens  et,  Fannee  suivante， 
Knipe  recevait  trente  demandes  d’inscription. 
Ces  modestes  debuts  sont  a  r  origine  de  Wolsey 
Hall  (Oxford).  En  Australie,  en  1910, 
W.  A.  Grundy,  inspecteur  principal  de  la  sante 
de  Nouvelle-Galles  du  Sud,  s'inquietait  de  la 
difficult^  qu’il  y  avait  a  former  des  inspecteurs 
d’6ducation  sanitaire  pour  les  regions  rurales. 
Il  en  forma  neuf,  avec  succes,  par  correspon¬ 
dance.  Cette  initiative  devait  xnarquer  le  debut 
de  renseignement  technique  par  correspon¬ 
dance  en  Australie.  En  1914,  le  Departement 
de  reducation  de  F  fit  at  de  Victoria  recevait 
une  lettre  d’un  immigrant  vivant  a  une  dizaine 
de  kilometres  de  Fecole  la  plus  proche  : 

1.  Les  chiffres  entre  crochets  renvoient  aux 
ouvrages  de  reference  cit6s  a  la  fin  de  l’ouvrage. 
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celui-ci  demandait  qu’on  l5aidat  a  assurer 
reducation  de  ses  deux  fils.  Saisi  de  ce 
probleme,  le  directeur  adjoint  de  l’ecole 
normale  trouva,  parmi  ses  eleves,  cinq 
volontaires  qui  se  chargerent  de  faxre  travailler 
ces  enfants  par  correspondance.  Telle  fut， en 
Australie,  l’origine  de  rinstruction  par  corres¬ 
pondance  des  enfants  vivant  dans  des  regions 
isolees  [31]. 

De  ces  premiers  essais  sont  issus  les 
services  actuels  d’enseignement  -par  corres¬ 
pondance,  qui  se  d^veloppent  sans  cesse  et 
dont  b^neficient,  dans  le  monde  entier,  des 
millions  de  personnes  agees  de  six  ans  a  plus 
de  soixante-dix  ans  et  vivant  aussi  bien  dans 
des  regions  isolees  que  dans  des  grandes  villes. 

Des  la  fin  du  xixe  siecle,  des  etablisse- 
ments  d’enseignement  par  correspondance 
priv6s  existaient  en  France  :  «L,ecole  chez 
soi»,  ecole  d’enseignement  technique  puis 
d’enseignement  general,  et  recole  Eyrolles. 
Lors  de  la  seconde  guerre  mondiale， le 
Ministere  de  reducation  nationale  institua 


un  centre  public  destine  aux  Sieves  des  Iycees 
et  colleges  obliges  de  fuir  certaines  villes.  Ce 
centre  est  devenu  par  la  suite  le  Centre 
national  de  tele-enseignement  (CNTE)， qui 
assure  l'instruction  des  isoles,  des  malades 
et  des  adultes. 

En  Belgique,  une  loi  du  5  mars  1965  a 
donne  un  statut  legal  a  Fenseignement  d'Etat 
par  correspondance,  cree  des  1959,  qui 
s’adresse  a  des  eleves,  pratiquement  tons 
adultes,  dont  le  nombre  croit  rapidement  et 
regulierement. 

An  Canada,  le  gouvernement  de  la 
province  du  Quebec  a  cree,  en  novembre  1946, 
le  Service  des  cours  par  correspondance, 
rattache  au  Ministere  de  Feducation  (educa¬ 
tion  permanente).  II  s’agissait  de  rediger  en 
langue  frangaise  des  manuels  techniques 
fondes  sur  les  procedes  americains  et  utilisant 
le  systeme  anglais  d’unit6s  de  mesure.  Le 
Service  des  cours  par  correspondance  devait 
egalement  etendre  le  rayonnement  des  ecoles 
specialisees  de  la  province. 


Definition,  principes,  methodes  et  domaine 
de  l’enseignement  par  correspondance 


II  est  necessaire  de  definir  r«enseigne- 
ment  par  correspondance »,  afin  de  le  distin- 
guer  des  « etudes  a  la  maison».  Les  deux 
expressions,  qui  sont  d'un  usage  courant,  ont 
en  effet  des  acceptions  differentes.  L’enseigne- 
ment  par  correspondance  suppose  une  respon- 
sabilite  pedagogique  de  la  part  de  Fetablisse- 
ment  ou  de  la  personne  qui  le  dispense; 
1 ’expression  « etudes  a  la  maison»,  qui  insiste 
sur  le  lieu  ou  se  font  les  etudes,  est  parfois 
interpretee  dans  le  sens  restreint  d’《 etudes 
sans  maitre».  La  difference  entre  l’enseigne- 
ment  par  correspondance  et  les  etudes  a  la 
maison,  au  sens  restreint  du  terme3  depend 
de  Fetendue  des  contacts  entre  Finstructeur 
et  Peleve.  Si  un  cours  consiste  uniquement  a 


envoyer  du  materiel  d ’etude  (que  celui-ci  soit 
congu  ou  non  en  vue  d’un  examen  final)  sans 
qu’im  enseignement  suivi  soit  dispense  par  un 
instructeur  a  l'eleve,  on  peut  considerer  qu’en 
fait  celui-ci  est  un  autodidacte.  Par  contre,  si 
Finteresse  est  term， pendant  toute  la  duree  de 
ses  etudes,  d’envoyer  a  un  instructeur  des 
travaux  ecrits  permettant  de  mesurer  les 
progres  qu’il  a  faits  a  des  intervalles  assez 
rapproches  pour  que  l’instructeur  puisse 
corriger  les  lacunes  des  qu’elles  se  manifestent 
et  envoyer  des  explications  complementaires 
chaque  fois  qu’elles  s’averent  necessaires, 
il  s’agit  alors  d'un  veritable  enseignement. 
On  entend  souvent  employer  comme  syno- 
nymes  les  expressions  « cours  par  correspon- 
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dance »， «  etudes  sans  maitre»  et  «bachotage». 
Cette  association  d^dees  tend  a  deprecier  une 
methode  qui， depuis  un  siecle， joue  un  role 
de  plus  en  plus  important  dans  le  developpe- 
ment  des  services  d’enseignement.  L’enseigne- 
ment  par  correspondance  est  une  methode 
selon  laquelle  le  maitre  doit  inculquer  des 
connaissances  theoriques  et  pratiques  a  un 
eleve  qui  ne  peut  pas  assister  a  des  cours 
oraux,  mais  qui  etudie  en  un  lieu  et  selon  un 
emploi  du  temps  determines  par  les  circons- 
tances  de  sa  vie  personnels. 

Les  principes  de  l’enseignement  par 
correspondance,  tout  comme  ceux  des  autres 
types  d’enseignement， decoulent  des  lois 
gen^rales  concernant  Facquisition  des  con¬ 
naissances.  Les  eleves  assimilent  mieux  ce 
qu’ils  apprennent  lorsqu'ils  ont  le  desir  de 
s5instruire  et  ils  retiennent  mieux  ce  qu’on 
leur  enseigne  si  on  leur  en  fait  sentir  la  portee 
en  6voquant  leur  experience  personnelle.  La 
pratique  et  la  repetition  refl^chies  sont 
necessaires.  L5eleve  assimile  plus  rapidement 
et  d’une  maniere  plus  durable  ce  qu’on  lui 
enseigne  quand  les  connaissances  qui  lui  sont 
inculquees  correspondent  a  son  degre  de 
developpement.  II  lui  appartient  alors  de  faire 
l’effort  necessaire  pour  apprendre,  et  la 
consolidation  immediate  des  connaissances  en 
facilite  l’assimilation.  Par  transposition  des 
connaissances  acquises,  il  est  possible  d’appli- 
quer  a  d 'autres  situations  les  comportements 
ou  les  reactions  apprises  dans  une  situation 
donnee.  En  vertu  de  ces  principes  generale- 
ment  admis  en  matiere  d ’acquisition  des 
connaissances,  les  maitres  qui  enseignent  par 
correspondance  sont  terms,  au  meme  titre 
que  ceux  qui  emploient  d ’autres  methodes, 
d’assumer  les  respoasabilites  nettement  defi- 
nies  que  comporte  l’enseignement  en  general. 
Ils  doivent  stimuler  leurs  eleves,  concevoir 
des  exercices  adaptes  a  leur  niveau  et  propres 
a  les  encourager,  leur  proposer  des  travaux 
pratiques  appropries,  les  amener  a  reviser  ce 
qu’ils  ont  appris,  a  consolider  leurs  connais¬ 


sances,  enfin  leur  dormer  1 ’occasion  d’appli- 
quer  les  principes  qui  leur  ont  ete  inculques 
anterieurement. 

«Les  objectifs  de  1’enseignement  par 
correspondance  determinent  en  fait  les  lignes 
directrices  d’une  methodologie  propre  a  cet 
enseignement. 

»  1.  Offrir  a  1? eleve  un  enseignement  portant 
sur  r ensemble  des  matieres  qui  figurent 
au  programme  de  Fexamen  qu’il  prepare, 
ou  eventuellement  completer  et  achever 
sa  preparation,  si  celle-ci  etait  deja 
commencee. 

»2.  Le  guider  et  le  conseiller  dans  l'etablisse- 
ment  d’un  programme  d Etudes  et  dans 
la  fixation  d’un  rythme  de  travail  tenant 
compte  de  son  niveau  de  formation,  du 
temps  libre  qu’il  petit  consacrer  a  ses 
etudes,  du  programme  des  epreuves  qu’il 
prepare. 

»3.  Lui  dormer  une  methode  de  travail 
appropriee  aux  disciplines  qu’il  etudie 
et  qui  lui  assure  une  solide  connaissance 
de  la  matiere;  c^st  la  le  role  des  ‘  legons’ 
ou  directives  de  travail. 

»4.  Lui  offrir,  sous  forme  de  dialogue  entre 
son  professeur  et  lui-meme,  un  enseigne¬ 
ment  individuel  qui  lui  assure  une  com¬ 
prehension  claire  et  une  vue  synthetique 
de  la  matiere  [. . .] 

»5.  L’enccmrager  a  un  travail  regulier  et 
assidu,  en  soutenant  son  effort  par  des 
echanges  epistolaires  reguliers  et  fre¬ 
quents,  qui  pallient  rinconvenient  dont 
souffrent  certains  eleves  qui  se  sentent 
isoles  dans  leur  travail  [4].» 

Ces  divers  objectifs  peuvent  etre  pris  en 
consideration  au  cours  de  deux  phases 
successives.  Au  cours  de  la  premiere,  Peleve 
utilise,  selon  des  directives  precises,  le  materiel 
educatif  qui  lui  a  ete  indique  et  accomplit 
les  dijfFerents  exercices  qui  lui  ont  ete  proposes 
avant  de  les  envoyer  pour  correction  a  l’orga- 
nisme  responsable.  Dans  la  deuxieme  phase, 
le  correcteur  apprecie  le  travail  de  F eleve,  lui 
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fournit  corrections  et  explications,  le  guide 
dans  la  suite  de  son  travail  et  1’ encourage  a 
perseverer  dans  ses  efforts  —  tant  il  est  vrai 
que,  dans  renseignement  par  correspondance, 
la  motivation  joue  un  role  de  premier  plan. 

L’enseignement  par  correspondance  fait 
done  appel  a  une  technique  particuliere  dans 
laquelle  interviennent  deux  maitres  au  moins : 
r auteur  on  le  redacteur  du  cours  et  le  maitre, 
charge  de  corriger  les  travaux  de  Feleve  et  de 
lui  fournir,  dans  les  observations  qu’il 
formule,  les  indications  complementaires  qu’il 
juge  utiles.  Parfois,  un  m6me  professeur 
cumule  les  deux  fonctions.  Cependant,  le  plus 
souvent,  le  cours  contenant  Fexpose  des 
questions  a  etudier  et  les  instructions  neces- 
saires  a  cette  etude  sont  rediges  et  revus  par 
une  ou  plusieurs  personnes,  puis  envoyes  a 
tous  les  eleves  interesses,  dont  le  nombre  est 
g^n^ralement  trop  eleve  pour  qu’im  seul 
professeur  puisse  suivre  tons  leurs  travaux. 
II  y  a  done  plusieurs  correcteurs  charges  de 
recevoir  les  devoirs,  de  corriger  les  erreurs  et 
de  donner  des  conseils  constructifs  adaptes 
aux  besoins  de  chaque  eleve.  Cette  derniere 
tache  n’est  pas  des  plus  aisees  et  exige  des 
professeurs  des  qualites  humaines  et  une 
technique  irreprochable  de  renseignement  par 
correspondance.  La  notion  de  relations  entre 
maitre  et  61eve  s’est  modifiee.  On  ne  considere 
plus  que  ces  relations  n’ existent  que  lorsque 
le  maitre  et  Feleve  habitent  le  meme  lieu. 
Le  contact  personnel  etroit  qui  existait  entre 
maitre  et  eleve  au  temps  des  precepteurs  et  des 
gouvernantes  a  fait  place  a  renseignement 
collectif,  dans  lequel  le  maitre  doit  accorder 
son  attention  a  plusieurs  eleves.  A  l’origine， 
les  premieres  universites  n’avaient  pas  de 
siege  permanent  et  les  etudiants  se  rassem- 
blaient  autour  de  maitres  eminents.  Plus  tard, 
du  fait  de  la  creation  de  colleges,  les  etudiants, 
residant  soit  dans  ces  colleges,  soit  dans 
1 ’enceinte  des  universites,  avaient  des  contacts 
personnels  avec  leurs  maitres.  Puis,  en  raison 
du  nombre  croissant  des  etudiants,  les  univer¬ 


sites  n’ont  plus  ete  en  mesure  de  les  loger  et 
l，on  a  admis  qu’il  suffisait  d’assister  aux  cours 
pour  etre  considere  comme  frequentant 
l^niversite.  Actuellement,  un  grand  nombre 
d ’universites  s’efforcent  d’atteindre  les  etu¬ 
diants  qui  se  trouvent  dans  1 ’impossibility  de 
suivre  les  cours  ou  les  travaux  pratiques 
qu’elles  organisent.  L ’  University  de  Londres 
delivre  des  diplomes  aux  etudiants  qui,  sans 
avoir  suivi  de  cours,  ont  6tudie  les  programmes 
fixes  par  elle  et  passe  avec  succes  les  examens 
qu’elle  organise.  L'Universite  du  Wisconsin 
applique,  par  l’intermediaire  de  sa  division 
des  cours  du  soir， le  principe  selon  lequel 
«les  limites  de  l5 enceinte  de  runiversite  sont 
les  frontieres  de  l’Etat  du  Wisconsin ».  Eti 
1962,  1’ University  de  Delhi  a  cree,  a  titre  de 
projet  pilote,  un  Departement  des  etudes  par 
correspondance  charge  des  relations  avec  les 
etudiants  qui,  autrement,  ne  pourraient  pas 
beneficier  d’un  enseignement  universitaire. 
Les  etudiants  inscrits  a  la  University  of  New 
England  (Australie)  se  repartissent  en  deux 
categories  :  les  « internes »?  qui  suivent  les 
cours  de  Funiversite,  et  les  etudiants  «ext6- 
rieurs))1,  qui  obtiennent  les  memes  grades  en 
suivant  le  meme  programme  et  en  passant 
les  memes  examens.  En  Suede,  un  etudiant 
inscrit  a  Funiversite  peut  etudier  un  certain 
nombre  de  matieres  en  suivant  des  cours  par 
correspondance  compl6t6s  par  des  cours 
oraux  ou  des  travaux  de  laboratoire  qui  ont 
lieu  dans  un  etablissement  universitaire 
pendant  les  vacances  d^te.  Les  cours  par 
correspondance  sont  organises  par  une  ecole 
qui  est  une  iiliale  de  la  fondation  Her  mods 
et  qui  est  financee  par  FEtat. 

Les  communications  sont  aujourd'hui  si 
rapides  et  les  moyens  de  communication  si 
varies  que  des  contacts  etroits  et  frequents 
peuvent  etre  etablis  avec  les  etudiants  exte- 

1.  Les  etudiants  « ext6rieurs »  sont  ceux  qui  6tu- 
dient  en  un  lieu  geographiquement  eloign^  de 
l^tablissement  d ’enseignement  qui  fixe  leur  pro¬ 
gramme  d Etudes  et  dirige  leur  travail. 
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rieurs.  La  poste  aerienne,  la  radio,  le  disque, 
le  magnetophone,  la  television,  le  cinema,  les 
projections  fixes,  les  machines  a  enseigner  et 
i’enseignement  programme  peuvent  contri- 
buer  a  assurer  i’enseignement  destine  a  ces 
etudiants.  Toutefois,  le  materiel  audio-visuel 
est  onereux  et  n’est  pas  a  la  portee  de  tous 
ceux  qui  desirent  s’instruire.  Au  contraire, 
les  textes  imprimes  et  les  illustrations, 
accompagnes  d’explications  ecrites  redigees 
par  un  maitre,  peuvent  6tre  envoyes  par  la 
poste  ou  6tre  distribu6s  par  des  depositaires 
on  des  representants  locaux.  L’enseignement 
par  correspondance  demeure  done  dans  bien 
des  cas  le  seul  moyen,  d’ailleurs  tres  efficace, 
d’atteindre  un  grand  nombre  d^leves  isoles, 
qui  ont  ainsi  la  possibility  d'etudier  toutes 
les  matiferes  qui  peuvent  etre  enseignees  par 
des  cours  oraux,  e’est 各 dire  celles  dont 
Fenseignement  est  fonde  sur  des  mots  aussi 
faciles  a  ecrire  et  a  lire  qu5a  prononcer. 
Par  contre， lorsqu’il  s’agit  de  disciplines 
exigeant  des  demonstrations  pratiques  et  des 
travaux  de  laboratoire  sous  controle,  seule 
la  theorie  peut  etre  enseignee  par  correspon¬ 
dance;  neanmoins,  le  developpement  de  l’en- 
seignement  par  correspondance  des  matieres 
techniques  atteste  Finteret  que  presente  ce 
mode  d'enseignement  de  la  theorie,  combine 
avec  rexperience  pratique  acquise  «en  cours 
d’emploi》 et  avec  des  stages  de  breve  duree 
dans  des  laboratoiresi 

La  popularity  des  cours  par  correspon¬ 
dance  s’explique  par  de  nombreuses  raisons  : 
Fetudiant  desire  ou  bien  preparer  un  examen 
en  vue  d'acquerir  des  titres  et  qualifications 
professionnelles,  ou  bien  completer  son 
instruction  generale  afin  d’en  retirer  un 
enrichissement  personnel  ou  de  progresser 
dam  sa  carriere,  ou  encore  combler  une 
lacune  dans  ses  connaissances  on  ses  capacites 
professionnelles,  voire  avancer  plus  rapide- 
ment  dans  ses  etudes  en  suivant  des  cours 
oraux  ou  en  travaillant  sous  la  direction  d，un 
maitre  C’est  ainsi  que  de  nombreux  etudiants 


d5 Oxford  et  de  Cambridge  suivent  des  cours 
par  correspondance  organises  par  Wolsey 
Hall  et  le  University  Correspondence  College1, 
destines  a  les  aider  dans  leurs  etudes 
universitaires.  A  FUniversite  du  Nebraska 
(Etats-Unis),  certains  etudiants  qui  ont  echoue 
dans  les  epreuves  portant  sur  les  matieres 
obligatoires  ne  sont  admis  a  reprendre  leurs 
etudes  en  qualite  d? « internes »  qu^pres  avoir 
etudie  a  nouveau  ces  matieres  par  correspon¬ 
dance.  L?  experience  montre  qu’alors  la 
qualite  generale  de  leur  travail  s’est  amelioree. 

L’enseignement  par  correspondance  peut 
etre  utilise  egalement  pour  le  perfectionne- 
ment  des  maitres  en  exercice.  En  Malaisie， 
3  000  maitres  de  Fenseignement  primaire  ont 
ete  formes  de  1959  a  1961  grace  a  des  cours 
par  correspondance  specialement  organises 
a  cette  fin.  A  Beyrouth,  1’Institut  pedagogique 
de  l’Office  de  secours  et  de  travaux  des 
Nations  Unies  pour  les  refugies  de  Palestine 
dans  le  Proche-Orient  organise  des  cours  par 
correspondance  pour  perfectionner  les  maitres 
en  exercice  (voir  annexe  9.A).  Lorsque, 
en  1961,  une  nouvelle  methode  d'enseigne- 
ment  des  mathematiques  a  ete  appliquee  aux 
Etats-Unis,  r  Uni ver site  du  Wisconsin  a  redig6 
un  cours  de  mathematiques  par  correspon¬ 
dance  pour  aider  les  maitres  en  activite  a 
s’initier  a  cette  methode  sans  etre  obliges 
d'abandonner  leurs  fonctions  pendant  la 
periode  necessaire  a  leur  recyclage.  L’Univer- 
site  de  Lund  (Suede),  par  rintermediaire  de 
la  fondation  Hermods,  avec  laquelle  elle  est 
associee,  forme  aussi  des  maitres  par  corres¬ 
pondance,  de  meme  que  rUniversite  de  Delhi 
(Inde)  et  la  University  of  New  England 
(Australie).  Quant  aux  maitres  en  exercice, 
leur  perfectionnement  et  leur  initiation  aux 
nouvelles  methodes  pedagogiques  peuvent 
etre  assures  avec  succes  par  correspondance, 
surtout  lorsque  les  travaux  pratiques  exiges 

I.  Etablissements  d’enseignement  par  correspon¬ 
dance  situes  dans  des  villes  universitaires,  mais 
ne  dependant  pas  des  universit^s. 
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des  etudiants  comportent  des  experiences  a 
faire  en  classe  et  la  redaction  de  comptes 
rendus  de  ces  experiences.  Les  interesses 


peuvent  ainsi  conjuguer  heureusement  leurs 
etudes  theoriques  par  correspondance  avec 
leur  pratique  de  l’enseignement. 


A  qui  s’adresse  l’enseignement  par  correspondance  ? 


II  ressort  de  ce  qui  precede  quele  nombre 
d^eleves  qui  suivent  des  cours  par  correspon¬ 
dance  est  eleve,  qu’il  va  en  augmentant,  et  que 
les  matieres  classiques  et  techniques  sont 
enseignees  par  correspondance  a  des  enfants 
et  a  des  adultes  depuis  le  niveau  primaire  jus- 
qu’au  niveau  superieur  (voir  annexe  9.B-J). 
Nombreux  sont  ceux  qui,  pour  des  raisons 
independantes  de  leur  volonte,  ne  peuvent  pas 
frequenter  d'etablissement  d'enseigaement  de 
type  traditionnel,  parce  que  vivant  dans  des 
regions  isol6es,  61oignees  de  tout  centre 
d’enseignement， ou  dans  des  pays  encore 
insuffisamment  equipes  du  point  de  vue 
scolaire.  II  convient  egalement  de  mentionner 
ceux  qui  doivent  gagner  leur  vie  pendant  la 
duree  de  leurs  etudes  一  les  ouvriers  qui 
travaillent  par  equipes  et  ne  peuvent  sxxivre 
des  cours  a  des  heures  regulieres  —  les 
detenus,  les  personnes  qui,  ayant  passe  Page . 
de  frequenter  une  ecole  primaire  ou  secon- 
daire， sont  cependant  capables  de  reprendre 
des  etudes  interrompues  prematurement.  En 
outre,  cette  methode  d’enseignement  se  revele 
egalement  precieuse  dans  tons  les  cas  ou  une 
scolarite  normale  est  impossible  ou  doit  etre 
interrompue.  C’est  ainsi  que  releve  d’un 
etablissement  traditionnel  qui  est  victime 
d’un  accident  a  toutes  les  chances  de  n'etre 
pas  retarde  dans  ses  etudes  s’il  suit  des  cours 
par  correspondance  qui  lui  permettent  de 
travailler  utilement  chez  lui  ou  dans  un  lieu 
de  repos  ou  de  convalescence.  On  peut 
rapprocher  de  ce  cas  celui  des  enfants  que 
la  profession  du  chef  de  faraille  oblige  a  de 
frequents  changements  de  residence  a  rinte- 
rieur  d’un  meme  pays  ou  a  Fetranger,  et  qui 
trouvent  dans  un  cours  par  correspondance 


Funite  de  methode  et  de  contenu  dont  ils  ne 
peuvent  esperer  beneficier  autrement.  Les  jeu- 
nes  qui  veulent  se  consacrer  a  des  etudes  artisti- 
ques  sans  renoncer  pour  autant  a  une  solide 
formation  generale  trouveront  egalement  dans 
cette  forme  d^nseignement  l’auxiliaire  souple 
qui,  sans  cela， leur  serait  refuse.  Du  meme 
ordre  sont  les  services  rendus  aux  handicapes 
moteurs  ou  sensoriels.  En  1965， un  jeune 
handicape  beige  de  vingt  et  un  ans  a  obtenu 
le  certificat  de  fin  d'humanites  apres  avoir 
subi  les  eprewes  devant  le  jury  d’fitat， au 
terme  de  cinq  annees  de  preparation  par  cor¬ 
respondance,  au  cours  desquelles  il  avait 
obtenu  egalement  (avec  90,1%  du  total  des 
points)  le  certificat  d^nseignement  secondaire 
inferieur  [8]. 

Du  fait  meme  de  la  souplesse  avec 
laquelle  il  peut  s’adapter  aux  cas  individuels, 
l’enseignement  par  correspondance  est  en 
mesure  de  repondre  a  des  besoins  tres  varies. 
L^leve  brillant  peut  apprendre  a  un  rythme 
plus  rapide  que  la  moyenne  de  ses  compa- 
gnons， tandis  que  l^leve  mediocrement  doue 
peut  assimiler  ce  qui  lui  est  enseigne  sans 
retarder  le  progres  de  ses  camarades  et  sans 
etre  gene  du  fait  qu’il  apprend  plus  lentement 
que  les  autres.  D ’autre  part,  l’adulte  peut 
combler  les  lacunes  de  son  instruction  ante- 
rieure  sans  etre  oblige  d’etudier  en  compagnie 
de  condisciples  plus  jeunes  ou  sans  perturber 
la  vie  familiale  par  ses  absences.  Celui  qui 
s^nteresse  a  telle  etude  particuliere,  peut  la 
poursuivre  —  ce  qu’il  ne  pourrait  faire 
autrement.  Un  enfant  peut  ainsi  etudier  une 
matiere  qui  n’est  pas  enseignee  dans  son  ecole. 
En  fait,  un  grand  nombre  d’ecolfcs  se  seivent 
actuellement  des  cours  par  correspondance 
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qui  sont  mis  a  leur  disposition,  non  seulement 
pour  elargir  et  enrichir  leurs  programmes, 
mais  aussi  pour  rendre  l’enseignement  plus 
personnel  et  pallier  les  inconvenients  de 
renseignement  collectif.  Les  ecoles  ont  de 
plus  en  plus  recours  a  renseignement  par 

Succes  croissant  de  la  formule 

On  estime  qu’au  cours  de  l’annee 
scolaire  1958/59  un  million  et  demi  a  deux 
millions  de  personnes  ont  benefici6,  aux 
fitats-Unis,  d’un  enseignement  par  corres¬ 
pondance  [37].  Au  Canada,  on  a  compte,  en 
1959/60， 123  107  etudiants  et  eleves  inscrits 
a  des  cours  par  correspondance  de  tous 
genres  et  de  tous  niveaux,  depuis  celui  des 
programmes  scolaires  jusqu’aux  cours  univer- 
sitaires  [10].  En  1959/60  egalement,  21  eta- 
blissements  d ’enseignement  extra-muros  et 
545  departements  d3enseignement  supeiieur 
par  correspondance  fonctionnaient  en  URSS. 
Le  nombre  des  etudiants  beneficiant  de  cet 
enseignement  s'elevait  a  925  000.  En  1940,  le 
nombre  des  personnes  recevant  un  enseigne¬ 
ment  superieur  par  correspondance  etait  de 
23  900  environ,  tandis  qu’il  atteignait  84  300 
en  1959.  Parallelemenl  a  1’enseignement  supe¬ 
iieur  extra-irmros  s，est  developpe  un  enseigne¬ 
ment  secondaire  du  mSme  type.  En  1959， il 
existait  56  ecoles  secondaires  specialisees  dis- 
pensant  un  enseignement  extra-muros  et 
1  169  cours  par  correspondance  organises  par 
des  ecoles  techniques  specialisees;  le  nombre 
des  Aleves  inscrits  s’61evait  au  total  a  523  000. 
Le  nombre  des  specialistes  ayant  termine  leurs 
etudes  en  suivant  les  cours  par  correspondance 
d’6coIes  techniques  specialisees  atteignait 
64  700  en  1959  [29].  En  1960/61， sur  les  quelque 
deux  millions  et  demi  de  personnes  qui  pour- 
suivaient  des  etudes  superieures  en  Union 
sovietique,  un  million  et  demi  suivaient  des 
cours  par  correspondance  sous  la  direction  des 
memes  professeurs  que  les  autres  etudiants. 


correspondance,  parce  qu，il  apprend  aux 
eleves  a  travailler  seuls  et  offre  des  possibilites 
presque  illimitees  d ’adapter  renseignement  a 
chaque  cas  particulier.  Peut-etre  cette  formule 
ofFre-t-elle  la  solution  au  difficile  probleme 
de  la  personnalisation  de  renseignement. 


En  outre,  ces  personnes  avaient  droit  a  un 
conge  paye  pour  suivre  des  cours  de  breve 
duree  dans  les  etablissements  d’enseignement 
et  preparer  leurs  examens  de  fin  d’etudes  [28]. 

En  Tchecoslovaquie  renseignement  par 
correspondance  tient  une  place  essentielle 
dans  Je  programme  general  d^ducation.  De 
nombreux  cours  par  correspondance  sont 
completes  par  des  reunions  hebdomadaires  ou 
bihebdomadaires,  qui  ont  lieu  en  presence 
d5un  instructeur,  dans  des  centres  de  consul¬ 
tation.  En  Bielorussie,  5  332  maitres  ont  ete 
formes  par  correspondance  depuis  1961.  En 
Australie,  en  1961,  les  effectifs  des  ecoles  par 
correspondance  placees  sous  la  direction  des 
ministeres  de  F education  et  de  renseignement 
technique  se  repartissaient  comme  suit  : 
25  110  eleves  inscrits  aux  cours  d’enseigne- 
ment  primaire  et  secondaire,  et  plus  de 
30  000  inscrits  aux  cours  d ’enseignement  tech¬ 
nique  [1] ;  en  outre,  plusieurs  milliers  d'etu- 
diants  etaient  inscrits  dans  des  ecoles  par 
correspondance  privees,  qui  ne  dependaient 
pas  du  Ministere  de  r education.  En  Suede  un 
comite  du  Ministere  de  l’Mucation  a  signale 
qu’en  1958,  330  000  etudiants  etaient  inscrits 
a  des  cours  par  correspondance  [34].  En 
France,  le  CNTE  comptait  900  eleves  en  1940, 
1  413  en  1945,  8  790  en  1950,  20  352  en  1955, 
47  000  en  1960  et  110  000  en  1965.  En 
Belgique,  les  effectifs  des  cours  par  correspon¬ 
dance  relevant  de  l’fitat  sont  passes,  de  1959 
a  1965,  de  310  a  3  920  eleves  [6]. 

En  raison  des  succes  remportes  par  les 
eleves  qui  suivent  des  cours  par  correspon- 
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dance,  ce  type  d^enseignement  ne  cesse  de  se 
repandre  et  les  eleves  qu’il  forme  sont  de  plus 
en  plus  apprecies.  La  preuve  en  est  fournie 
par  les  resultats  qu’obtiennent  ces  eleves  lors- 
qu’ils  se  presentent  aux  memes  examens  que 
ceux  qui  ont  suivi  des  cours  dans  un  etablisse- 
ment  i’enseignement  ou  qui  ont  travaille  sous 
la  direction  immediate  d’un  maitre.  Si  l’on 


compare,  par  exemple,  les  resultats  obtenus 
aux  memes  examens,  pendant  les  dix  premieres 
annees  d’enseignement  par  correspondance, 
par  les  eleves  qui  ont  suivi  cet  enseignement 
et  par  les  etudiants  residants  de  la  University 
of  New  England  (Australie),  on  constate  que 
le  pourcentage  des  succes  est  le  meme  dans 
les  deux  cas  (voir  annexe  9.C). 
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II 

Redaction  d’un  cours 
par  correspondance 


Diversite  des  methodes,  des  niveaux,  du  contenu 


II  existe  plusieurs  methodes  de  redaction 
d’un  cours  par  correspondance;  telle  methode, 
en  effet， qui  donne  d’excellents  resultats  dans 
certaines  conditions,  pent  se  reveler  entiere- 
ment  inefficace  dans  d’autres,  Aussi  le  redac- 
teur  d’un  cours  par  correspondance  doit-il, 
pour  reussir  dans  sa  tache,  avoir  assez  d’ima- 
gination  et  de  comprehension  pour  se  mettre 
a  la  place  des  eleves  auxquels  il  destine  ses 
legons.  S’il  possede  ces  deux  qualites,  il  saura 
ce  dont  ils  ont  besoin  et  r6digera  son  cours 
en  consequence;  la  m6thode  variera  done 
selon  la  categorie  d9eleves  et  la  nature  de  la 
matiere  enseignee. 

En  ce  qui  concerne  tout  d’abord  Ies 
differences  de  niveaux  entre  eleves,  le  redac- 
teur  d’un  cours  par  correspondance  doit 
prendre  en  consideration  Page  de  ceux  aux¬ 
quels  il  s’adresse.  Il  ne  lui  faut  pas  seulement 
rediger  son  cours  de  fagon  differente  selon 
qu’il  le  destine  a  des  eleves  de  renseignement 
primaire  ou  secondaire  ou  a  des  etudiants; 
il  lui  faut  egalement  tenir  compte  des  diffe¬ 
rences  d’§ge  quand  il  etablit  un  programme 
pour  des  matieres  identiques.  Par  exemple, 
s’il  s’agit  d?un  cours  de  langue  vivante  et  de 
grammaire,  le  programme  doit  etre  axe  sur 
des  centres  d^nteret  difFerents  selon  qu’il  est 
destine  a  des  eleves  de  sixieme  ou  de  troisieme. 
Les  extraits  de  cours  par  correspondance  qui 
figurent  k  1 ’annexe  l.As  B  illustrent  la  diver- 


site  des  methodes  de  redaction  selon  le  niveau 
des  eleves. 

D ’autre  part  la  diversite  du  contenu  des 
cours  exige  des  modes  de  presentation  varies. 
Si  le  cours  expose  des  idees  on  des  reflexions, 
la  presentation  consistera  generalement  en 
explications  et  en  raisonnements  et  ne  contien- 
dra  que  pen  ou  pas  d’illustrations  ou  de 
figures.  An  contraire,  si  le  cours  traite  de  faits 
concrets,  on  utilisera  largement  les  photogra¬ 
phies,  les  dessins,  les  cartes,  les  diagrammes. 
Des  illustrations  bien  con^ues  peuvent  rem- 
placer  des  pages  entieres  d ’explications  et  de 
lecture,  tout  en  faisant  mieux  comprendre  la 
question.  Les  legons  par  correspondance  qui 
figurent  a  1 ’annexe  2  donnent  des  exemples 
de  modes  de  presentation  difFerents  selon  les 
sujets  de  legons. 

Suivant  que  le  cours  sera  base  sur  un 
manuel  ou,  au  contraire,  autonome， la 
methode  de  redaction  variera,  du  fait  que 
Feleve  aura  ou  n’aura  pas  la  possibilite  d’uti- 
liser  le  manuel  dans  lequel  il  pourrait  trouver 
les  notions  dont  il  a  besoin.  Dans  le  second 
cas,  le  cours  par  correspondance  lui  servira 
de  guide  pour  ses  etudes.  S’il  existe,  au 
contraire,  dans  une  matiere  quelconque,  des 
livres  bien  faits,  le  cours  se  limitera  aux  points 
sur  lesquels  les  explications  du  manuel  sont 
insuffisantes. 

Certains  programmes  d’6tudes， notam- 
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ment  quand  il  s’agit  de  matieres  techniques, 
sont  si  selectifs  qu’ils  ne  sont  pas  traites  de 
maniere  appropriee  dans  des  livres.  Le  cours 
par  correspondance  doit  alors  non  seulement 
constituer  un  guide  mais  aussi  fournir  a  Feleve 
les  connaissances  qu’il  doit  acquerir.  Ce  cours 
est  complet  en  lui-meme  puisqu’il  constitue 
1 ’unique  source  de  renseignements  existant  sur 
la  xnatiere  a  laquelle  il  est  consacre  (les 
exemples  de  r annexe  2  sont  des  legons 
extraites  de  cours  complets  par  correspon¬ 
dance). 

Malheureusement,  certains  etablisse- 
ments  qui  organisent  des  cours  par  correspon¬ 
dance  affirment  dans  Ieur  publicite  que 
l’enseignement  qu’ils  dispensent  n’exige  pas 
d’autres  lectures  que  celle  des  cours  eux- 
memes.  Cela  peut  vouloir  dire  tout  simplement 
que  Fetude  d^n  cours  ne  necessite  pas  de 
lectures  complementaires,  et  qu’il  n’est  pas 
necessaire  de  prevoir  de  depenses  pour  I’achat 
de  livres;  mais  cela  peut  signifier  aussi  que  le 
but  vis6  peut  etre  atteint  sans  que  Feleve  y 
consacre  plus  de  temps  et  d’efforts  qu’il  n’en 
faut  pour  Fetude  du  texte  meme  du  cours.  Ce 
type  de  publicite  tend  a  donner  une  idee  defa- 
vorable  des  cours  par  correspondance  a  ceux 


qui  demandent  plus  que  la  simple  reussite  a 
im  examen.  Cependant,  il  ne  faut  pas  condam- 
ner  un  cours  autonome  du  seul  fait  precise- 
ment  qu’il  est  complet  en  soi.  Cette  methode 
peut,  en  effet,  etre  la  seule  qui  permette  de 
presenter  tel  sujet  particulier  a  telle  categorie 
d^leves,  et  il  faut  essayer  de  comprendre  les 
raisons  qui  ont  pousse  1 ’auteur  a  rediger  un 
cours  autonome  avant  de  formuler  un  juge- 
inent  sur  sa  valeur.  Dans  une  lettre  adressee 
a  Fauteur,  M.B.  Holmberg  ecrivait :  «En  me 
fondant  sur  la  trh  longue  experience  d’Her- 
mods,  j’estime  que,  sauf  circonstances  excep- 
tionnelles,  les  cours  assez  elementaires  de 
Iangues  vivantes,  de  mathematiques,  de  phy¬ 
sique  et  d^utres  matieres  exigeantla  solution 
de  problemes  devraient  etre  des  cours  com¬ 
plets  en  eux-memes.  D9apres  notre  experience, 
de  tels  cours  donnent  de  meilleurs  resultats 
que  ceux  qui  exigent  l’usage  de  manuels.  Nous 
redigeons  et  publions  des  cours  complets  de 
ce  genre  et  nous  produisons  des  enregistre- 
ments  sur  bande  ainsi  que  des  disques  pour 
les  accompagner， bien  que  nous  sachions  par- 
faitement  que  c’est  une  methode  onereuse, 
mais  nous  estimons  qu’elle  est  excellente  du 
point  de  vue  pedagogique.» 


Caracteristiques  essentielles  d’lin  cours  par  correspondance 


Qu’un  cours  par  correspondance  soit 
redige  a  l’intention  d'etudiants,  d^leves 
de  l5enseignement  secondaire  ou  primaire, 
d’adultes  peu  instruits  mais  desireux  d?etendre 
ldurs  connaissances  ou  d’adultes  qui  veulent 
acquerir  une  formation  professionnelle;  qu’il 
traite  d’une  maniere  qui  appelle  des  explica¬ 
tions  ou  des  illustrations,  voire  les  deux;  qu’il 
exige  le  recours  a  des  livres  dont  la  lecture 
est  prescrite  ou  qu’il  soit  complet  en  lui-meme, 
il  doit  essentiellement  etre  conga  de  maniere 
k  constituer  un  instrument  pedagogique.  Son 
role  est  de  guider  Feleve  dans  ses  etudes,  de 
lui  permettre  d 'acquerir  des  connaissances  et 


des  capacites  et  de  raider  a  en  tirer  partie, 
de  verifier  qu’il  a  compris  et  retenu  la  matiere 
enseignee,  afin  de  determiner  les  points  sur 
lesquels  il  a  besoin  d’une  aide  supplementaire. 

L?enseignement  par  correspondance  ne 
pent  veritablement  constituer  un  instrument 
pedagogique  que  dans  la  mesure  ou  sont 
respectes  les  criteres  suivants  : 

Determination  du  contenu  des 

programmes  (T etudes 

Avant  d'entreprendre  la  redaction  d’un 
cours  par  correspondance,  l’auteur  doit  con- 
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naitre  exactement:  les  objectifs  du  programme 
d^tudes,  le  niveau  des  eleves  auxquels  il 
s^dressera,  les  raisons  pour  lesquelles  ils  ont 
choisi  cette  forme  de  cours  et  Ie  contenu  precis 
du  programme  qui  permettra  a  la  fois  d’at- 
teindre  les  objectifs  du  cours  et  de  repondre 
aux  aspirations  des  eleves.  II  arrive  qu’il 
s’agisse  d’un  programme  deja  fixe  en  vue  de 
la  preparation  de  tel  ou  tel  examen.  En  pareil 
cas,  le  contenu  du  programme  est  determine 
a  Favance,  et  tons  les  eleves  preparent  le 
mSme  examen,  en  suivant  soit  des  cours 
magistraux  individuals,  soit  des  cours  par  cor¬ 
respondance.  L’effort  du  redacteur  portera 
alors  essentiellement  sur  la  presentation  de  la 
matiere  enseignee.  En  revanche,  si  le  contenu 
du  programme  n’a  pas  ete  determine  a 
l’avance， Pauteur  devra  decider  quelle  matiere 
il  devra  traiter  pour  atteindre  les  objectifs  du 
cours.  Mais， de  toute  fagon,  que  l’auteur 
redige  un  cours  dont  le  programme  est  deter¬ 
mine  a  Pavance,  ou  qu’il  en  fixe  lui-meme  le 
contenu,  il  doit,  avant  de  commencer  son 
travail,  connaitre  exactement  le  domaine 
d^tude,  en  dessiner  le  cadre  et  etablir  le  plan 
a  suivre. 

Presentation  du  cours 

Lorsque  le  domaine  a  traiter  est  deter¬ 
mine,  r auteur  devra  mettre  au  point  la 
methode  de  presentation.  Il  devra  alors  reali- 
ser  que  la  redaction  d’un  cours  par  corres¬ 
pondance  est  line  tache  bien  diiFerente  de  la 
redaction  d’un  livre  ou  de  la  preparation 
d’une  serie  de  conferences.  Un  cours  par  cor- 
respondance  doit  non  seulement  diffuser  des 
informations,  mais  aussi  «enseigner»,  c’est- 
a-dire  utiliser  tous  les  procedes  dont  dispose 
une  personne  qui  assume  la  responsabilite 
d’en  «former»  d’autres. 

La  premiere  taclie  du  redacteur  est 
d5elaborer  le  programme  du  cours.  A  cet  effet, 
la  matiere  d’eriseignement  doit  etre  divisee  en 
sections  dont  1 ’importance  sera  determinee 


par  la  faculte  d ’absorption  des  eleves.  En 
outre,  le  redacteur  devra  appliquer  la  methode 
qui  consiste  a  passer  du  connu  a  l’incomm, 
de  telle  sorte  que  releve  soit  en  mesure  de 
suivre  le  deroulement  du  raisonnement  tout 
au  long  de  sa  progression  dans  Fetude  de  la 
matiere  enseignee.  Le  choix  des  sections 
dependra  de  plusieurs  facteurs.  Quand  les 
questions  inscrites  au  programme  peuvent 
faire  Uobjet  de  legons  distinctes,  on  adoptera 
une  division  qui  variera  selon  la  matiere 
enseignee.  Il  est  evident  que  les  lemons  desti- 
nees  aux  enfants  seront  plus  courtes  et  plus 
nombreuses  que  celles  qui  sont  destinees  a 
des  adultes,  dont  la  maturite,  la  motivation 
et  la  faculte  d'attention  justifient  une  repar¬ 
tition  plus  dense.  D ’autre  part,  c'est  d^pres 
la  nature  de  la  matiere  enseignee  que  Von 
fixera  le  genre  et  la  frequence  des  taches  a 
demander  a  Feleve.  Par  exemple,  1’enseigne - 
ment  par  correspondance  de  la  theorie  de  la 
stenographie  exigera  le  recours  frequent  a  des 
exercices  imposant  une  pratique  continuelle 
de  r application  de  cette  theorie.  De  meme, 
un  cours  de  langue  vivante  devra  comprendre 
de  longues  series  d5exercices  (dans  la  mesure 
du  possible,  il  ne  faudra  pas  se  borner  a  des 
exercices  ecrits  courants,  mais  faire  egalement 
appel  a  des  enregistrements  sur  disque  ou  sur 
bande  magnetique,  afin  de  former  Poreille  de 
Peleve),  tandis  qu’un  cours  de  mathematiques 
devra  comprendre  des  exercices  ^’application 
et  des  problemes  a  resoudre.  En  revanche,  un 
cours  de  litterature  comportera  de  plus  longs 
intervalles  entre  les  redactions,  du  fait  que 
releve  aura  besoin  de  beaucoup  plus  de  temps 
pour  lire  les  ouvrages  qui  lui  auront  ete 
recommandes  et  pour  preparer  son  travail. 
Dans  la  determination  du  rythme  des  envois, 
il  sera  necessaire  de  tenir  compte  du  delai 
necessaire  pour  que  releve  regoive  par  la  poste 
son  precedent  devoir  corrige  avant  de  recevoir 
le  texte  du  suivant  :  il  pourra  aiiisi  tenir 
compte  des  observations  et  des  conseils  qui 
lui  sont  prodigues. 


23 


Redaction  d*un  cours  par  correspondance 


Le  redacteur  doit  avoir  presentes  a 
l’esprit  bon  nombre  de  questions  pratiques  au 
moment  ou  il  congoit  le  programme  d’un 
cours  par  correspondance;  le  meilleur  pro¬ 
gramme  est  naturellement  celui  qui  convient 
le  mieux  a  renseignement  de  la  matiere  en 
cause  et  a  la  categorie  d  Aleves  a  laquelle  il 
s’adresse.  Les  differences  qui  existent  entre 
les  matieres  enseignees  et  entre  les  conditions 
de  Fenseignement  exigent  une  certaine  sou- 
plesse  dans  la  presentation  et  excluent  l’emploi 
de  tout  proc^de  stereotype.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  considerer  comme  intangible  le  plan  pro- 
visoire  etabli  pour  un  programme  d  Etudes  : 
a  mesure  que  la  redaction  avance  et  que  les 
details  se  pr^cisent,  des  modifications  ou  des 
remaniements  peuvent  apparaitre  souhai- 
tables •入  la  sixi^me  conference  du  Conseil 
international  de  renseignement  par  corres¬ 
pondance,  les  delegaes  ont  et6  ixnanimes  a 
formuler  un  principe  general,  a  savoir  «qu,il 
est  important,  au  debut  d’un  cours  par  corres¬ 
pondance,  de  faire  passer  graduellement 
I'eleve  d’un  travail  qu’il  pent  faire  aiseraent 
k  un  travail  plus  difficile,  et  d’augmenter  ainsi 
graduellement  la  difficulte  et  le  volume  de 
travail  a  mesure  que  cet  eleve  s’accoutumera 
h  la  methode  du  cours  et  qu’il  s’interessera 
de  plus  en  plus  a  ce  qu’il  etudie ;  un  cours  par 
correspondance  doit  etre  congu  de  fagon  que 
les  motivations  se  maintiennent  tout  au  long 
des  lemons ».  (Extrait  du  compte  rendu  de  la 
sixieme  conference  internationale  tenue  en 
Oregon  (fitats-Unis  d'Amerique)  du  22  an 
28  octobre  1961,  p.  154.)  Il  faut  done  prevoir 
des  lemons  qui,  au  debut,  ne  necessitent  pas 
trop  de  travail. 

Conscients  de  la  necessite  de  ne  considerer 
aucun  cours  comme  definitif,  de  nombreux  or- 
ganismes  d'enseignement  par  correspondance 
en  France  et  au  Canada  par  exemple,  tiennent 
compte  des  suggestions  des  eleves  et  des  correc- 
teurs,  ainsi  que  des  decouvertes  recentes  dans 
le  domaine  de  la  methodologie,  pour  proceder 
a  une  revision  periodique  de  leurs  cours. 


V introduction.  Les  renseignements  prelimi- 
naires  et  les  conseils  indispensables  aux  eleves 
qui  commencent  a  suivre  des  cours  par  corres¬ 
pondance  peuvent  figurer  an  debut  de  la 
premiere  legon  ou  faire  l’objet  cTune  introduc¬ 
tion  separee.  Le  mode  de  presentation  variera 
selon  Fage  des  interesses  et  selon  la  nature  et 
le  degre  des  etudes. 

L’adulte  aimera  savoir  ce  qu’un  cours 
par  correspondance  va  lui  apporter  et  com¬ 
ment  ce  cours  contribuera  a  enrichir  ses 
connaissances  et  a  developper  ses  capacites. 
L’introduction  doit  done  inclure  un  resume 
du  contenu  du  cours,  indiquant  le  domaine 
traite  et  les  sujets  des  differentes  lemons,  et 
expliquer  quel  genre  de  connaissances  pour- 
ront  etre  acquises  et  quels  exercices  seront 
demandes.  Cette  introduction  fournira  a 
l’adulte  le  moyen  de  planifier  son  programme 
d'etudes  et  de  mesurer  les  progres  qu’il 
accomplit  d’une  legon  a  la  suivante. 

L’introduction  a  un  cours  par  corres¬ 
pondance  contiendra  generalement  des  indi¬ 
cations  sur  les  livres  et  le  materiel  a  utiliser. 
Elle  sera  done  breve  s’il  s’agit  d’un  cours 
autonome,  on  si  les  manuels  necessaires  sont 
envoyes  en  meme  temps  que  le  texte  des 
lemons.  Mais  si,  pour  completer  le  cours, 
Peleve  doit  se  procurer  lui-meme  certains 
livres  dont  l’etude  lui  est  imposee  ou  recom- 
mandee,  l’introduction  devra  comporter,  pour 
chaque  livre,  les  details  suivants  :  nom  de 
r auteur  (avec  les  initiales  de  ses  prenoms), 
titre  complet  du  livre,  nom  et  adresse  de 
Fediteur,  eventuellement,  date  de  publication 
de  r edition  revisee  et  raise  a  jour  quMl  est 
souhaitable  que  r eleve  utilise.  L^tablissement 
ou  il  est  possible  de  se  procurer  1’ouvrage 
pourra  egalement  etre  indique.  De  tels  rensei- 
gnements  peuvent  etre  communiques  par  une 
circulaire  separee,  cette  procedure  etant  de 
nature  a  faciliter  les  mises  a  jour  requises. 

L’introduction  doit  dormer  4  F eleve  tous 
les  renseignements  necessaires  sur  le  cadre 
des  legons,  la  fagon  de  les  etudier  et  de  faire 
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les  exercices  presents.  Lorsqu’un  auteur  com¬ 
mence  a  rediger  un  cours  par  correspondance, 
il  lui  est  difficile  de  penser  a  tons  les  details 
possibles  que  devra  contenir  l’introduction 
pour  aider  Feleve  a  aborder  le  cours  et  a  en 
poursuivre  Fetude  jusqu’a  son  terme,  Bien 
souvent,  pour  etre  certain  que  l’introduction 
contienne  les  renseignements  indispensables, 
l’auteur  aura  interet  a  dresser  tout  d’abord 
une  liste  des  indications  essentielles  (livres, 
materiel  d'enseignement,  resumes  etc.)， qu’il 
completera  a  mesure  qu’il  redigera  les  difFe- 
rentes  legons.  L ’introduction  joue,  en  efFet, 
un  role  capital  dans  le  succes  d^n  cours  par 
correspondance.  Le  style  et  le  ton  general  en 
sont  aussi  importants  que  le  contenu,  car  il 
s’agit  de  fixer  les  rapports  entre  maitres  et 
eleves  —  les  maitres  etant,  la  plupart  du  temps, 
egalement  correcteurs.  Le  style  doit  etre  simple 
et  direct,  le  ton,  familier  et  amical.  Si  Von  ne 
possMe  aucune  experience  de  l’enseignement 
par  correspondance,  que  ce  soit  comme  maitre 
ou  comme  el^ve,  on  pent  s’imaginer  qu’il 
s'agit  la,  pour  l^leve,  d’tme  method©  d’etude 
impersonnelle  et  solitaire,  alors  qu’en  fait 
cette  methode  n’est  pas  plus  impersonnelle 
que  n’importe  quelle  autre  mettant  en  jeu  un 
maitre  et  un  eleve  qui  sont  separes  dans 
Fespace.  I/eleve  qui  regoit  un  enseignement 
par  radio  entend  son  maitre  mais  ne  le  voit 
pas,  et  le  maitre  n' entend  ni  ne  voit  son  eleve. 
S’il  s’agit  d’un  enseignement  televise,  Feleve 
voit  et  entend  le  maitre,  mais  ce  dernier  ne 
le  voit  ni  ne  l’entend.  Tant  a  la  radio  qu，a  la 
television,  la  communication  est  Iimitee  dans 
le  temps.  Par  contre， si,  dans  F enseignement 
par  correspondance,  les  maitres  et  les  eleves 
ne  se  voient  ni  ne  s'entendent,  la  communi¬ 
cation  qu’ils  etablissent  au  moyen  du  mot 
imprime  et  du  mot  ecrit  est  enregistree  de 
fa9on  permanente  et  peut  avoir  un  caractere 
personnel.  En  s^dressant  a Televe directement 
et  sur  un  ton  familier,  r auteur  se  presente 
comme  quelqu'un  qui  comprend  parfaitement 
ses  besoins  et  ses  interets  parce  qu’il  a  lui- 


meme  franchi  autrefois  les  memes  etapes  et 
qu’etant  arrive  au  terme  de  son  voyage  il 
peut  montrer  la  voie  qui  conduit  au  but. 
L’adoption  d’un  ton  personnel  dans  l’intro- 
duction  permet  de  gagner  la  confiance  de 
Feleve  et  deTassurer  deTinteret  que  prendront 
a  ses  progres  les  maitres  qui  liront  ses  devoirs. 
Uannexe  3  donne  deux  exemples  d’intro- 
duction  rediges  en  vue  de  preparer  de  jeunes 
enfants  a  aborder  le  cycle  secondaire;  ils  sont 
adresses  aux  parents,  dont  la  collaboration 
est  indispensable  pour  assurer  le  succes  d’un 
cours  de  vacances. 

Lorsqu'il  s’agit  de  rediger  des  cours  par 
correspondance  a  l’intention  d’ecoliers， une 
introduction  tres  breve  est  necessaire  ou  sou- 
hai table.  Les  enfants  ont  besoin  de  motiva¬ 
tions  immediates,  fournies  par  un  materiel 
d ’enseignement  qui  eveille  leur  curiosite,  qui 
leur  donne  l’occasion  de  la  satisfaire  par  des 
exercices  qui  les  amusent  et  qui  soit  suffisam- 
ment  simple  pour  leur  inspirer  un  sentiment 
de  satisfaction  devan t  ce  qu’ils  ont  realise. 
Les  explications  preliminaires  relatives  au 
contenu  et  aux  methodes  des  cours  par  corres¬ 
pondance  destines  a  des  ecoliers  sont  genera- 
lement  adressees  aux  parents  ou  aux  personnes 
qui  surveilleront  et  dirigeront  les  etudes  des 
enfants.  De  plus,  les  jeunes  enfants  acceptent 
le  contenu  d’un  programme  d'etudes,  le?on 
apres  lc?on,  sans  ressentir  ni  l’envie  ni  le 
besoin  de  voir  clairement  les  rapports  qui 
existent  entre  chacune  des  parties  et  l’ensem- 
ble.  Chaque  legon  portcra  done  sur  un  sujet 
donne,  mais  de  telle  sorte  que  le  cours  couvre 
r  ensemble  du  programme  prevu,  sans  que  les 
etapes  de  la  progression  soient  necessairement 
tres  apparentes,  les  enfants  s^nteressant 
davantage  aux  taches  presentes  qu’aux  taches 
futures. 

La  legon.  La  «legon  par  correspondance »  est 
une  « unite »  d’instruction  au  meme  titre 
qu’une  le?on  orale  faite  par  un  maitre  a 
rintention  d’un  eleve  ou  d’un  groupe  d'eleves. 
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Elle  introduit  le  sujet  a  etudier,  fournit  des 
informations  ou  indique  a  Feleve  ou  les 
trouver.  Elle  peut  egalement  avoir  recours  a 
des  auxiliaires  de  Fenseignement  et  facilite 
r assimilation  des  connaissances  et  r acquisi¬ 
tion  de  competences  par  des  exercices  qui 
exigent  la  participation  active  de  Feleve. 

Les  modeles  de  legons  qui  figarent  a 
1 ’annexe  2  illustrent  la  structure  habituelle  des 
legons  par  correspondance  ?  mais  le  contenu 
et  les  details  de  ces  lemons  peuvent  varier 
considerablement  d’api^s  la  nature  de  la 
matiere  enseiga^e.  L’auteur  d’un  cours  par 
correspondance  etablit  le  cadre  de  chaque 
le^on,  exactement  comme  le  maitre  qui  dis¬ 
pense  un  enseignement  oral  etablit  le  plan  de 
chacune  de  ses  lemons;  la  difference  entre  une 
legon  par  correspondance  et  un  livre  est  la 
meme  qu —entre  une  legon  orale  et  une  confe¬ 
rence.  Tant  les  legons  par  correspondance  que 
les  legons  orales  exigent  de  la  part  de  releve 
une  participation  active,  qui  va  plus  loin  que 
le  simple  fait  de  lire  la  legon  ou  de  Fecouter. 
L?eleve  sMnstruit  en  recherchant  des  informa¬ 
tions,  en  les  classant  et  en  appliquant  ses 
connaissances  a  mesure  qu’il  les  acquiert. 

Le  redacteur  d’une  legon  par  correspon¬ 
dance  doit  prendre  grand  soin  d’aller  toujours 
du  connu  a  l’inconnu,  le  second  devenant 
intelligible  k  la  lumiere  du  premier.  II  gardera 
toujours  presente  a  P esprit  cette  question  : 
«L,eleve  est-il  en  mesure  de  comprendre  ce 
terme  ou  ce  fait  grace  a  ce  qu5il  a  deja  appris?» 
II  ne  ti  ut  d’ailleurs  jamais  se  servir  d’un  terme 
nou  au  sans  le  definir  on  Pexpliquer,  a 
moi  qu’il  ne  soit  employe  dans  un  contexte 
qui  n  eclaire  la  signification.  Souvent,  un 
me  bre  de  phrase  ou  une  formule  figurant 
entre  parentheses  fourniront  r explication 
necessaire  et  eviteront  tout  malentendu.  Un 
bon  redacteur  doit  suffisamment  connaitre  les 
capacites  des  eleves  pour  prevoir  quelles  seront 
leurs  difficultes  et,  par  consequent,  les  leur 
eviter.  En  fait,  en  redigeant  son  cours  par 
correspondance,  Fauteur  aura  interet  a  se 


mettre  a  la  place  de  Feleve  qui  ignore  entiere- 
ment  ]a  question  et  qui  compte  sur  son  aide 
pour  la  lui  expliquer  clairement,  pour  entre- 
tenir  son  interet  et  lui  dormer  confiance  en 
lui-meme. 

Le  style.  Chacune  des  legons  du  cours  par 
correspondance  doit  conserver  le  ton  direct, 
personnel  et  familier  qui  a  caracterise  1 ’intro¬ 
duction.  Le  style  doit  permettre  d’arriver  a 
deux  resultats  :  que  Feleve  comprenne  aise- 
ment  ce  qu’on  lui  enseigne,  et  qu’il  se  sente 
encourage  dans  ses  6tudes  en  ayant  Fimpres- 
sion  de  ne  pas  etre  seul,  livre  a  lui-meme. 

Les  illustrations.  Le  maitre  qui  dispense  un 
enseignement  oral  utilise  souvent  des  illustra¬ 
tions  visuelles  pour  inculquer  certaines  con¬ 
naissances  ou  expliquer  certaines  notions.  Le 
tableau  noir  fait  partie  du  materiel  normal  de 
la  salle  de  classe  et  des  images,  des  figures  et 
des  cartes  y  sont  trac^es  ou  presentees  sous 
forme  de  schemas.  Toutes  ces  illustrations 
peuvent  et  doivent  figurer  dans  la  legon  par 
correspondance,  chaque  fois  qu’dles  sont  a 
meme  de  stimuler  Finteret  de  Feleve  ou  de 
raider  a  comprendre  et  a  retenir.  Pour  que  les 
illustrations  soient  utilisees  avec  profit,  il  ne 
faut  pas  seulement  que  le  redacteur  procede 
k  un  choix  judicieux  et  a  une  presentation 
ingenieuse  de  ce  materiel;  il  doit  egalement 
dormer  des  indications  precises  sur  l’emplace- 
ment  des  illustrations  a  inserer  dans  le  texte 
de  la  legon.  Aussi  souvent  que  possible,  ces 
illustrations  figureront  sur  la  page  opposee  a 
celle  ou  se  trouve  le  texte  auquel  elles  corres¬ 
pondent;  elles  pourront  meme  etre  imprimees 
dans  le  corps  du  texte,  de  telle  sorte  que  Feleve 
puisse  etudier  a  la  fois  le  texte  et  Fillustration, 
sans  avoir  a  tourner  la  page.  Les  legendes  des 
illustrations  doivent  reprendre  les  termes  du 
texte.  En  outre,  les  illustrations  ne  doivent  pas 
comprendre  d'elements  qui  ne  soient  pas  indis- 
pensables  a  la  comprehension  du  sujet  traite; 
elles  doivent  etre  simples  et  allegees  de  tout 
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detail  superflu.  Les  legoiis  qui  figurent  a 
P annexe  2  montrent  l’emploi  qui  peut 
etre  fait  des  illustrations  dans  une  legon  par 
correspondance. 

Enfin,  il  est  necessaire,  lors  de  la  redac¬ 
tion  d'un  cours  par  correspondance,  de 
prevoir  une  enumeration  detaillee  et  precise 
des  auxiliaires  qui  pourront  faciliter  retude 
ou  la  memorisation  des  legons. 

Les  auxiliaires  de  Venseignement.  De  nom- 
breux  procedes  peuvent  etre  utilises  dans  les 
legons  par  correspondance,  tout  aussi  aise- 
ment  que  dans  une  legon  orale,  afin  d’aider 
Feleve  a  assimiler  renseignement  qui  lui  est 
donn 否. Naturellement,  c’est  grace  a  ses  efforts 
personnds  et  en  organisant  lui-meme  son 
travail  que  l^leve  apprendra.  II  a  cependant 
besoin  d'etre  guide  et  oriente  en  cela  comme 
dans  d’autres  domaines.  Dans  tout  enseigne- 
ment,  qu’il  soit  dispense  par  correspondance 
ou  par  toute  autre  methode,  le  maitre  doit 
indiquer  a  Feleve  non  seulement  ce  qu’il  lui 
faut  etudier,  mais  aussi  la  fagon  de  Fetudier. 
Lorsqu’il  s’agit  d’exercices  pratiques  tels  que 
la  fabrication  d’un  objet  —  d'une  porte  a  trois 
panneaux  dans  un  cours  de  charpenterie  et 
menuiserie  —  ou  de  Fapprentissage  de  la 
dactylographie,  par  exemple， des  directives 
precises  devront  etre  donnees  quant  a  la 
methode  de  travail ;  ces  memes  indications 
detaillees  devront  d’ailleurs  etre  fournies  quel 
que  soit  le  sujet  d^tude.  Par  exemple， si 
Peleve  doit  rechercher  des  renseignements  dans 
des  lectures  qui  lui  sont  recommandees,  puis 
les  classer  et  les  transcrire  dans  un  cahier  de 
notes,  il  faudra  lui  indiquer  des  le  debut 
r objet  et  l’utilite  de  ce  cahier  et  lui  apprendre 
a  le  tenir.  Pour  que  Feleve  puisse  avoir  un 
cahier  de  notes  reellement  instructif  et  interes- 
sant,  il  faut  que  le  maitre  ait  eveille  son 
interet  sur  ce  point  en  lui  proposant  toute  une 
gamme  de  techniques  difFerentes.  Une  fois  cet 
interet  eveille,  et  des  qu’on  lui  aura  montre 
qu’en  prenant  des  notes  il  peut  faire  un  travail 


personnel  et  createur,  Feleve  ira  axi-dela  des 
instructions  regues  en  ajoutant  des  elements 
de  son  cru,  et  ainsi,  en  tenant  son  cahier  de 
notes  a  sa  fapon， il  assimilera  les  connais- 
sances  qu’il  aura  acquises.  Mais  Finteret  de 
feleve  ne  peut  se  developper  que  s’il  sait 
comment  travailler;  il  faut  done  le  lui  expli- 
quer  en  lui  donnant  des  exemples,  en  lui 
proposant  des  methodes.  On  trouvera  a 
i’annexe  4  des  indications  sur  la  fagon  de 
travailler.  D’autres  moyens  d’aider  Feleve 
dans  ses  etudes  sont  egalement  examines  dans 
les  observations  sur  les  legons  par  correspon¬ 
dance  qui  figurent  a  1’ annexe  之 

Lorsqu’on  etablit  le  programme  des 
exercices  que  Feleve  doit  faire  a  l’occasion 
d’une  le^on  par  correspondance,  il  faut  y 
introduire  de  la  variete,  car  la  repetition 
constante  du  meme  type  d’exerdee  engendre 
rapidement  la  monotonie.  De  meme  qu，un 
maitre  qui  dispense  un  enseignement  oral  doit 
soutenir  rintaret  de  ses  eleves  en  changeant 
de  sujet  et  de  methode,  le  redacteur  du  cours 
par  correspondance， aidera  Feleve  a  acquerir 
des  connaissances  grace  a  toute  une  gamme 
d^ctivites  diverses  (dont  certaines  sont  indi- 
quees  dans  les  annexes). 

Les  devoirs.  L'eleve  et  le  maitre  entretiennent 
des  rapports  reguliers,  du  fait  que  le  maitre 
corrige  et  commente  les  devoirs  de  releve. 
A  la  verite,  ce  sont  le  n ombre  et  la  frequence 
de  ces  devoirs  qui  differencient  renseignement 
par  correspondance  des  etudes  personnelles; 
en  efFet,  grace  a  ces  travaux,  le  maitre  peut 
suivre  les  progres  de  Feleve  dans  le  detail  et, 
des  que  celui-ci  flechit  sur  un  point,  il  y 
remedie  en  le  guidant  par  ses  observations 
constructives  et  il  lui  donne  d’autres  devoirs 
a  faire  jusqu5a  ce  que  rinteresse  ait  bien 
compris  et  ait  atteint  le  niveau  voulu. 

L Elaboration  de  questions,  de  problemes 
et  d ’exercices  pratiques  est  Fun  des  elements 
les  plus  ardus  et  les  plus  importants  que 
comporte  la  redaction  d’un  cours  par  corres- 
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pondance.  Le  redacteur  doit  constamment 
garder  presents  a  1 ’esprit  certains  principes 
generaux.  Du  fait  qu，ils  ont  un  role  pedago- 
gique,  les  devoirs  doivent  etre  congus  de 
fagon  a  obliger  Feleve  a  appliquer  les  connais- 
sances  qu’il  a  acquises.  Exception  faite  pour 
les  simples  exercices  d’entrainement,  les  sujets 
des  devoirs  doivent  etre  congus  de  telle  fagon 
que  Feleve  ne  puisse  pas  les  traiter  en  reco- 
piant  simplement  des  extraits  de  ses  legons  ou 
du  manuel  :  ils  doivent  etre  rediges  de  fa^on 
a  provoquer  la  reflexion  de  releve  et  la  mise 
en  jeu  des  notions  qu’il  a  deja  acquises. 

D ’autre  part,  les  devoirs  ne  doivent  pas 
etre  d’une  difficulte  telle  que  Peleve  soit 
amen6  a  se  decourager;  il  faut  cependant 
qu’ils  exigent  de  sa  part  un  effort  suffisant 
pour  que  le  niveau  requis  soit  atteint  au  terme 
du  cours.  Les  difficultes  doivent  etre  graduees, 
]a  progression  doit  aller  du  simple  au  com- 
plexe,  et  les  problemes  a  resoudre  doivent 
etre  poses  successivement.  Les  devoirs  doivent 
permettre  au  correcteur  de  deceler,  dans  les 
reponses  aux  questions  posees,  s’il  y  a  des 
cfaoses  que  Feleve  n’a  pas  comprises  et  d’y 
porter  remede. 

Unite  de  la  le^on  et  unite  du  o 

Dans  un  cours  par  correspondance, 
chaque  legon  doit  constituer  un  tout.  Elle  doit 
porter  sur  une  question  du  cours,  Fexposer 
et  comprendre  plusieurs  sujets  d ’exercices, 
mais  elle  doit  en  meme  temps  etre  une  partie 
integrante  du  cours,  se  rattacher  a  la  legon 
precedente  et  preparer  la  suivante.  Un  bref 
paragraphs  d’introduction  rappellera  l’essen- 
tiel  de  la.derniere  legon  et  presentera  le  sujet 
qui  sera  etudie;  ala  fin  de  la  legon une  courte 
conclusion  annoncera  et  exposera  brievement 
le  prochain  sujet  a  etudier,  de  telle  sorte  que 
releve  ne  perde  jamais  de  vue  le  deroulement 
de  son  programme.  Au  terme  d’un  cours  par 
correspondance,  surtoxit  sice  cours  prepare  a 


Les  devoirs  ne  doivent  pas  exiger  de 
releve  plus  de  temps  ni  d ’efforts  qu’il  n’est 
necessaire  pour  permettre  un  tel  diagnostic 
et  pour  constituer  une  mise  en  pratique  suffi- 
sante  des  connaissances  acquises.  Par  sa 
nature  meme,  Fenseignement  par  correspon¬ 
dance  oblige  deja  Feleve  k  consacrer  tant 
d'heures  a  des  travaux  de  lecture  et  de  redac¬ 
tion  qu’il  faut  avant  tout  s’efforcer， dans  la 
mesure  du  possible,  d ’Economiser  son  temps. 
II  faut  aussi  economiser  celui  du  maitre,  en 
proposant  des  questions  qui  puissent  etre 
notees  rapidement,  tout  en  constituant  pour 
releve  un  exercice  utile  et  en  lui  fournissant 
un  complement  d’instruction. 

Un  bon  procedi  consiste  a  proposer, 
pour  chaque  le^on,  a  la  fois  des  exercices 
accompagnes  d’lme  echelle  de  notations  sur 
feuille  separee  (ainsi  releve  —  ou  les  parents, 
dans  le  cas  des  jeunes  enfants  —  pourra 
evaluer  le  travail  accompli)  et  un  veritable 
devoir,  qui  sera  note  et  commente  par  le 
correcteur.  L’emploi  de  cette  methode  est 
illustre  par  les  examples  figurant  a  r annexe  2, 
qui  comportent  des  exercices  sous  forme  de 
questionnaires  et  de  devoirs. 


un  examen,  il  est  bon  d^nclure  certaines  legons 
de  recapitulation,  faisant  appel  aux  connais¬ 
sances  acquises  tout  au  long  du  cours,  pour 
que  Feleve  prenne  fhabitude  d’utiliser  pleine- 
ment  ce  qu’il  a  appris  (voir  l’annexe  4). 

A  mesure  qu’il  passera  d’une  legon  a 
l'autre,  le  redacteur  du  cours  par  correspon¬ 
dance  trouvera  de  nombreuses  idees  pour  les 
legons  de  recapitulation  et  les  devoirs.  Il  aura 
interet  a  les  no  ter  des  qu’elles  lui  viendront  a 
Fesprit,  ce  qui  lui  permettra  ensuite  d^laborer 
des  legons  de  revision  refletant  Punite  du 
cours  (on  trouvera  a  F annexe  4  des  exemples 
de  ces  legons,  avec  des  commentaires).  «La 
notion  de  revision  permanente  est  une  des 
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plus  importantes.  Convier  Feleve  a  proceder  hebdomadaire  un  exercice  qui  contraigne 
a  une  telle  revision,  en  lui  expliquant  comment  Feleve  a  xitiliser  ou  a  revoir  les  notions  les 

et  pourquoi,  est  bien.  L’y  aider  est  mieux.  plus  importantes  qu’il  a  etudiees  anterieure- 

L ’auteur  peut  le  faire  en  introduisant,  par  ment  [7], » 
exemple,  syst6matiquement  dans  le  devoir 
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Redacteurs,  reviseurs  techniques  et  conseillers  pedagogiques 


Specialistes  des  matieres  sur  lesquelles 
portent  les  cours,  les  redacteurs  peuvent  etre 
en  meme  temps  des  maitres  qualifies  et  expe¬ 
riment's.  Les  qxialites  que  Von  exige  d’eux 
dependent,  dans  une  large  mesure,  du  sujet 
traite. 

Leur  connaissance  des  matieres  du  pro¬ 
gramme  et  leur  experience  de  l’enseignement 
font  des  instituteurs  et  des  professeurs  les 
redacteurs  tout  d6signes  des  cours  par  corres¬ 
pondance  du  premier  et  du  second  degre.  Par 
contre,  pour  les  disciplines  techniques,  il  ne 
suffira  pas  d’etre  un  specialiste  familiarise 
avec  1 ’utilisation  et  Fentretien  d’un  materiel 
determine  et  habile  dans  l’art  de  proceder  a 
des  demonstrations  pratiques.  II  conviendra 
egalement  d’allier  a  ces  qualites  une  reelle 
experience  de  la  pedagogic,  ainsi  que  le  don 
de  s’exprimer  dans  un  style  precis,  n’excluant 
pas  la  simplicity.  (L’importance  du  style  a 
deja  ete  soulignee  dans  le  precedent  chapitre.) 

II  n’est  certes  pas  aise  de  trouver  un 
redacteur  reunissant  toutes  ces  qualites  indis- 
pensables  k  Pelaboration  des  legons  qui  com- 
posent  un  cours  complet  par  correspondance. 
Dans  ce  domaine  particulier,  un  travail 
d^quipe  s5avere  necessaire,  reviseur  techni¬ 
que,  conseiller  pedagogique  et  redacteur  ayant 
chacun  un  role  a  jouer. 

La  participation  du  reviseur  technique  一 
souhaitable  meme  si  le  redacteur  domine  par- 


faitement  la  matiere  traitee  —  permettra  la 
verification  et  la  mise  a  jour  des  informations 
contenues  dans  le  cours.  Elle  fournira  en  outre 
l’occasion  d’avoir  des  avis  eclaires  quant  k  la 
nature  et  a  la  presentation  des  mat6riaux  a 
inclure  dans  le  cours. 

Quant  au  conseiller  pedagogique,  il 
pourra  etre  amene  a  donner  son  avis  sur  des 
questions  diverses  :  adaptation  du  cours  au 
niveau  des  eleves  auquel  il  est  destine;  evoca¬ 
tion  de  faits  concrets,  de  nature  a  le  rendre 
plus  vivant;  introduction  d’exercices  pratiques 
et  d’exercices  de  revision  facilitant'  Fassimi- 
lation  des  connaissances ;  determination  des 
caracteristiques  susceptibles  cT assurer  au  cours 
sa  pleine  efficacite. 

D ’autre  part,  des  consultations  prealables 
a  la  redaction  du  cours  eviteront  maints 
efforts  inutiles  au  redacteur  comme  au  con¬ 
seiller,  dont  les  rapports  se  trouveront  facilites 
si  le  premier  les  suscite  lui-meme.  Sans  doute 
pourrait-on  alors  craindre  que  ne  soient  entra- 
vees  les  initiatives  heureuses  du  redacteur  qui, 
plus  libre,  aurait  peut-etre  ete  Finstigateur 
d’une  nouvelle  methode  ou  d'une  technique 
plus  personnelle.  Il  va  cependant  de  soi  que 
les  consultations  preliminaires  dont  il  est 
question  ici  dependront  de  rexperience  peda- 
gogique  du  redacteur. 

Un  maitre  qnalifie,  qui  se  voit  pour  la 
premiere  fois  charge  de  rediger  un  cours  par 
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correspondance,  apportera  a  ce  travail  son 
experience  d’enseignant  et  sa  connaissance 
des  reactions  des  eleves.  Deja  familiarise  avec 
le  deroulement  d’lm  programme  et  avec  les 
procedes  de  motivation,  il  sait  guider  ses 
eleves,  orienter  leur  activite  vers  1 ’acquisition 
des  connaissances ;  ii  sait  aussi  comment 
concevoir  des  exercices  propres  a  controler 
ces  connaissances.  II  lui  faut  simplement 
mettre  en  pratique,  dans  des  conditions  nou- 
velles,  des  principes  et  des  methodes  pedago- 
giques  qui  lui  sont  familiers,  c’est-a-dire  passer 
de  Fenseignement  oral  k  renseignement  par 
correspondance.  Le  maitre  se  trouve  certes 
dans  une  situation  nouvelle， qui  exige  de  lui 
un  effort， mais  robjectif  a  atteindre  n’a  pas 
change.  II  est  done  probable  qu’un  tel  redac- 
teur  n’aura  guere  besoin.  de  conseils.  Par 
contre,  un  redacteur  qui  n，a  jamais  enseigne 
sera  heureux  de  pouvoir  beneficier  de  l’expe- 
rience  d’un  pedagogue.  Dans  la  mesure  ou  le 
conseiller  fera  preuve  de  sens  pratique  et 
mettra  en  evidence  la  diversite  des  techniques 
de  presentation  et  de  production  susceptibles 
d'etre  utilisees,  son  aide  pourra  amener  le 
redacteur  a  employer  des  methodes  auxquelles, 
seul,  il  n’aurait  sans  doute  pas  songe.  Ainsi, 
averti  par  exemple  des  multiples  procedes 
d’illustration  auxquels  il  peut  avoir  recours, 
disposera-t-il  d’atouts  accrus,  qui  lui  permet- 
tront  de  rediger  un  cours  beaucoup  plus 
attrayant. 

De  nombreux  etablissements  d’enseigne- 
ment  par  correspondance  disposent  d?un 
guide  a  l’usage  des  auteurs  des  cours.  Les 
instructions  qui  y  sont  contenues  sont  plus 
ou  moins  strictes  selon  la  politique  en  vigueur 
dans  chaque  etablissement  :  cours  etablis  sur 
le  meme  modele  et  suivant  une  presentation 
identique  (la  liberte  laissee  aux  redacteurs  est 
alors  reduite),  ou  presentation  variee  selon  le 
sujet  traite  et  la  personnalite  de  r auteur  (le 
guide  se  limite  alors  a  un  bref  expose  des 
principes  generaux  a  appliquer  et  des  possi- 
bilites  a  envisager  —  formule  qui  presente 


l^vantage  (Tall 合 ger  la  tache  dix  reviseur). 
(L/ annexe  5  contient  un  specimen  de  guide  a 
l’usage  des  redacteurs.) 

Void,  a  titre  d ’exemple， un  schema  type 
de  le^on,  tel  qu’il  figure  dans  les  instructions 
remises  aux  professeurs  interesses  par  le 
Service  des  cours  par  correspondance  de 
l’fitat  (Belgique) : 

« Chaque  legon  comprend  : 

» 1.  Une  introduction  situant  la  place  et  la 
portee  du  sujet  traite. 

»2.  Des  directives  de  travail  qui  suivent 
fidelement  le  programme  et  l’esprit  de 
1’examen  auquel  elles  se  rapportent.  Elies 
ne  contiennent  pas  un  expose  de  la 
matiere,  mais  bien  des  conseils  de 
methode,  des  syntheses  et  des  plans,  des 
commentaires  et  questionnaires  destines 
a  obliger  Feleve  a  reflechir， beaucoup 
d’exemples,  des  exercices  et  des  applica¬ 
tions  resolues ;  d'eventuelles  mises  a  jour 
des  exposes  du  livre,  car,  a  la  difference 
du  livre,  ces  directives  de  travail  roneo- 
typees  sont  revues  et  reeditees  chaque 
annee.  Elies  sont  done  tenues  parfaite- 
ment  a  jour,  taut  du  point  de  vue  scienti- 
fique  que  du  point  de  vue  pedagogique. 
»  3,  Des  conseils  divers  sur  les  fautes  a  eviter, 
sur  des  notions  importantes  a  se  reme- 
morer  constamment,  sur  les  methodes 
de  travail  les  plus  efficaces,  sur  la  neces- 
site  de  revision,  etc.,  presentes  et  repetes 
eventuellement  sous  forme  de  courts 
slogans. 

»4.  Des  references  bibliographiques ;  des 
references  a  des  moyens  audio -visuels 
(films,  disques,  emissions  radio  ou  T.  V_). 
» 5.  L!enonce  d’rni  devoir,  choisi  et  adapte 
en  fonctioa  des  exigences  de  l’examen  — 
choix  qui  doit  aussi  tenir  compte  :  a)  de 
ce  qu’il  n’y  a  pas  de  feedback  immediat 
entre  le  professeur  et  Feleve;  b)  de  ce 
que,  par  consequent,  le  b6nefice  de  la 
correction  des  devoirs  anterieurs  ne  peut 
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se  faire  sentir  qu5apres  recheance  neces- 
saire  a  la  transmission  des  documents. 
L'enonce  du  devoir  peut  etre  accom- 
pagne  de  recommandations  ou  d 'indi¬ 
cations  guidant  Feleve  dans  la  solution 
des  questions  posees  ou  dans  relabora- 
tion  et  la  presentation  de  la  reponse. 

»6.  Des  documents  annexes  a  la  legon,  tels 
que  schemas,  cartes,  reproductions  illus- 
trees  diverses,  etc. 

»7.  Le  corrige  type  du  devoir,  qui  ne  sera 
remis  a  Feleve  qu’avec  la  correction  de 
son  propre  travail.  II  lui  foumit  une  solu- 

Mise  au  point  du  cours 

Le  cours  par  correspondance  etant  des¬ 
tine  a  etre  publie  et  diffuse,  sa  mise  au  point 
sera  confiee  a  un  specialists  dont  la  tache 
sera  parfois  completee  par  l’intervention  de 
plusieurs  correcteurs  charges,  chacun,  de 
revoir  le  manuscrit  d’un  point  de  vue  parti- 
culier. 

Une  cooperation  etroite  est  toujours  sou- 
haitable  entre  les  differents  collaborateurs, 
rexperience  de  chacun  contribuant  an  perfec- 
tionnement  detous.  Le  conseiller  pedagogique 
appele  a  revoir  les  textes  des  cours  portant  sur 
touteune  serie  de  matieres  leur  apportera  les 
ressources  de  son  experience  etendue,  et  les 
echanges  qu'il  aura  deja  eus  avec  le  redacteur 
se  poursuivront  lorsque  ce  dernier  aura  redige 
les  legons  qui  constitueront  le  cours.  En  outre 
et  du  fait  qu’il  s^nteresse  egalement  au  choix 
et  ala  disposition  des  illustrations,  le  conseiller 
pedagogique  est  le  plus  souvent  celui  qui 
delivre  le  «bon  a  tirer»,  en  raison  de  son 
etroite  association  a  la  mise  au  point  definitive 
du  manuscrit. 

Le  redacteur  et  le  responsable  de  cette 
mise  au  point  collaborent  generalement  jus- 
qu’au  moment  ou  le  texte  est  pret  pour 
rimpression.  Auteur  et  specialists  en  la 
matiere,  le  redacteur  tient  generalement  a 


tion  correcte  et  bien  presentee  des  exer- 
cices,  telle  qu’elle  lui  etait  demandee. 
Mais  il  ne  con  tient  pas  de  notes  explica- 
tives;  il  n’est  d’ailleurs  pas  destine  a 
remplacer  le  professeur  ou  a  etre  substi- 
tue  aux  explications  que  celui-ci  donne 
lors  de  la  correction  d’un  travail,  en  les 
adapt  ant  a  chaque  cas.  En  bref,  le 
corrige  n.’est  qu’un  document  de  refe¬ 
rence  qui  peut  apprendre  a  Feleve  a 
mieux  presenter  ou  a  xnieux  formuler  une 
reponse,  et,  en  cela,  il  complete  le  role 
du  professeur  [3].» 


s ’assurer  que  la  mise  au  point  redactionnelle 
n’a  modifie  ni  la  presentation  exacte  des  faits 
ni  leur  juste  interpretation.  Il  voudra  egale¬ 
ment  proceder,  en  accord  avec  le  reviseur,  aux 
eventuels  changements  a  apporter  au  texte. 

Les  raodalites  de  la  cooperation  entre 
redacteurs,  conseillers  pedagogiques,  reviseurs 
techniques  et  responsables  de  la  mise  au  point 
redactionnelle  varient  en  fonction  de  F orga¬ 
nisation  de  retablissement  d’enseignement  et 
de  la  politique  qu’il  applique.  Dans  certains 
etablissements,  tout  le  personnel  qui  participe 
a  la  production  des  cours  est  employe  a  plein 
temps.  D’autres， dont  les  eleves  suivent  des 
programmes  determines  ou  dont  l’enseigne- 
ment  est  specialise  (electronique,  par  exemple) 
disposent  en  general,  pour  la  production  de 
leurs  cours  par  correspondance,  d’un  person¬ 
nel  permanent  de  redacteurs  et  de  reviseurs. 
Ce  systeme  permet  la  formation  de  redacteurs 
tres  experimentes,  ce  qui  reduit  le  travail  de 
controle  et  de  mise  an  point.  Par  ailleurs  les 
etablissements  d'enseignement  technique  peu- 
vent  se  trouver  dans  l’obligation  de  recruter 
a  Fexterieur,  pour  la  redaction  de  leurs  cours, 
des  specialistes  auxquels  ils  verseront  des 
honoraires.  Le  controle  pedagogique  sera 
alors  plus  strict,  les  redacteurs  ainsi  choisis 
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n’ayant  pas  eu  la  possibility  de  se  perfection- 
ner  dans  le  sens  desire.  Cependant,  on  trouve 
des  redacteurs  exterieurs  aussi  brillants 
qu’enthousiastes  qui,  grace  a  leur  experience 
personnelle  des  conditions  dans  lesquelles  les 
eleves  auront  a  appliquer  les  connaissances 
qu’ils  auront  acquises,  seront  en  mesure  de 
rediger  des  cours  d’une  valeur  incontestee,  en 
particulier  pour  ce  qui  est  des  matieres 
techniques. 

Travail  en  equipe 

Bien  que  les  textes  des  cours  par  corres¬ 
pondance  soient  en  general  r  oeuvre  d’un 
redacteur  assists  d’un  conseiller  pedagogique, 
certains  etablissements  font  appel,  pour  F61a- 
boration  de  ces  cours,  a  de  veritables  equipes. 
Un  specialiste  de  la  matiere  a  enseigner  fournit 
les  donn^es  de  base.  Un  enseignant  repartit 
ces  donnees  entre  un  certain  nombre  de  legons, 
dont  le  contenu  doit  etre  sufBsamment  riche 
pour  donner  a  Peleve  le  sentiment  qu’il 
progresse,  tout  en  etant  assez  limite  pour  ne 
pas  provoquer  chez  lui  une  impression  de 
fatigue;  il  y  ajoute  des  exercices  d5application 
et  des  textes  de  devoirs,  et  decide  des  illustra¬ 
tions  a  y  inserer,  lesquelles  seront  confiees  a 
un  artiste.  Puis  un  redacteur  professionnel 
reprend  le  cours  complet  pour  lui  donner  un 
style  vivant;  on  procede  ensuite  a  une  revision 
technique;  le  cours  est  alors  lu  par  une 
personne  qui  n’a  aucune  connaissance'  du 
sujet  traite  et  qui  represente  Feleve  type  (cette 
lecture  devant  permettre  de  deceler  les  pas¬ 
sages  qui  risquent  de  n5etre  pas  immediate- 
ment  compris  ou  qui  feraient  passer  trop 
rapidement  Peleve  du  connu  a  l’inconnu， ce 
qui  pourrait  le  desorienter  quelque  pen).  Un 
conseiller  pedagogique  apporte  ensuite  les 
modifications  necessaires,  avant  que  le  reviseur 
ne  procede  a  la  mise  au  point  definitive  du 


Le  travail  de  mise  au  point  des  cours 
etant  une  necessite  permanente,  le  personnel 
qui  en  est  charge  est  generalement  employe  a 
plein  temps.  Une  fois  publie,  un  cours  peut 
d’ailleurs  faire  Fobjet  de  mises  a  jour  et  de 
reimpressions  ulterieures.  Aussi  est-il  parfois 
necessaire， surtout  pour  ce  qui  concerne  la 
mise  au  point  technique,  d’engager  du  per¬ 
sonnel  recrute  a  Fexterieur  aiin  d’aider  le 
personnel  permanent. 


marmscrit  aux  fins  de  publication.  Cette 
method  e  implique  done  la  collaboration  d’un 
specialiste  de  la  discipline  en  cause,  d’lm 
enseignant,  d’un  redacteur  professionnel, 
d'une  personne  qui  represente  Feleve  type, 
d’un  conseiller  pedagogique  et  d’un  respon- 
sable  de  la  mise  au  point  finale  du  manusCrit 
— soit  un  minimum  de  six  personnes  pour 
chaque  cours.  Les  Actes  de  la  sixieme  confe¬ 
rence  internationale  du  Conseil  international 
de  Fenseignement  par  correspondance  pr^ci- 
sent  :  «La  methode  du  travail  en  equipe 
necessite  un  grand  nombre  de  reunions  et 
beaucoup  de  remaniements  des  textes;  e’est 
un  processus  de  longue  haleine,  mais  l5 expe¬ 
rience  a  montre  qu’il  permettait  de  rediger 
des  cours  de  grande  valeur. »  Ce  « processus 
de  longue  haleine »  est  aussi  un  processus 
couteux.  Or  cette  question  de  cout  doit,  bien 
entendu,  etre  examinee  par  chaque  etablisse- 
ment  en  fonction  de  ses  ressources  一  que 
celles-ci  proviennent  uniquement  de  subven¬ 
tions  de  FEtat  ou  des  droits  payes  par  les 
eleves,  ou  des  deux  a  la  fois.  II  convient 
egalement  de  remarquer  que  les  frais  de  redac¬ 
tion  et  de  mise  au  point  des  legons  ne  consti¬ 
tuent  qu’une  partie  du  cout  total  de  production 
d’lm  cours  par  correspondance. 


34 


IV 

Production  d’un  cours 
par  correspondance 


Cout  de  production.  Remuneration  de  l’equipe  de  redaction 


Le  prix  de  revient  d’un  cours  par  corres¬ 
pondance  comprend  les  traitements  ou  la 
renmn6ration  des  auteurs,  des  reviseurs,  des 
responsables  de  la  mise  au  point  definitive 
et  des  illustrateurs,  ainsi  que  le  cout  de  la 
production  proprement  dite.  Quelle  que  soit 
la  source  des  credits  qui  permettent  de  faire 
face  a  ces  depenses,  il  importe  de  maintenir 
ce  prix  de  revient  au  niveau  le  plus  bas,  tout 
en  produisant  des  cours  dont  la  valeur  peda- 
gogique  soit  le  plus  elevee  possible.  Bien  que 
r aspect  exterieur  constitue  un  facteur  impor¬ 
tant  de  la  motivation  de  Feleve,  un  cours  pent 
presenter  la  clarte  et  l’attrait  indispensables 
sans  que  Fetablissement  se  trouve  entraine  a 
produire  une  edition  de  luxe.  II  convient  done 
de  repartir  judicieusement  les  credits  dont  on 
dispose  en  fonction  de  la  valeur  educative 
que  revetent,  pour  les  eleves,  les  divers  stades 
de  la  preparation  d’un  cours  par  correspon¬ 
dance. 

Methodes  de  production 

II  est  cependant  possible  de  limiter  les 
couts  de  production  des  cours,  sans  pour 
autant  abaisser  le  niveau  de  l’enseignement 
dispense,  en  procedant  a  un  choix  judicieux 
des  methodes  de  production.  Un  tel  choix 
dependra,  en  premier  lieu,  de  rimportance 


La  substance  d’un  tel  cours,  qui  ne  doit 
contenir  aucune  erreur,  est  beaucoup  plus 
importante  que  sa  presentation,  a  condition 
toutefois  que  1 ’impression  soit  nette  et  les 
illustrations  de  bonne  qualite.  II  importe  done 
que  les  honoraires  offerts  a  Fequipe  de  redac¬ 
tion  (auteurs,  reviseurs  et  responsables  de  la 
mise  au  point)  permettent  de  faire  appel  a  des 
specialistes.  L’enseignement， quelle  qu，en  soit 
la  matiere,  doit  toujours  etre  d’un  niveau 
tres  eleve  et,  si  certaines  inexactitudes  occa- 
sionnelles  peuvent  etre  tolerees  dans  un 
enseignement  traditionnel,  le  contenu  de  l’en- 
seignement  par  correspondance  ne  souffre 
aucune  mediocrite  et  il  est  essentiel  que  sa 
valeur  educative  ne  se  ressente  pas  de  restric¬ 
tions  budgetaires.  La  reputation  de  Fauteur, 
celle  du  cours,  voire  celle  d’un  systeme  d’en- 
seignement  national  tout  entier,  peuvent  etre 
tributaires  de  cette  qualite. 


de  retablissement,  partant  du  tirage  de  ses 
cours. 

Certains  etablissements  font  appel  a  un 
imprimeur,  tandis  que  d’autres  produisent 
eux-memes  leurs  cours.  Ces  deux  formules 
offrent  a  la  fois  des  avantages  et  des  incon- 
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venients.  La  premiere  permet  de  disposer  de 
techniques  de  production  variees.  En  outre, 
la  cooperation  de  retablissement  et  de  l’im- 
primeur  permet  que  les  dates  de  livraison 
soient  respectees.  II  suffit  en  effet  que  les 
textes  des  lemons  soient  envoyes  suffisamment 
a  ravance  a  Pimprimeur.  La  seconde  formule 
peut  paraitre  plus  simple,  retablissement 
fixant  lui-meme  l’ordre  des  priorites  en  fonc- 
tion  de  ses  disponibilites  en  personnel  et  en 
materiel,  compte  tenu  de  l’immobilisation 
eventuelle  de  ce  dernier  (entretien,  reparation). 
Dans  cette  hypothese,  il  convient  de  signaler 
1 ’inconvenient  d’une  presentation  quelque  peu 
uniforme  des  textes  —  inconvenient  d’ailleurs 
mineur,  dans  la  mesure  ou  l’activite  de  Fecole 
se  limite  a  certaines  disciplines  ou  a  des 
niveaux  determines. 

Toutefois,  un  cours  ne  perdra  rien  de 
son  efficacite  paxce  qu’il  n’aura  pas  et6 
imprim6  par  un  procede  typographique. 
L’objectif  premier  est  d’offrir  色  releve  une 
serie  de  legons  attrayantes,  presentees  de  telle 
sorte  que  la  lecture  en  soit  aisee,  les  points 
essentiels  du  cours  etant  clairement  mis  en 
valeur.  II  appartiendra  au  conseiller  pedago- 
gique  de  donner  au  metteur  en  pages  les  indi¬ 
cations  necessaires  sur  les  espacements,  les 
titres  et  sous-titres,  l’insertion  des  tableaux 
et  illustrations  _  tous  details  de  presentation 
de  nature  a  aider  Feleve  a  ordonner  ses 
connaissances  et  a  mieux  comprendre  pour 
mieux  retenir. 

Le  choix  des  procedes  d ’impression  des 
textes  et  de  reproduction  des  illustrations 
exige  une  liaison  etroite  entre  1 ’auteur,  le 
dessinateur,  le  conseiller  pedagogique,  le  revi- 
seur  charge  de  la  mise  ail  point  et  rimprimeur. 

On  trouvera,  a  Pannexe  2,  un  exemple 
de  reproduction  a  l’aide  d’une  petite  machine 
offset. 

Si  Yon  utilise  des  dessins  au  trait  et  que 
I5 auteur  soit  competent  en  la  xnatiere,  peui- 
etre  voudra-t-il  les  executer  lui-meme5  a  moins 
qu’il  ne  se  borne  a  en  fournir  des  ebauches  a 


un  professionnel  dont  il  reverra  1’ oeuvre  apres 
composition,  afin  de  s’ assurer  que  ces  dessins 
remplissent  bien  leur  role  par  rapport  au 
texte.  Quant  a  la  disposition  des  illustrations, 
le  mieux  est  de  les  inserer  soit  sur  la  page 
faisant  face  au  texte  auquel  elles  correspon¬ 
dent,  soit  dans  le  corps  de  ce  texte;  dans 
certains  cas,  on  peut  aussi  les  grouper  sur  des 
pages  speciales  placees  au  milieu  ou  a  la  fin 
de  la  legon.  Il  conviendra  de  consulter  l’impri- 
meur  quant  a  la  qualite  du  papier  et  au  type 
de  caracteres  k  utiliser  —  ce  qui  permettra 
egalement  de  comparer  les  differents  couts 
d’une  meme  serie  de  legons.  Le  papier  employe 
devra  etre  suffisamment  leger  pour  ne  pas 
augmenter  les  frais  de  port,  et  en  meme  temps 
assez  resistant  pour  ne  pas  etre  trop  vite 
deteriore  par  les  manipulations  de  releve,  et 
d'une  opacite  telle  qu'il  soit  possible  de  Futili- 
ser  recto-verso  sans  que  le  texte  imprime  sur 
une  face  soit  lisible  sur  F autre.  Dans  le  cas 
ou  les  illustrations  ne  feront  pas  l’objet  d’un 
tirage  special,  la  qualite  du  papier  devra  en 
permettre  une  reproduction  satisfaisante. 

Les  caracteres  d’imprimerie  devront  etre 
nets  et  uniformes.  La  methode  la  plus  simple 
pour  atteindre  ce  but  est  d’utiliser  une  machine 
a  ecrire  electrique.  A  defaut  d’une  telle 
machine,  une  bonne  dactylographe  ayant  une 
frappe  reguliere  produira  un  texte  bien  dispose 
et  d’aspect  agreable.  Ce  point  merite  d’etre 
souligne,  car  la  visite  de  certains  etablissements 
dotes  d’un  materiel  onereux  peut  donner 
Fimpression  que  les  frais  afferents  a  r organi¬ 
sation  d’un  service  d'enseignement  par  corres¬ 
pondance  sont  prohibitifs.  Sans  doute  ne 
s’agit-il  pas  la  d’une  forme  d’enseignemetit  a 
bon  marche,  bien  que  le  prix  de  revient  par 
eleve  soit  nettement  inferieur  au  cout  par 
eleve  dans  un  etablissement  de  style  tradi- 
tionnel.  Cependant,  bon  nombre  de  petites 
ecoles  par  correspondance  produisent  des 
cours  d’une  grande  valeur  educative  a  l’aide 
d’un  materiel  peu  onereux  :  simple  machine 
a  ecrire,  duplicateur,  dessins  au  trait.  Il  est 


36 


Production  d’un  cours  par  correspondance 


d’ailleurs  toujours  possible  d'acquerir  du 
materiel  supplementaire  a  Foccasion  du 
developpement  de  Petablissement.  Ainsi  les 
depenses  se  trouvent-elles  echelonnees  dans  le 
temps. 

II  n’est  certes  pas  aise  de  recommander 
une  methode  de  preference  a  une  autre,  les 


solutions  etant  fonction  des  possibilites  budge- 
taires  et  du  developpement  de  chaque  ecole. 
Quoi  qu’il  en  soit,  la  solution  a  preconiser 
est  celle  qui  permet  de  produire  au  meilleur 
prix  des  textes  d’urt  niveau  pedagogique 
satisfaisant. 


V 

Le  correcteur 


Role  du  correcteur 


C’est  le  correcteur  qui,  par  ses  correc¬ 
tions  et  ses  appreciations,  a  la  responsabilite 
de  suivre  chaque  eleve  et  d ’assurer  la  conti¬ 
nuity  indispensable  a  refficacite  de  Fenseigne- 
ment  par  correspondance.  Sa  tache  pedago- 
gique  n’est  pas  moins  lourde  que  celle  du 
maitre  qui  donne  des  legons  particulieres  ou 
qui  est  charge  d’tme  classe;  il  doit  meme  faire 
face  a  une  difficulte  supplementaire  :  celle  de 
la  distance  qui  le  separe  de  ses  eleves.  II  y 
parviendra  plus  facilement  s’il  est  charge  de 
noter  le  travail  d’un  meme  groupe  d  Aleves 
tout  au  long  de  Fannee,  ce  qui  est  pour  lui 
le  seul  moyen  de  connaitre  chaque  eleve  et 
d’ assurer  la  continuite  de  son  instruction. 
Cependant,  les  etablissements  d’enseignement 
par  correspondance  n’adoptent  pas  tous  ce 
systeme  de  correction;  certains  repartissent 
les  devoirs  entre  plusieurs  correcteurs  charges 
du  meme  cours,  le  seul  critere  reterm  etant  le 
a  ombre  de  copies  confiees  a  chacun  d’eux. 
Sans  doute,  en  ce  qui  concerne  les  matieres 
qui  englobent  plusieurs  sujets  specialises, 
convient-il  de  faire  noter  les  eleves  par 


plusieurs  correcteurs  specialistes  de  chacun 
de  ces  sujets.  Par  contre,  dans  les  matieres 
ou  le  meme  professeur  pent  noter  tons  les 
devoirs,  il  est  souhaitable  qu’il  soit  le  seul  a 
lire,  a  corriger  et  a  apprecier  le  travail  de 
chaque  eleve. 

La  solution  ideale  serait  fournie  par  la 
formule  du  redacteur-correcteur,  dont  la  tache 
se  trouverait  simplifiee  du  fait  qu’il  connaitrait 
la  matiere  enseignee  pour  avoir  lui-meme 
redige  le  cours  et  que  les  erreurs  on  les  hisita- 
tions  des  eleves  le  guideraient  en  vue  d’une 
eventuelle  refonte  de  son  travail.  Cette  solution 
ne  peut  cependant  etre  retenue  par  certains 
centres  en  raison  de  la  trop  grande  diffusion 
de  lexxrs  cours.  Des  correcteurs  choisis  pour 
leurs  competences  seront  alors  adjoints  au 
redacteur  du  cours  et  l’etroite  cooperation  qui 
s，6tablira  entre  les  premiers  et  le  second  per- 
mettra  que  s ’organise  spontanement  une  revi¬ 
sion  permanente  du  cours  qui,  gr^ce  a  des 
modifications  periodiques,  pourra  tendre  vers 
une  certaine  perfection. 


Rapports  avec  les  eleves.  Enseignement  individuel 

Les  enseignants  qui  ont  a  la  fois  dent  generalement  a  estimer  que  le  maitre 
rexperience  du  travail  en  classe  et  celle  de  connait  chacun  des  eleves  avec  lesquels  il 
Fenseignement  par  correspondance  s’accor-  correspond  an  moins  aussi  bien,  sinon  mieux, 
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que  les  eleves  qu’il  cotoie  chaque  jour,  II  y  a 
a  cela  plusieurs  raisons  :  dans  un  cours  par 
correspondance,  le  correcteur  et  Feleve  n’ont 
pas  les  contacts  directs  qu’ils  auraient  en 
classe,  mais  la  communication  ecrite  qui  s'eta- 
blit  entre  eux  du  fait  de  la  correction  des 
devoirs  est  individualisee  et  s'etend  sur  toute 
la  periode  d'etudes.  Un  double  courant 
d5echanges  met  en  lumiere  la  personnalite  des 
interesses  et  les  tendances  qui  leur  sont  pro- 
pres.  Si  le  maitre  apprend  beaucoup  sur  ses 
eleves,  il  revele  6galement  une  grande  part  de 
lui-m6me.  A  mesure  que  la  comprehension 
s'etablit,  Peleve  est  enclin  a  aj outer  a  ses 
devoirs  des  indications  person nelles  qui  ne 
s’y  rapportent  peut-etre  pas  toujours  directe- 
ment;  d’une  maniere  generate,  les  eleves  se 
livrent  davantage  quand  ils  ecrivent  a  un 
professeur  qu’ils  ont  peu  de  chances  de  ren- 
contrer  que  lorsqu’ils  s7adressent  a  un  maitre 
qu’ils  voient  regulierement.  En  outre,  ils 
devoilent  certains  aspects  de  leur  personnalite 
par  leur  seule  maniere  de  reagir  aux  directives 
qui  leur  sont  donnees,  aux  lectures  et  aux 
devoirs  qui  leur  sont  prescrits,  comme  aux 
observations  auxquelles  donne  lieu  leur  travail. 
Ces  reactions  permettent  egalement  au  correc¬ 
teur  de  completer  l’image  qu’il  a  pu  se  faire 
de  ses  eleves  en  prenant  connaissance  des 
fiches  qu’ils  ont  du  lui  fournir  lors  de  leur 
premier  envoi  de  devoirs  a  corriger. 

Plus  un  instructeur  connait  son  eleve, 
mieux  il  pent  repondre  a  ses  besoins  en 
s’adressant  personnellement  a  lui  dans  des 
observations  adaptdes  a  son  degre  de  maturite 
et  a  ses  gouts  particuliers.  Cette  idee  est 
illustree  par  le  professeur  Katherine  W. 
McMullen,  de  FUniversite  du  Wisconsin,  qui 
se  fonde  sur  son  experience  de  professeur  de 
composition  et  de  litterature  anglaises  par 
correspondance.  Void  ce  qu’elle  ecrit  au  sujet 
de  la  necessite  d ’adapter  la  correction  aux 
besoins  de  chaque  eleve  : 

«Dans  un  cours  de  composition  destine 
a  des  eleves  des  classes  superieures  de  l’ensei- 


gnement  secondaire  et  a  des  adultes  desireux 
de  se  perfectionner,  la  qualite  des  copies  et 
le  niveau  auquel  se  situe  la  correction  sont 
tres  variables.  On  attend  d^n  eleve  moyen 
du  deuxieme  cycle  de  l’enseignement  secon¬ 
daire  qu’il  ecrive  des  phrases  qui  forment  un 
tout,  qu’il  soit  capable  de  faire  un  plan  et 
d’ordonner  son  expose  de  fagon  simple, 
logique  et  coherente.  Quant  a  r eleve  doue,  il 
merite  qu’on  stimule  son  aptitude  a  progresser 
en  se  montrant  beaucoup  plus  exigeant  sur 
certains  aspects  de  la  redaction  :  equilibre 
entre  les  parties,  transitions,  mise  en  valeur 
des  points  importants,  rapport  entre  l’intro- 
duction  et  la  conclusion.  Lorsqu’on  apprend 
indirectement  qu’un  tres  bon  eleve,  dont  on  a 
corrige  les  copies  avec  rigueur,  declare  avoir 
fourni  une  plus  grande  somme  de  travail  pour 
ce  cours  que  pour  n’importe  quel  autre  cours 
de  Fenseignement  secondaire  et  que  c’est  la 
qu’il  a  obtenu  ses  meilleurs  resultats,  on  peut 
affirmer,  semble-t-il,  que  la  methode  a  donne 
les  resultats  souhaites. » 

Afin  d’nhistrer  ce  que  peut  obtenir  un 
correcteur  qui  connait  bien  les  gouts  particu¬ 
liers  d’un  eleve,  le  professeur  McMullen  cite 
egalement  le  cas  suivant  :  «Une  eleve  donee, 
qui  vivait  dans  un  pays  du  Proche-Orient,  ou 
son  pere  occupait  un  poste  dans  un  service 
consulaire,  negligeait  allegrement  et  obstine- 
ment  certaines  des  indications  qui  lui  etaient 
donnees  pour  ses  devoirs,  et  un  certain  nombre 
de  copies  lui  etaient  retournees  avec  la  mention 
‘a  refaire\  Enfin,  comme  les  devoirs,  meme 
ref  aits,  continuaient  a  ne  pas  etre  particu- 
lierement  satisfaisants,  et  comme  la  methode 
commengait  a  devenir  couteuse  一  en  temps 
et  en  timbres  —  je  fis  vibrer  ce  que  je  savais 
etre  sa  corde  sensible.  Mon  eleve  desirait,  en 
effet,  devenir  infirmi 各 re;  j’ajoutai  done  la  note 
suivante  au  bas  de  Fun  de  ses  devoirs  sur¬ 
charge  de  corrections  :  cJe  n’aimerais  pas 
etre  l’une  de  vos  malades  si  vous  suiviez  les 
indications  du  medecin  avec  la  meme  desin- 
volture  que  celles  de  votre  professeur !  ’ 
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J’avais  frappe  juste.  Cette  jeune  fille  m'ecrivit 
alors  pour  me  remercier  d ’avoir  attire  son 
attention  sur  une  tendance  qu’elle  n’avait 
pas  su  r6primer  et  dont  son  travail  avait 
soufFert  [26]. » 

S’il  est  possible  d ’aider  les  eleves  en 
faisant  appel  a  ce  que  Von  sait  d’eux  et  de 
ce  qui  les  int6resse,  une  extreme  prudence  est 
toutefois  recommandee.  Fixee  par  ecrit,  une 
observation  est  beaucoup  plus  tranchante  et 
plus  froide  que  lorsqu’elle  est  faite  oralement 
et  temperee  par  rintonation  ou  par  un  sourire. 
II  convient  done  d^viter  toute  critique  trop 
dure  qui  pourrait  blesser  ou  decourager  1 '  eleve . 

Que  le  correcteur  soit  ou  non  l’auteur 
du  cours  par  correspondance,  e’est  a  partir 
de  ce  cours  qu’il  doit  travailler  et  construire 
son  enseignement.  II  doit  avoir  une  vision 
globale  de  reconomie  du  cours  et  de  l’impor- 
tance  relative  de  chaque  legon  et  de  chaque 
exercice.  Si  les  legons  ecrites  fournissent  le 
cadre  et  la  plus  grande  partie  de  la  substance 
de  Tenseignement,  il  lui  appartient  neanmoins, 
en  tant  que  specialiste  de  la  matiere  enseignee, 
de  guider  chaque  eleve  dans  son  travail,  par 
ses  corrections  et  ses  observations.  En  lisant 
les  copies,  il  decele  les  erreurs  individuelles 
et  prescrit  les  remedes  appropries.  Ainsi  l’en- 
seignement  devient  vraiment  individuel  en 
meme  temps  que  personnel. 

«En  efFet,  la  correction  des  devoirs 

Responsabilites  du  correcteur 

La  correction,  moyen  d'' enseignement 

Il  est  essentiel  que  le  correcteur  diagnos- 
tique  les  fautes  et  les  faiblesses  de  Feleve  : 
raturer  une  copie  ou  souligner  des  erreurs 
n’est  pas  suffisant.  Le  maitre  doit  indiquer  a 
releve  a  quel  endroit  du  cours  ou  du  manuel 
il  trouvera  le  renseignement  exact,  ou  lui 
montrer  comment  deduire  la  reponse  juste  de 
l'indication  fournie;  de  meme,  il  est  souvent 


permet  non  seulement  d’en  conti'oler  la  bonne 
execution,  mais  aussi  de  verifier  si  la  matiere 
est  bien  comprise,  d'expliquer  les  points 
obscurs,  de  repondre  aux  questions  que  Feleve 
est  invite  a  poser  chaque  fois  qu’il  le  juge 
necessaire.  Les  observations,  precises  et 
lucides,  redigees  dans  un  style  direct  et  vivant, 
permettent  de  guider  Feleve  dans  l’acquisition 
d’xme  methode  de  travail,  de  le  soutenir  dans 
son  effort,  de  raider  eventuellement  a  sur- 
monter  les  periodes  de  decouragement  et  de 
fatigue.  C’est  le  correcteur  qui  pent  le  mieux 
accorder  1’ effort  de  chacun  a  sa  mesure,  selon 
les  moyens  de  Feleve  et  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  travaille. 

»  Les  observations  constituent  Famorce 
d’un  dialogue  entre  l'eleve  et  son  professeur — 
dialogue  qui  cree  un  courant  de  confiance, 
d’estime  et  d'enthousiasme,  si  important  pour 
la  plupart  des  eleves  adultes. 

»  Dans  les  cours  par  correspon dance, 
renthousiasme  suscite  chez  releve  est  le  levier 
qui  allege  F effort  considerable  qui  lui  est 
demande.il  est  peut-etre  plus  facile  que  dans 
Penseignement  oral  d'eveiller  des  interets 
parfois  passionnes,  de  faire  decouvrir  la 
beaute,  la  richesse  intellectuelle,  d’6veiller  la 
conscience  sociale.  C’est  une  tache  admirable, 
mais  qui  repose  tout  entiere  sur  Tenthousiasme 
meme  des  professenrs,  redacteurs  ou  cor- 
recteurs  [4]. » 


utile  de  donner  un  exemple  de  la  maniere  dont 
il  faut  aborder  un  probleme.  A  cet  egard, 
les  exemples  empnmt6s  au  milieu  immediat 
de  Feleve  ont  plus  de  realite  pour  lui.  Des 
croquis  eclairent  souvent  les  corrections  aussi 
bien  que  des  observations.  Tout  comme 
r auteur  du  cours  par  correspondance,  le  cor¬ 
recteur  doit  faire  un  effort  d ’imagination  pour 
se  mettre  a  la  place  des  eleves  qui  abordent 
un  domaine  nouveau  pour  eux  sans  beneficier 
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d*une  aide  immediate.  II  doit  egalement  com- 
prendre  leurs  difficultes,  prevoir  les  questions 
qu’ils  peuvent  6tre  amends  a  poser  et  etre 
toujours  pret  a  les  stimuler  et  a  les  encourager. 
Ce  dernier  point  est  tres  important,  en  parti- 
culier  au  d^rut  d’un  cours  par  correspondance, 
lorsque  l^leve  risque  de  manquer  de  confiance 
en  lxii-meme  et  d^tre  incite  a  abandonner 
ses  etudes.  Des  felicitations  personnelles  — 
sans  que， pour  autant,  les  normes  soient 
abaissees  —  seront  de  nature  a  encourager 
Feleve.  Le  correcteur  peut,  par  exemple， indi- 
quer  :  «Je  suis  tres  satisfait  de  la  deuxieme 
partie  de  votre  copie.  Votre  reponse  est 
exacte,  Pexpose  est  clairement  congu  et,  dans 
Fensemble,  votre  travail  denote  une  pensee 
claire  et  une  preparation  methodique. »  Le 
moyen  le  plus  sur  d’etre  entendu  est  de  feliciter 
Feleve,  puis  de  Finviter  a  un  effort  supplemen- 
taire  par  une  observation  du  genre  de  celle-ci : 
« Cette  copie  est  la  meilleure  que  vous  ayez 
envoyee  jusqu’ici.  Preparation  soigneuse;  de 
Fapplication  et  des  idees;  je  vois  que  vous 
suivez  ce  cours  avec  profit.  Pour  ameliorer 
encore  votre  travail,  veillez  a  l’inclinaison  des 
lettres  sur  vos  croquis  et  a  la  regularite  des 
lignes.»  II  est  tres  encourageant  de  constater 
qu'on  fait  des  progres;  si  le  correcteur  fait 
sentir  a  Feleve  qu’il  a  remporte  certains  succes 
au  cours  de  son  travail,  il  contribuera  a  sou- 
tenir  son  interet  et  l’incitera  a  progresses 
L’initiative  et  la  confiance  en  soi  etant  essen- 
tielles  dans  les  etudes  par  correspondance,  le 
maitre  devrait  encourager  Feleve  a  developper 
ces  qualit^s  en  le  felicitant  quand  il  a  fait 
preuve  d ’initiative  et  lorsqu’il  va  un  pen 
au-dela  de  ce  qu’on  lui  demande. 

. Cependant,  si  les  encouragements  jouent 
un  role  tres  important  dans  l’enseignement 
par  correspondance,  ils  ne  doivent  pas  se 
traduire  par  des  notes  superieures  aux  notes 
meritees.  Les  notes  communiquees  a  Feleve 
doivent  traduire  honnetement  la  valeur  de 
chaque  devoir.  Dans  les  cours  qui  preparent 
a  uri  examen  en  vue  de  robtention  d’un  titre， 


les  eleves  doivent  savoir  s，ils  atteignent  ou  non 
le  niveau  requis.  II  ne  doit  pas  y  avoir  d'ecart 
sensible  entre  la  notation  des  devoirs  et  celle 
des  epreuves  d’examen.  Les  eleves  ne  doivent 
pas  etre  autorises  a  aller  plus  loin  si  Ieur 
travail  ne  doune  pas  satisfaction.  Lorsque  tel 
est  le  cas,  la  correction  du  devoir  et  les 
observations  doivent  mettre  en  Evidence  en 
quoi  il  est  insuffisant  et  comment  il  peut  etre 
ameliore;  Feleve  doit  alors  refaire  ce  devoir 
ou  en  faire  un  autre  analogue,  qui  demande 
les  memes  connaissances  ou  aptitudes,  de 
maniere  a  surmonter  sa  faiblesse  initiale  et 
a  etre  en  mesure  de  progresser  a  partir  de 
bases  solides. 

C’est  ainsi  qu’il  est  recommande  de  pro 
ceder,  notamment  lorsque  retablissement 
delivre  une  attestation  de  fin  d5etudes  pour 
des  matieres  pour  lesquelles  il  n^xiste  pas  de 
diplome  officiel. 

Le  Service  des  cours  par  correspondance 
du  gouvernement  du  Quebec  a  fixe  tin  seuil 
que  doivent  atteindre  les  travaux  de  ses  eleves, 
y  compris  les  travaux  supplementaires  du 
genre  de  ceux  dont  il  vient  d’6tre  question, 
pour  qu’xme  attestation  deludes  soit  deJivree 
aux  interesses. 

La  plupart  des  etablissements  fournissent 
a  chaque  eleve  un  corrige  type  joint  a  la  copie 
corrigee.il  s'agit  la  d’un  document  de  refe¬ 
rence  qui  ne  peut  remplacer  les  annotations 
detaillees  du  correcteur,  mais  qui  peut  singu- 
lierement  alleger  sa  tache.  Le  corrige  type 
peut  egalement  etre  accompagne  d’tm  bref 
compte  rendu  de  l’ensemble  des  travaux  du 
groupe  d'eleves  qui  suivent  le  meme  cours, 
ce  qui  permettra  a  chacun  de  se  situer  par 
rapport  a  l’ensemble  —  possibility  qu’exdut 
par  sa  formule  meme  l’enseignement  par 
correspondance.  Cette  procedure  est  frequem- 
ment  utilisee  par  le  CNTE.  Elle  alourdit  la 
tache  du  redacteur-correcteur  mais  lui  offre 
un  moyen  particulierement  efficace  d’6tablir 
un  contact  toujours  precieux  avec  les  eleves. 

Le  CNTE  public  egalement  une  revue 
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anmielle,  £chec  a  I、 obstacle， dans  laquelle  il 
insere,  entre  autres  rubriques,  des  fragments 
de  la  correspondance  echangee  entre  les 
eleves,  le  centre  et  les  professeurs.  C’est  la 
un  auxiliaire  precieux  d’une  comprehension 
mutuelle  toujours  plus  grande. 

Malgre  toutes  les  precautions  prises  lors 
de  1  "inscription  des  eleves,  il  peut  se  produire 
des  erreurs  manifestes  d5orientation  ou  de 
niveau.  Il  appartiendra  an  correcteur  de  les 
depister  et  de  les  signaler  a  radministration 
du  cours,  qui  prendra  toutes  dispositions 
utiles  k  cet  effet.  La  encore,  le  correcteur  devra 
faire  preuve  d’un  jugement  sur,  car,  dans 
renseignement  par  correspondance  comme 
dans  tout  autre  genre  d'enseignement,  on 
rencontre  des  eleves  faibles  qui,  encourages 
et  guides,  peuvent  fort  bien  reussir  apres  des 
tatonnements.  Il  ne  faut  cependant  pas  perdre 
de  vue  que,  sauf  lorsqu’il  s’agit  de  difficultes 
dues  a  des  troubles  du  caractere,  renseigne¬ 
ment  par  correspondance  n'a  guere  de  chances 
de  reussir  la  ou  renseignement  oral  a  echoue. 

Adaptation  de  renseignement 

a  Page  des  eleves 

Les  auteurs  des  cours  par  correspon¬ 
dance,  ainsi  que  les  correcteurs,  ont  une 
responsabilite  supplementaire  :  celle  de  guider 
les  parents  qui  surveillent  les  etudes  de  leurs 
enfants  et  les  professeurs  qui  surveillent  les 
etudes  par  correspondance  de  matieres  qui  ne 
sont  pas  enseignees  dans  retablissement 
frequente  par  ces  enfants. 

Lorsque  Feleve  est  un  enfant  qui  n’a  pas 
encore  appris  a  lire  et  a  ecrire,  renseignement 
par  correspondance  doit  se  faire  par  l’inter- 
mediaire  d’un  membre  de  sa  famille,  genera- 
lement  la  mere.  L’auteur  d’un  cours  par  cor¬ 
respondance  destine  aux  petits  enfants  joindra 
done  aux  lemons  des  instructions  destinees  a 
la  mere  de  chaque  eleve,  afin  de  raider  a 
susciter  chez  celui-ci  des  motivations  et  a 
rencourager.  Ces  instructions  traiteront  egale- 


ment  de  la  presentation  des  legons,  de  la 
correction  des  fautes  et  de  la  fagon  de  faire 
les  exercices.  L'ecole  par  correspondance  du 
Departement  de  reducation  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  (Australie)  utilise  un  systeme 
special  de  caracteres  d’imprimerie,  explique 
dans  un  Guide  for  home  supervisors  : 

«  Veuillez  lire  entierement  la  brochure  avant 
de  coxnmencer  les  legons.  Vous  aurez  ainsi 
une  vue  generale  de  nos  objectifs  et  de  nos 
methodes.  Vous  remarquerez  que  nous  avons 
employe  trois  types  de  caracteres  difFerents  : 
Toutes  les  indications  qui  sont  destinees  a 
vous-meme  et  non  a  l'enfant,  sont  en  italique; 
Tout  ce  que  nous  vous  demandons  de  repeter 
a  Fenfant  est  imprime  en  caracteres  romains; 
Les  mots  ou  chifFres  que  r  enfant  doit  regarder 
lui-meme  et  apprendre  a  reconnaitre  sont  en 
grande  ecriture  SCRIPT. ». 

Les  directives  donnees  dans  de  telles 
brochures  par  Pauteur  du  cours  sont  com- 
pletees  par  les  interventions  du  maitre  qui 
corrige  le  travail  de  I ’enfant :  il  ne  se  contente 
pas  d’indiquer  ses  corrections  et  d’encourager 
l^leve,  mais  adresse  des  notes  d’orientation 
au  membre  de  la  famille  qui  surveille  les 
etudes  de  rinteresse.  On  trouvera  a  1’annexe  6 
des  exemples  de  directives  pedagogiques  et  de 
copies  corrigees,  qui  illustrent  la  technique 
utilisee. 

Lorsque  Penfant  grandit  et  apprend  a 
lire  et  a  ecrire,  l’auteur  des  lemons  et  le  cor¬ 
recteur  s’adressent  plus  directement  a  lui  et 
moins  aux  parents,  et,  lorsque  Fenfant  a 
termine  ses  etudes  primaires  et  aborde  les 
cours  par  correspondance  du  niveau  secon- 
daire,  il  ne  travaille  plus  que  sous  le  controle 
direct  de  retablissement.  Ce  changement  de 
methodes  est  important  pour  deux  raisons  : 
tout  d’abord， la  mere  surveille  souvent  l’ins- 
truction  par  correspondance  de  plusieurs 
enfants  a  la  fois  et  doit  consacrer  davantage 
de  temps  aux  plus  jeunes,  qui  dependent 
encore  entierement  d’elle;  aussi  son  attention 
sera-t-elle  moins  dispersee  si  les  aines  peuvent 
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travailler  seuls  et  n’ont  plus  besoin  que  de 
ses  encouragements  et  de  la  discipline  d’un 
emploi  du  temps  organise.  En  second  lieu, 
a  mesure  que  Feleve  progresse  dans  ses  etudes 
secondaires,  il  aborde  des  domaines  que  sa 
mere  ne  connait  pas  et  pour  lesquels  elle  ne 
pent  assumer  aucune  tache  d’enseignement. 
il  en  va  de  meme  pour  les  etablissements  qui 
ne  peuvent  pas  enseigner  directement  certaines 
matieres,  faute  d’une  demande  suffisante,  et 
qui,  pour  ces  matieres,  doivent  recourir  a 
renseignement  par  correspondance. 

L'etablissement  d’enseignement  par  cor¬ 
respondance  donne  aux  maitres  des  etablisse- 
ments  ordinaires  qui  surveillent  cet  enseigne- 
meat  des  directives  sur  les  m6thodes  a  utiliser, 
et  parfois  des  instructions  detaillees  sur  les 
exercices  k  faire  faire  aux  eleves.  Dans  certains 
cours,  tous  les  devoirs  de  caractere  nouveau 
sont  donnes  et  corriges  par  retablissement 
d’enseignement  par  correspondance,  le  maitie 
qui  surveille  les  eleves  dans  recole  de  type 
traditionnel  6tant  seuletnent  charge  des  exer¬ 


cices.  Dans  les  pays  ou  ce  systeme  est  tres 
repandu,  des  cours  speciaux  de  formation  sont 
organises  a  rintention  des  maitres  charges  de 
surveiller  les  eleves  qui  re^oivent  un  enseigne- 
raent  par  correspondance.  En  Suede,  par 
exemple,  une  reforme  du  systeme  scolaire 
prevoit  un  plus  large  recours  a  Fenseignement 
par  correspondance  dans  les  ecoles  de  type 
traditionnel,  de  fagon  a  briser  le  rythme  uni- 
forme  de  renseignement  donne  en  classe,  et 
a  individualiser  ainsi  renseignement,  et  des 
dispositions  sont  prises  pour  apprendre  aux 
maitres  a  surveiller  les  etudes  des  eleves  qui 
suivent  des  cours  par  correspondance. 

On  a  de  plus  en  plus  tendance  a  consi- 
derer  aujourd’hui  renseignement  par  corres¬ 
pondance  non  plus  comme  un  simple  pis-aller, 
lorsque  Fapplication  des  methodes  tradition- 
nelles  d’enseignement  n’est  pas  possible,  mais 
comme  un  service  pedagogique  qui  a  un  role 
particulier  a  jouer  en  assouplissant  et  en 
enrichissant  les  programmes  d’enseignement. 


Formation  et  recrutement  du  correcteur 


C’est  au  correcteur  qu’il  incombe  d’assu- 
rer,  par  la  qualite  de  son  enseignement, 
renrichissement  des  connaissances  des  eleves. 
Ce  role  doit  done  etre  confie  a  des  maitres 
qualifies,  capables  d^pporter  a  renseigne¬ 
ment  par  correspondance  non  seulement  la 
competence  d’un  specialiste  d’une  discipline 
donnee,  mais  aussi  la  connaissance  des  prin- 
cipes  et  de  la  pratique  de  renseignement  et 
de  l’apprentissage, 

Ainsi,  le  correcteur  doit  posseder  de 
hautes  qualites  pedagogiques,  qu'il  ne  peut 
acquerir  qu’ 螽  la  suite  d’une  formation  ade¬ 
quate.  Generalement  les  maitres  debutants 
beneficient  des  conseils  de  maitres  experi- 
mentes,  jusqu'au  moment  ou  ils  ont  eux- 
memes  acquis  suffisamment  d  Experience  dans 
la  technique  qui  consiste  a  enseigner  par  ecrit 


au  moyen  de  corrections  et  d’ observations 
constructives.  Un  maitre  experimente  consi- 
gnera  rapidement  et  naturellement  par  ecrit 
les  conseils  qu’il  aurait  donnes  oralement  a 
ses  eJeves.  Au  contraire,  le  specialiste  qui  n9a 
peut-etre  pas  suffisamment  d  Experience  peda¬ 
gogique  ou  qui  a  seulement  1， experience  des 
examens  et  non  celle  de  renseignement,  aura 
tendance  a  limiter  son  evaluation  du  travail 
des  eleves  a  une  simple  note  :  il  aura  done, 
plus  qu’un  autre,  besoin  assistance  pour 
acquerir  la  technique  de  renseignement  par 
correspondance. 

Le  recrutement  des  correcteurs  peut  se 
faire  de  differentes  fagons.  Certains  etablisse- 
ments  emploient  des  enseignants  a  plein 
temps,  dont  certains  se  consacrent  en  partie 
a  la  redaction  des  cours  et  a  la  direction  des 
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etudes.  D’autres， au  contraire,  distribuent 
tous  les  devoirs  a  des  correcteurs  exterieurs 
qui  sont  retribues  en  fonction  du  nombre  de 
copies  qu’ils  corrigent.  D’autres  etablisse- 
xnents,  enfin,  combinent  les  avantages  des 
deux  systemes  :  un  noyau  de  correcteurs 
employes  a  plein  temps  est  complete  par  des 
correcteurs  exterieurs.  Les  correcteurs  a  plein 
temps  acquierent  Fexperience  necessaire  pour 
assumer  la  responsabilite  de  la  direction  de 
renseignement  par  correspondance  dans  les 
diverses  disciplines,  tandis  qu’il  est  fait  appel 
aux  correcteurs  exterieurs  dans  les  periodes 
de  pointe,  c ’est- 各 -dire  quand  les  eleves  sont 
impatients  d’achever  leur  programme  a  temps 
pour  les  examens  terminaux,  ou  lorsque  le 
nombre  d ’eleves  inscrits  a  un  cours  determine 
s’accroit  soudainement.  Le  personnel  a  plein 
temps  s’acquitte  du  travail  courant,  dont  le 
volume  est  connu,  le  personnel  a  temps  partial 
etant  charge  du  travail  imprevisible,  de 

Qualites  requises  du  correcteur 

Outre  sa  principale  fonction,  qui  est  de 
faire  progresser  ses  eleves,  le  correcteur  doit 
egalement  attirer  F attention  du  redacteur  du 
cours  sur  toutes  les  modifications  de  nature 
a  assurer  une  meilleure  presentation  de  ce 
cours  ou  a  en  eliminer  toute  ambigu'ite.  II  doit 
etre  capable  de  determiner  la  valeur  intrin- 
seque  d’un  cours  ecrit， a  la  lumiere  des  reac¬ 
tions  des  eleves,  de  son  experience  personnelle 
et  de  celle  de  ses  collegues,  enfin  grace  a 
r analyse  des  abandons  en  cours  deludes  et 
des  res ul tats  aux  examens.  Le  role  assigne 


maniere  a  assurer  racheminement  rapide  et 
regulier  des  copies  corrigees.  Les  correcteurs 
a  temps  partiel  doivent  cependant  etre  des 
maitres  pleinement  qualifies  et  experimentes. 
La  methode  qui  consiste  a  confier,  quand  les 
circonstances  le  permettent,  la  correction  des 
copies  d'un  petit  nombre  d^leves  qui  suivent 
les  memes  cours  par  correspondance  a  des 
enseignants  qui  sont  par  ailleurs  charges  d’une 
classe  presente  certains  avantages  :  etant  en 
contact  direct  avec  d’autres  eleves,  ces  ensei¬ 
gnants  peuvent  observer  et  comparer  les 
progres  respectifs  des  enfants  de  leur  classe 
et  de  leurs  eleves  par  correspondance.  Ils 
emploient  simplement  des  methodes  diffe- 
rentes  pour  aider  les  eleves  des  deux  groupes 
a  atteindre  les  memes  objectifs.  Aussi  cette 
coordination  de  renseignement  oral  et  de 
l'enseignement  par  correspondance  doit-elle, 
dans  toute  la  mesure  du  possible,  etre  pour- 
suivie  pour  le  plus  grand  benefice  des  eleves 


aux  correcteurs  est  done  des  plus  importants, 
puisqu’ils  doivent  a  la  fois  instruire  les  eleves 
et  conseiller  le  directeur  de  retablissement 
d’enseignement  par  correspondance  sur  ce  qui 
doit  retenir  son  attention,  en  ce  qui  concerne 
la  structure  du  cours  aussi  bien  que  les  progres 
des  eleves.  Le  document  a  figurant  a  F annexe  6 
donne  des  indications  utiles  sur  les  baremes 
de  correction  ainsi  que  sur  le  double  role 
assigne  au  correcteur,  vis-a-vis  de  Feleve  et 
vis-a-vis  de  retablissement. 
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Personnel  necessaire  et  repartition  du  travail 


Quelles  que  soient  les  conditions  parti- 
culieres  de  leur  fonctionnement,  les  etablisse- 
;  ments  d  ’enseignement  par  correspondance  ont 

I  un  certain  nombre  de  fonctions  fondamen- 
tales  communes,  a  savoir  :  repondre  aux 
demandes  de  renseignements;  conseiller  les 
personnes  qui  desirent  s’inscrire;  proceder  a 
ces  inscriptions;  faire  parvenir  aux  61&ves 
inscrits  tous  les  documents  utiles  (informa¬ 
tions,  textes  de  legons,  etc.);  communiquer 
an  personnel  enseignant  le  dossier  de  leurs 
I  eleves;  enregistrer  les  devoirs  envoyes  par  les 
eleves;  faire  corriger  ces  devoirs  et  les  renvoyer 
I  aux  int6resses;  tenir  a  j  our  des  «  etats»  relatifs 
aux  progres  des  eleves ;  repondre  aux  lettres  et 
I  demandes  de  renseignements  des  eleves;  orga- 
i  niser  les  tests  et  les  examens  de  fin  de  cours; 
i  aviser  les  eleves  du  moment  ou  un  cours  va 
se  terminer  et  les  informer  des  resultats  de 
I  leurs  examens;  organiser  la  redaction  de 
j  nouveaux  cours  par  correspondance  et  la 
:  remise  a  jour  des  cours  existants ;  assurer  la 

production  materielle  des  textes  de  legons ; 
veiller  a  l’entretien  et  au  renouvellement  de 
stocks  de  toutes  sortes  (textes  de  legons, 
fommlaires  administratifs,  papeterie,  etc.). 

L’importance  du  personnel  necessaire  a 
rexecution  de  ces  differentes  taches  depend 
du  nombre  de  matieres  enseignees  et  de  l’eflfec- 
tif  des  eleves  inscrits.  L’organigramme  pre- 
|  sente  a  la  fin  de  cette  premiere  partie  donne 


un  apergu  des  differentes  sections  entre  les- 
quelles  peut  se  trouver  reparti  le  travail 
courant  d’un  etablissement  d’easeignement 
par  correspondance  (voir  p.  56). 

Directeur  et  sous-directeur 

Un  directeur  possedant  des  titres  univer- 
sitaires  et  une  certaine  experience  pedagogique 
dirige  retablissement,  qu’il  soit  autonome  ou 
rattache  a  un  autre  etablissement  dJenseigne- 
ment  de  type  traditionnel.  Sa  responsabilit6, 
qui  est  totale  dans  le  premier  cas,  sera  limitee 
dans  le  second  au  domaine  administratif,  le 
professeur  principal  etant  alors  le  responsable 
pedagogique.  Dans  Fune  et  Fautre  hypothese, 
le  directeur  traite  directement  avec  le  public 
et  avec  les  autorites  qui  apportent  leur 
concours  a  Pecole  et  veille  au  bon  fonction- 
nement  de  toutes  les  sections. 

L^tablissement  re(joit  de  nombreuses 
demandes  de  renseignements  emanant  de 
futurs  eleves,  de  diverses  administrations,  et 
d’instituts  de  readaptation.  ^  En  France,  par 
exemple,  des  entreprises  d’fitat  et  des  entre- 
prises  du  secteur  prive  ont  fait  appel  a  un 
centre  officiel  pour  assurer  la  formation  gene- 
rale  d’une  partie  de  leur  personnel.  Le  direc¬ 
teur  doit  repondre  a  toutes  les  demandes, 
faire  des  propositions  en  vue  d’arrangements 
speciaux  pouvant  satisfaire  des  besoins  parti- 
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culiers.  II  peut  6galement  arriver  qu’il  doive 
se  rendre  au  siege  de  certaines  organisations 
interessees  pour  leur  exposer  les  buts  et  les 
fonctions  de  son  etablissement.  Les  directeurs 
de  certains  cours  par  correspondance  visitent 
meme  perio diquement  les  circonscriptions  ou 
ils  savent  pouvoir  rencontrer  de  nombieux 
eleves.  Cette  maniere  de  proceder  est  utile, 
car  le  directeur  a  ainsi  la  possibility  de  s’entre- 
tenir  personnellement  avec  les  eleves  et  ces 
entreliens  peuvent  etre  fructueux,  ne  serait-ce 
que  parce  qu’ils  permettent  de  fixer  les  pro¬ 
grammes  d ’etudes  et  de  conseiller  les  eleves. 

L’une  des  principales  t^ches  du  directeur 
est  le  recrutement  de  bons  collaborateurs, 
possedant  des  titres  ou  qualit6s  qui  justifient 
que  leur  soit  confiee  la  responsabilite  de 
prendre  des  initiatives  et  de  diriger  leurs 
collegues.  Quand  il  s’agit  d’un  etablissement 
officiel,  les  nominations  aux  postes  de  respon- 
sabilit6  se  font  a  rechelon  du  ministere,  qui 
nomine  aussi  le  directeur. 

En  tant  que  chef  responsable  d’un  eta¬ 
blissement  d’enseignement， le  directeur  doit 
se  tenir  an  courant  des  methodes  nouvelles 
et  veiller  a  ce  que  les  cours  soient  remanies 
et  remis  a  jour， quand  le  besoin  s’en  fait  sentir. 
II  doit  pouvoir  deceler  quand  et  comment  les 
services  de  l’dcole  doivent  etre  modifies  ou 
developpes,  afin  de  s ’adapter  aux  tendances 
nouvelles  de  renseignement ;  il  doit  egalement 
preparer  et  stimuler  le  developpement  de  son 
etablissement  pour  faire  face  aux  imperatifs 
actuels.  En  raison  des  responsabilites  qui  sont 
les  siennes,  le  directeur  se  doit  d?etre  constam- 
ment  informe  du  fonctionnement  de  chacune 
des  sections  de  son  etablissement,  qu’il  doit， 
a  cet  effet， diriger  personnellement.  Pour  ce 
faire,  il  maintiendra  des  contacts  reguliers  et 
etroits  avec  les  redacteurs  de  cours  et  les 
enseignants,  verifiera  les  cours  une  fois  qu’ils 
seront  rediges,  etc.  Cependant,  a  mesure  que 
Fetablissement  se  developpera,  il  lui  faudra 
se  decharger  aupres  de  ses  collaborateurs 
(directeurs  pedagogiques,  conseiller  financier, 


etc.)  d’une  grande  part  de  ses  responsabilites 
initiales.  Il  s'averera  alors  indispensable,  a 
partir  du  moment  ou  retablissement  comptera 
plus  d’un  millier  d^leves,  que  soit  nomme 
un  sous-directeur  ou  directeur  adjoint,  dont 
les  attributions  devront  etre  nettement  definies. 
Le  directeur  et  le  sous-directeur  devront  main- 
tenir  entre  eux  une  collaboration  suffisamment 
etroite  pour  que  le  second  puisse  etre  en 
mesure  d ’assurer  la  continuite  de  la  marche 
de  Fetablissement  lors  d’une  absence  du 
premier. 

L ’experience  a  prouve  la  necessite  pour 
le  directeur  (ou  le  sous-directeur)  de  prendre 
chaque  jour  connaissance  des  lettres  emanant 
des  eleves  ou  de  toute  autre  personne.  Ce 
courrier  permet  ea  effet  d'e valuer  le  fonction¬ 
nement  de  retablissement,  tout  en  constituant 
un  test  de  son  adaptation  aux  besoms  du 
public  qui  beneficie  de  son  enseignement. 

Il  est  evident  que,  dans  un  etablissement 
important,  la  lecture  du  courrier  devra  etre 
deleguee  a  un  groupe  d ’assistants,  qui 
prendront  les  decisions  necessaires. 

Directeurs  pedagogiques 

Quand  un  etablissement  se  developpe  et 
accroit  notamxnent  le  n ombre  des  matieres 
qui  y  sont  enseignees,  il  est  indispensable 
d’augmenter  l’effectif  du  personnel  en  recru- 
tant  des  professeurs  experimentes,  capables 
de  diriger  l'enseignement,  c^st-a-dire  d' as¬ 
surer  la  redaction  des  textes  de  legons  et  les 
corrections,  et  de  dormer  des  directives  peda¬ 
gogiques  adequates.  Ces  directeurs  pedago¬ 
giques  seront  employes  a  plein  temps.  Dans 
le  cas  d’un  etablissement  officiel,  des  nomi¬ 
nations  supplementaires  devront  etre  deman- 
dees  a  r autorite  administrative  (ministere  de 
reducation).  Ces  directeurs  seront  responsa- 
bles  du  contenu  et  de  la  presentation  des  cours 
relevant  de  leurs  competences  respectives.  Si, 
au  contraire,  Fetablissement  depend  d’un 
autre  etablissement  d ’enseignement， cette  res- 
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ponsabilite  incombera  aux  difFerents  profes- 
seurs  principaux;  toutefois,  chacun  des  direc- 
teurs  pedagogiques  devra  cependant  regler  les 
questions  relevant  de  sa  specialite  pour 
lesquelles  il  n’est  pas  necessaire  de  se  referer 
aux  professeurs  principaux. 

Afin  de  pouvoir  repondre  aux  lettres  des 
eleves,  il  conviendra  de  s ’assurer  les  services 
d’un  personnel  de  secretariat  suffisant. 

Dans  les  sections  consacr6es  a  r elabo¬ 
ration  des  cours,  il  a  deja  ete  fait  mention 
du  role  des  conseillers  pedagogiques.  On  sou- 
lignera  simplement  ici  que  ces  derniers  sont 
les  veritables  depositaires  d’mie  experience 
accumulee  au  long  des  annees. 

Service  de  renseignements.  Secretaire 

administratif 

Gen6ralement,  le  premier  contact  du 
public  avec  Fetablissement  d'enseignement 
par  correspondance  est  pris  k  l’occasion  d’xme 
demande  de  renseignements  (que  ce  soit  par 
lettre,  par  telephone,  ou  que  Finteresse  se 
deplace  personnellement).  Une  brochure  pre- 
cisant  les  conditions  d'admission,  le  materiel 
necessaire,  les  grandes  lignes  des  programmes, 
les  tests  et  examens  a  passer,  les  titres  ou 
diplomes  decernes,  fournira  les  reponses  a 
certaines  demandes.  Le  chef  du  service  de 
renseignements  devra  cependant  s’ assurer 
aussi  que  des  conseils  ont  ete  prodigues  a 
ceux  qui  en  avaient  besoin. 

Le  plus  sou  vent,  les  candidats  ecriront 


et  il  sera  important  de  repondre  tres  rapide- 
ment  a  leurs  demandes  de  renseignements  et 
d’orientation.  En  ecrivant,  le  candidat  agit 
sous  1 ’impulsion  d’une  motivation  qu’il  con- 
vient  de  ne  pas  decevoir.  Une  reponse 
immediate,  une  inscription  rapide  l’inciteront 
a  se  mettre  courageusement  au  travail.  En 
outre,  le  fait,  pour  retablissement,  de  veiller 
a  ce  que  le  courrier  ne  s’accumule  pas  consti- 
tuera  6galement  un  avantage  certain.  Une 
meme  rigueur  devra  d’ailleurs  etre  exigee  de 
chaque  service,  afin  que  le  travail  soit 
constamment  a  jour. 

Le  secretaire  administratif,  qui  doit 
connaitre  parfaitement  le  milieu  social  auquel 
appartient  la  majorite  des  eleves  et  dont  le 
nombre  de  collaborateurs  dependra  de  l’im- 
portance  de  retablissement,  est  charge  de 
i ’inscription  des  eleves  —  en  particulier,  de 
r application  des  regies  fixant  les  conditions 
d ’admission. 

L'ensemble  de  tout  ce  travail  courant  — 
reception  et  acheminement  du  courrier  vers 
le  service  competent,  accuses  de  reception  des 
lettres,  expedition  de  materiel  aux  eleves,  sans 
parler  des  relations  a  maintenir  a  l’int6rieur 
de  retablissement  et  avec  l’ext6rieur  (eleves, 
professeurs,  autres  centres  d’ensdgnement， 
par  exemple)  —  suppose  des  moyens  de  cor¬ 
respondance  suffisants.  Si  le  pays  ne-  dispose 
pas  d’un  systeme  postal  efficace,  des  auxi- 
liaires  audio-visuels  —  comme  la  radio  et  la 
television  —  pourront,  en  partie,  remedier  a 
cette  deficience  (voir  le  chapitre  vm). ； 


Organisation  et  methodes  utilisees 


Service  du  courrier 

Dans  un  etablissement  d’enseignement 
par  correspondance,  c’est  au  service  du  cour¬ 
rier  que  tout  commence  et  se  termine;  c，est 
en  effet  ce  service  qui  re^oit  la  premiere 
demande  de  renseignements,  et  c，est  lui  qui 


expedie  la  toute  derniere  lettre,  a  la  fin  du 
cours  ou  apres  l’examen  final.  Dans  certains 
etablissements  particulierement  importants, 
par  exemple  dans  les  international  correspond¬ 
ence  schools  de  Pennsylvanie,  aux  fitats-Unis, 
le  service  du  courrier  comprend  deux  sections, 
chargees  respectivement  du  courrier  a  l’arriv 谷 e 
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et  du  courrier  au  depart.  Le  courrier  d’une 
ecole  par  correspondance  est  d’ailleurs  si 
volumineux  qu’il  faut  habituellement  conclure 
avec  la  poste  des  arrangements  particuliers 
concernant  1 ’utilisation  de  sacs  postaux  on 
Femploi  de  machines  a  afifranchir.  Dans 
certains  pays,  les  envois  destines  aux  eldves 
beneficient  de  tarifs  postaux  speciaux  (voir 
k  Fannexe  7  la  circulaire  relative  aux  conseils 
donnes  a  Peleve  pour  raffranchissement  de 
ses  envois).  Quand  on  cree  une  ecole  par 
correspondance,  il  faut  se  documenter  sur  tons 
les  services  postaux  existants， afin  d’avoir 
recours  au  syst^me  postal  le  plus  rapide  et 
le  moins  onereux.  Toute  mesure  qui  permet 
de  reduire  les  delais  d5acheminement  des 
lettres  rapproche  les  eleves  de  leurs  maitres. 
L’American  School  de  Chicago,  par  exemple, 
fournit  a  tous  ses  Aleves  une  carte  des  diffe- 
rentes  zones  postales,  indiquant  le  temps  que 
mettent  a  parvenir  a  Fecole  les  lettres  expe- 
diees  de  chacune  de  ces  zones. 

Le  courrier  est  confi6  a  des  employes 
avertis  des  tarifs  et  reglements  postaux.  Ces 
employes  regoivent  le  courrier,  l’ouvrent  et 
racheminent  vers  le  service  interesse,  en  utili- 
sant,  pour  simplifier  leur  tache,  des  enveloppes 
speciales.  Des  reception,  une  lettre  doit  etre 
revetue  d’un  timbre  a  date.  L5application  de 
cette  procedure  est  indispensable  pour  les 
devoirs  des  eleves,  ceux-ci  devant  respecter 
le  calendrier  qui  leur  a  ete  strictement  fixe. 
Les  devoirs  parvenus  apres  la  date  indiquee 
feront  l’objet  d’une  annotation  speciale  et 
ainsi  les  eleves  comprendront  pourquoi  la 
correction  en  a  ete  retardee. 

Quand  on  organise  une  ecole  par  corres¬ 
pondance,  il  est  recommande  d’avoir  recours 
a  des  methodes  qui  aboutissent  a  des  econo¬ 
mies  de  temps  et  de  personnel  tout  en 
accelerant  le  travail. 

Les  imprimis  administratifs  peuvent  etre 
congus  de  maniere  a  reduire  le  nombre  des 
etats  a  dresser  et  a  tenir  a  jour.  Une  meme 
fiche  peut  parfois  servir  a  plusieurs  fins， a 


condition  que  tous  les  interesses  y  aient 
facilement  acces.  Si  l’on  a  besoin  de  plusieurs 
exemplaires  d’une  meme  fiche,  toutes  les 
copies  doivent  etre  etablies  en  meme  temps 
que  1 ’original.  Le  Departement  de  1’enseigne- 
ment  par  correspondance  de  rUniversite  de 
Georgie,  aux  fitats-Unis,  utilise,  lors  de 
l’inscription  d’un  eleve,  un  jeu  de  quatre 
feuillets  de  couleurs  differentes  fixes  sur  une 
mince  fiche  cartonnee  et  munis  de  carbones 
intercalates,  de  telle  sorte  que  tout  renseigne- 
ment  tape  a  la  machine  sur  le  feuillet  du 
dessus  se  trouve  reproduit  quatre  fois;  tons 
les  services  interesses  — -  faculte,  magasin， 
service  des  inventaires,  et  service  des  statis- 
tiques  —  peuvent  ainsi  recevoir  rapidement 
Fexemplaire  dont  ils  ont  besoin,  le  bureau 
central  conservant  la  fiche  cartonnee  (dans 
laquelle  ont  ete  perces  des  trous  permettant 
de  la  fixer  dans  un  classeur).  Cet  exemple 
illustre  Futilite  des  couleurs,  veritable  code 
qui  facilite  1 ’identification  des  documents  et 
limite  le  nombre  des  erreurs  qui  peuvent  se 
produire  dans  leur  manipulation.  D’ailleurs, 
l’emploi  d’un  tel  code  simplifiera  et  accelerera 
le  travail  de  bien  des  sections;  il  facilitera  la 
distinction  entre  les  diverses  categories  d9ele- 
ves,  entre  les  differentes  matieres  ou  entre  les 
niveaux  dJenseignement;  on  peut  egalement 
Pappliquer  au  papier  a  lettre  et  aux  enve¬ 
loppes. 

On  peut  aussi  gagner  du  temps  en  faisant 
en  sorte  que  les  eleves  portent  eux-memes 
d’avance  leur  adresse  sur  le  materiel  qui  leur 
sera  expedie  par  recole.  Il  y  a  pour  cela 
differentes  methodes.  Le  nom  et  F adresse 
complete  de  l5 eleve  doivent  figurer  sur  chacun 
des  devoirs  qu’il  envoie  a  F ecole  pour  correc¬ 
tion.  Aussi  les  ecoles  ont-elles  parfois  des 
« imprints  d ^dentificati on »  que  les  eleves 
doivent  fixer  a  la  partie  superieure  de  chaque 
devoir,  ou  des  «feuillets  de  couverture»  a 
utiliser  pour  la  premiere  page  de  chaque 
devoir.  Parfois  aussi  elles  fournissent  des 
cahiers  d'exercices  contenant  des  blancs  ou 
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Feleve  inscrira  ses  reponses;  mais， corame 
Fespace  ainsi  reserve  aux  reponses  impose  que 
celles-ci  soient  breves  et  presentees  sous  une 
forme  determinee,  ce  procede  ne  s ’applique 
guere  aux  devoirs  qui  exigent  de  longs  deve- 
loppements;  il  n’offre  done  d’int6r§t  que  pour 
renseignement  de  certaines  matieres,  pour 
lesquelles  les  reponses  sont  forcement  precises 
et  courtes.  Si  retablissement  utilise  des 
«imprimes  d’identification»， ceux-ci  peuvent 
prendre  la  forme  de  papillons  gommes,  sur 
lasquels  Peleve  ecrira  son  adresse  et  que  recole 
utilisera  pour  lui  envoyer  de  nouveaux  textes 
de  legons,  ainsi  que  ses  devoirs  corriges.  Si 
l9ecole  utilise  des  «feuillets  de  couverture», 
ceux-ci  peuvent  etre  congus  de  fagon  a  pouvoir 
s’ins6rer  dans  des  enveloppes  a  fenetre.  Avec 
les  procedes  qui  impliquent  l’emploi  d’erive- 
loppes  a  fenetre,  destinies  a  recevoir  des 
cahiers  d’exercices  on  des  devoirs,  dont  la 
premiere  page  est  obligatoirement  un  feuillet 
de  couleur  portant  Fadresse  de  rinteresse, 
toute  erreur  de  destination  est  impossible, 
lors  du  renvoi  des  devoirs  corriges,  a  moins 
que  plusieurs  devoirs  ne  se  trouvent  plies 
ensemble.  C9est  la  un  accident  qui  a  pen  de 
chances  de  se  produire,  en  raison  des  feuillets 
de  couleur.  S’il  se  produisait  cependant,  le 
devoir  mal  dirige  porte  si  visiblement  le  nom 
et  i’adresse  du  destinataire  que  Peleve  qui  le 
regoit  peut  aisement  le  transmettre  a  celui-ci 
ou  le  renvoyer  a  l5ecole.  Chaque  ecole  doit 
mettre  elle-mexne  au  point  son  propre  procede, 
compte  tenu  de  ses  besoins. 

En  ce  qui  concerne  rexpedition,  que  les 
textes  de  lego  ns  soient  envoyes  en  une  seule 
fois  ou  par  lots  successifs,  le  travail  qu’im- 
plique  la  preparation  de  ces  envois  ne  cesse 
jamais.  Le  soin  de  placer  les  textes  voulus  dans 
des  enveloppes  portant  1*  adresse  des  destina- 
taires  doit  etre  confie  a  des  employes  suffisam- 
ment  familiarises  avec  Ja  machine  appropriee. 
Des  rinscription  d’un  nouvel  eleve,  une  plaque 
portant  son  nom， son  adresse  et  son  numero 
d’identification  doit  etre  confectionnee.  Des 


tiroirs  de  rangement  sont  glisses  sous  la 
machine  et  un  systeme  de  cavaliers  lui  permet 
de  selectionner  elle-meme  les  plaques  destinees 
a  une  expedition  particuliere.  Les  etablisse- 
ments  qui  ne  peuvent  encore  se  permettre 
une  telle  installation,  quJoa  trouve,  par 
exemple,  au  CNTE,  peuvent  demander  a  leurs 
eleves  de  joindre  a  leurs  devoirs  une  enveloppe 
affranchie,  portant  mention  de  leurs  nom  et 
adresse， qui  servira  a  renvoyer  les  devoirs 
corriges.  II  serait  indique  a  cet  effet  de  prevoir 
un  type  unique  d’enveloppe， 1 ’uniformity  du 
format  et  la  presence  de  marques  de  reperage 
exterieures  rendant  le  depouillement  plus 
rapide.  D 'autre  part,  si  des  manuels  doivent 
etre  fournis  aux  eleves,  il  sera  sans  doute 
necessaire  qu’une  section  soit  specialement 
chargee  de  commander,  d’entreposer  et 
d’expedier  ce  materiel.  Mais  il  est  egalement 
possible  de  confier  ce  travail  aux  employes 
charges  du  stock  et  de  rexpedition  des  textes 
de  legons. 

Pour  la  correspondance  courante,  on 
peut  avoir  recours  a  un  certain  nombre  de 
lettres  types.  Il  arrive  que  des  eleves  s’inseri- 
vent  et  ne  travaillent  pas,  ou  qu^apres  avoir 
travaille  quelque  temps  ils  cessent  d’envoyer 
leurs  devoirs  sans  dormer  d ’explication. 
L^tablissement  voudra  alors  connaitre  la 
raison  de  leur  silence  et  savoir  s’ils  ont  besoin 
d’etre  aides.  Une  courte  lettre  peut  leur  etre 
adressee  et  donnera  a  celui  qui  la  recevra  le 
sentiment  qu’on  s'interesse  a  lui.  En  outre, 
cette  lettre  peut  rinciter  a  se  remettre  an 
travail  ou  a  exposer  la  difficulte  a  laquelle  il 
se  heurte  et  que  l5ecole  pourra  souvent  Faider 
a  surmonter.  Les  lettres  d’encouragement  ainsi 
adressees  aux  61dves  peuvent  etre  des  lettres 
types.  Leur  emploi  permet  d’ailleurs  de  realiser 
des  economies  de  temps,  grace  auxquelles  les 
liaisons  avec  les  eleves  pourront  devenir  plus 
frequentes  et  plus  rapides.  Mais  il  s’agit  la 
d’un  procede  dont  rapplication  exige  du 
jugement  et  de  la  prudence.  Une  lettre  type 
ne  doit  dtre  utilisee  pour  repondre  a  une  lettre 
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d'eleve  que  si  elle  est  de  nature  a  fournir  a 
rinteresse  non  seulement  une  reponse  com¬ 
plete  et  precise  mais  aussi  toutes  autres  infor¬ 
mations  susceptibles  de  lui  etre  utiles.  Si  Ies 
eleves  regoivent  des  lettres  types  qui  ne  repon- 
dent  pas  a  leurs  questions,  ils  en  seront  agaces, 
voire  exasperes.  II  en  r&ultera  de  nouveaux 
echanges  de  lettres  —— d’ou  un  travail  supple- 
mentaire  —  voire  des  critiques  qui  auraient 
pu  etre  aisement  evites. 

Pour  faciliter  et  accelerer  l5 expedition  du 
courrier,  un  etablissement  d’enseignement  par 
correspondance  doit  posseder  une  bonne 
6quipe  de  steno-dactylographes  et,  dans  la 
mesure  ou  cela  peut  Stre  realisable,  une  instal¬ 
lation  de  dictaphones  relies  par  telephone  a 
une  section  d’audio-dactylographes;  celles-ci 
taperont  toutes  les  lettres  et  notes  diverses, 
qui  seront  ensuite  renvoyees  aux  auteurs  pour 
signature.  II  va  de  soi  que  les  moyens  dont  une 
ecole  dispose  pour  les  operations  de  dictee  et 
de  dactylographie  doivent  augmenter  a  mesure 
que  cette  ecole  se  developpe.  Quand  on  entre- 
prend  d’organiser  ou  d'agrandir  un  service 
d’enseignement  par  correspondance,  il  ne  faut 
en  efFet  jamais  perdre  de  vue  les  perspectives 
d ’expansion.  On  ne  doit  jamais  elaborer  un 
imprime  adniinistratif  ni  introduire  une  nou- 
velle  methode  sans  se  poser  la  question  :  «Cet 
imprime,  cette  methode,  conviendront-ils 
encore  quand  les  eleves  seront  devenus  plus 
nombreux?»  II  est  certes  inevitable  —  et  il 
est  m6me  souhaitable  —  que  certaines  modi¬ 
fications  se  fassent  a  mesure  qu’une  ecole 
acquiert  de  l’exp6rience  et  se  developpe;  mais 
une  planification  soigneuse,  tenant  dument 
compte  des  perspectives  d ’expansion， reduira 
nombre  de  ces  modifications  ulterieures  一 
d’ou  une  economie  de  travail.  En  outre,  un 
etablissement  d’enseignement  par  correspon¬ 
dance  ne  peut  fonctionner  de  fa^on  rapide  et 
efficace  que  s’il  dispose  de  dossiers  soigneuse- 
ment  tenus  a  jour  et  classes  selon  un  systeme 
qui  permette  de  trouver  instantanement  les 
renseignements  voulus.  Chacune  des  sections 


de  Petablissement  a  besoin  a  cet  effet  d5un 
personnel  competent. 

Dans  le  service  des  renseignements  et 
inscriptions,  il  faut  classer  】es  demandes， y 
joindre  les  lettres  regues  ulterieurement  et 
tenir  a  jour  le  dossier  des  inscriptions.  De 
nombrenses  ecoles  jugent  pratique  de  faire 
etablir  pour  chaque  eleve  inscrit  un  dossier 
personnel  (voir  annexe  7.C),  dans  lequel 
viendront  s5inserer  tons  les  documents  et 
lettres  le  concernant.  Ce  dossier  s’6toffe  avec 
le  temps  et  permet  a  un  membre  du  personnel 
d'etre  rapidement  et  completement  renseigne 
sur  r eleve  a  qui  il  desire  ou  doit  ecrire, 
Comme,  d’autre  part,  Fetablissement  ne  peut 
se  permettre  de  conserver  indefiniment  une 
documentation  devenue  inutile,  il  faut,  a  inter- 
valles  reguliers,  eliminer  les  dossiers  des  eleves 
qui  ont  termine  ou  abandonne  leurs  etudes. 
Le  service  des  renseignements  et  inscriptions 
a  done  besoin  d^mployes  charges  du  classe- 
ment  des  demandes  de  renseignements  et  de 
la  temie  des  dossiers  d’inscription. 

La  section  chargee  de  la  mise  a  jour  des 
fiches  relatives  aux  progres  des  eleves  —  doit 
disposer  d'employes  qui  inscrivent  sur  ces 
fiches  les  dates  de  reception  et  de  renvoi  des 
devoirs,  ainsi  que  les  notes  obtenues.  Meme 
si  les  correcteurs  tiennent  eux-memes  a  jour 
de  telles  fiches,  il  faut  egalement  des  commis 
pour  les  preparer  et  les  classer  dans  les 
archives  quand  les  eleves  ont  termine  leurs 
etudes.  Le  dossier  personnel  de  chaque  eleve 
est  habituellement  detruit  par  la  suite.  Par 
contre,  la  «fiche  des  progres »  doit  etre 
conservee,  en  tant  que  source  de  renseigne¬ 
ments  statistiques.  Hermods  conserve  ainsi, 
telles  quelles  ou  sous  forme  de  microfilms,  les 
deux  millions  et  demi  de  fiches  etablies  depuis 
sa  fondation,  en  1878. 

La  section  des  examens  a,  elle  aussi, 
besoin  d’ employes  de  bureau  pour  constituer 
et  tenir  a  jour  les  dossiers  des  candidats  et 
pour  organiser  les  examens.  Il  en  est  de  meme 
du  service  des  stocks,  dont  les  magasiniers 
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doivent  tenir  des  etats  des  documents  et  du 
materiel  de  toute  sorte， afin  d，en  assurer  le 
renouvellement. 

Une  claire  delimitation  des  responsabi- 
lites,  Femploi  de  procedes  simples  et  la  tenue 
a  jour  des  etats  et  dossiers  indispensables， 
telles  sont  les  conditions  essentielles  du  fonc- 
ti  onnement  econ  omique  et  efficace  d  ’line  ecole 
par  correspondance. 

Inscriptions 

Les  formalites  d’inscription  varient  selon 
les  caracteristiques  de  Fetablissement  et,  dans 
la  mesure  ou  tout  ou  partie  de  ses  ressources 
provient  des  droits  de  scolarite,  il  lui  faut 
. disposer  du  personnel  n^cessaire  pour  en 
assurer  la  comptabilite. 

Dans  certains  etablissements,  ceux 
notamment  qui  font  partie  d’tm  systeme 
d?enseignement  public， la  scolarite  est  gra- 
tuite;  les  eleves  qui  beneficient  de  cette 
gratuite  sont  gen6ralement  ceux  qui， pour  des 
motifs  valables,  ne  peuvent  frequenter  une 
institution  de  type  traditionnel.  Toutefois  ces 
eleves  doivent  acquitter  les  frais  d’affranchis- 
j  sement  afferents  a  l’envoi  des  devoirs  et  du 
materiel  educatif. 

Dans  Fun  et  l’autre  cas,  il  sera  indispen- 
j  sable  d’ouvrir  et  de  tenir  a  jour  un  registre 
sur  lequel  figureront  le  nom  et  Fadresse  de 
chaque  eleve,  outre  les  mentions  supplemen- 
taires  exigees  par  le  reglement  interieur  de 
retablissement.  A  cet  effet， le  Service  des 
cours  par  correspondance  du  gouvernement 
du  Quebec  utilise  une  fiche  cartonnee 
(annexe  7.C)  sur  laquelle  figurent  tons  les 
renseignements  concernant  Feleve.  D’autres 
etablissements  affectent  a  chaque  nouvel 
inscrit  un  numero  pris  dans  la  suite  logique 
des  nombres,  qui  constitue  un  veritable  code 
suggerant  immediatement  la  nature  du  cours 
suivi.  L5eleve  sera  alors  invite  a  inscrire  ce 
numero  sur  toute  sa  correspondance,  voire 
I  sur  les  enveloppes.  En  Belgique,  les  Cours  par 


correspondance  de  FEtat  utilisent  ce  procede. 

Les  rmmeros  d  identification  facilitent 
le  classement  des  lettres  dans  les  dossiers  et 
economisent  notamment  le  temps  passe  a 
dechiffrer  des  signatures  illisibles  ou  a  essayer 
d' identifier  les  auteurs  de  certaines  lettres  qui 
ont  oublie  de  notifier  a  Fetablissement  leur 
changement  d’etat  civil.  Ce  sont  la  en  effet 
des  problemes  auxquels  se  heurtent  tous  ceux 
qui  ont  a  repondre  aux  lettres  d^leves  qui 
suivent  des  cours  par  correspondance.  En 
outre,  ces  numeros  d ’identification  peuvent 
egalement  servir  a  d’autres  fins.  Par  exemple, 
un  tel  numero,  precede  des  deux  derniers 
chiffres  de  Fannee  d ’inscription， indiquera 
quand  Feleve  a  commence  ses  etudes;  pour 
chaque  annee,  le  dernier  numero,  c'est-a-dire 
le  plus  eleve,  correspond  au  nombre  d Aleves 
insctits.  Tout  systeme  de  numerotage  doit  6tre 
aussi  simple  que  possible  et  le  systeme  adopts 
devra  sans  doute  etre  modifie  a  mesure  que 
Fetablissement  se  developpera. 

Envoi  du  materiel  d’ etude 

et  des  legons 

Des  qu’un  eleve  est  inscrit,  il  convient 
de  lui  faire  parvenir  toute  la  documentation 
qui  lui  permettra  de  commencer  a  travailler. 
Si  le  cours  par  correspondance  se  suffit  a 
lui-meme,  cette  documentation  se  composera 
uniquement  des  legons  presentees  sous  la 
forme  de  textes  imprimes.  Si,  au  contraire,  il 
s’agit  d’un  cours  base  sur  des  manuels,  ces 
derniers  seront  fournis  a  l'eleve  ou  bien  la 
liste  lui  en  sera  communiquee  avec  l’indication 
des  titres  et  des  maisons  d^dition.  Cer¬ 
taines  ecoles  par  correspondance  font  payer 
leurs  eleves  une  somme  qui  englobe  a  la 
fois  les  droits  de  scolarite  et  le  prix  des 
livres  necessaires ;  elles  en  ont  en  stock 
suffisamment  d’exemplaires  pour  pouvoir  en 
envoyer,  a  chaque  eleve,  des  qu’il  San¬ 
scrit,  par  le  m6me  courrier  que  les  textes 
des  legons  一  ce  qui  permet  a  Finteresse  de 
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se  mettre  aussitot  au  travail.  D’autres  ecoles 
envoient  a  leurs  eleves,  en  meme  temps  que 
la  premiere  serie  de  legons,  un  bon  de 
commande  de  livres  (avec  indication  des  prix), 
qu’ils  peuvent  remplir  et  renvoyer  avec  les 
instruments  de  paiement  appropries.  Les 
eleves  regoivent  alors  par  retour  du  courrier 
les  ouvrages  qu’ils  ont  commandes.  Cette 
methode  est  preferable  a  celle  qui  consiste  a 
fournir  simplement  des  adresses  de  libraires, 
r61eve  etant  parfois  oblig6  d^crire  a  plusieurs 
libraires  pour  se  procurer  tel  ou  tel  ouvrage. 

Les  opinions  divergent  quant  au  nombre 
de  lemons  a  inclure  dans  le  premier  envoi.  Le 
systeme  adopte  depend  de  plusieurs  facteurs  : 
age  des  eleves,  souci  de  ne  pas  lenr  imposer 
trop  de  travail  (quand  il  s’agit  de  jeunes 
enfants)  ou  de  ne  pas  encombrer  certains 
adultes,  que  pourrait  rebuter  un  trop  grand 
volume  d^mprimes.  A  mesure  que  s^leve  le 
niveau  de  maturity  des  eleves,  il  semble  que 
les  envois  puissent  etre  plus  importants,  cer¬ 
tains  eleves  etant  meme  desireux  de  se  rendre 
compte  des  que  possible  de  la  somme  de 
travail  qui  est  exigee  d’eux. 

Pour  eviter  le  gaspillage  qui  resulterait 
de  renvoi  immediat  de  la  totality  des  legons 
a  des  eleves  qui  ne  termineraient  pas  leur 
cours,  on  pent  proceder  de  la  maniere  sui- 
vante  :  des  rinscription,  on  fait  parvenir  a 
Peleve  les  trois  premieres  legons;  puis,  au  regu 
du  devoir  correspondant  a  la  premiere  legon, 
on  expedie  les  lepons  4  et  5,  et  ainsi  de  suite, 
en  veillant  toujours  a  ce  qu’il  n’y  ait  pas  plus 
de  quatre  legons  fournies  a  l’avance.  Le  risque 
de  perte  est  ainsi  limite  a  un  maximum  de 
quatre  legons,  et  releve  a  toujours  du  travail 
s’il  prend  soin  d^xpedier  ses  devoirs  des  qu’il 
les  a  termines  ou  en  se  conformant  au  calen- 
drier  qui  luia  ete  fourni  lors  de  son  inscription. 
Du  point  de  vue  pedagogique,  ce  systeme  se 
revele  satisfaisant,  puisque  l?eleve  a  deja  re^u 
ses  precedents  devoirs  corriges  quand  il  etudie 
une  nouvelle  legon. 

Certains  eleves  sont  pratiquement  tenus 


d’aller  jusqu’au  terme  de  leurs  etudes,  qui  ne 
peuvent  etre  sanctionnees  que  dans  la  mesure 
ou  la  totalite  des  devoirs  out  ete  faits.  Le 
Service  des  cours  par  correspondance  du 
gouvernement  du  Quebec  (Canada)  applique 
ce  principe.  Il  existe  egalemeat  des  cours 
conduisant  a  des  examens  publics  :  tel  est  le 
cas  de  la  majorite  sinon  de  la  totalite  des  cours 
du  Centre  national  de  tele-enseignement 
(France)  et  des  Cours  par  correspondance  de 
l’fitat  (Belgique).  Si  les  eleves  regoivent  la 
totalite  des  legons  aussitot  apres  leur  inscrip¬ 
tion,  ils  peuvent  etre  tentes  de  se  borner  a  en 
etudier  le  contenu,  sans  faire  les  devoirs,  se 
privant  ainsi  de  la  partie  la  plus  importante 
de  renseignement  par  correspondance,  c’est- 
a-dire  des  exercices  et  de  leur  correction.  Dans 
ce  cas,  ils  portent  seuls  la  responsabilite  d’un 
echec  eventuel,  le  correcteur  n’ayant  aucun 
moyen  de  les  obliger  a  remettre  leurs  devoirs. 
Toutefois,  en  liant  renvoi  des  lemons  nouvelles 
a  la  reception  des  devoirs  correspondant  aux 
legons  precedentes,  les  professeurs  peuvent 
s ’assurer  que  les  eleves  ont  effectivement 
assimile  les  connaissances  qui  leur  ont  6t6 
dispensees.  Un  moyen  efficace  d ’inciter  ces 
derniers  a  envoyer  regulierement  leurs  devoirs 
est  de  comptabiliser  soigneusement  ces  tra- 
vaux,  et  de  faire  parvenir  aux  interesses  des 
notes  de  rappel  qui  leur  prouvent  que  la 
moindre  defaillance  est  remarqu6e.  L^leve 
saura  ainsi  qu’il  n’est  pas  indifferent  a  ses 
professeurs.  Dans  le  cas  ou  l^leve  ne  repren- 
drait  pas  son  travail,  malgre  les  remarques  qui 
lui  auraient  ete  adressees,  retablissement 
jugera  sans  doute  opportun  de  proceder  a  sa 
radiation  provisoire,  puis  definitive;  la  tache 
des  services  ne  s’en  trouvera  qu^llegee.  Mais 
une  telle  decision  ne  pourra  intarvenir  qu’aprSs 
une  etude  xninutieuse  du  dossier  de  rinteresse, 
rinterruption  de  son  travail  pouvant  s’expli- 
quer  par  des  motifs  fort  legitimes. 

En  meme  temps  que  la  premiere  serie  de 
lemons,  Peleve  re^oit  generalement  des  instruc¬ 
tions  relatives  a  la  methode  de  travail  et  a 
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rexpedition  de  ses  devoirs  pour  correction. 
Une  introduction  au  cours  (voir  chap,  n,  p.24)t 
qui  variera  d’ailleurs  suivant  les  disciplines, 
contient  habituellement  ces  instructions.  En 
outre,  les  etablissements  d’enseignement  par 
correspondance  envoient  souvent  k  leurs 
eleves  une  brochure  contenant  des  informa¬ 
tions  d’ordre  general  sur  le  fonctionnement 
des  cours  et  la  methode  de  Penseignement  par 
correspondance.  D ’autre  part,  afin  que  Feleve 
ne  se  sente  pas  isole,  il  est  important  qu'il 
sache  qu’il  fait  partie  d’un  groupe  qui  fait  des 
etudes  comme  lui.  Fournir  a  Peleve  nouvelle- 
ment  inscrit  des  renseignemens  sur  Fetablis- 
sement,  lui  indiquer  le  nombre  de  personnes 
deji  inscrites,  lui  t^moigner  de  rinteret  et 
t  Fencourager  a  progresser,  tout  cela  peut  faire 
l’objet  d’une  Jettre  redigee  sur  un  ton  familier 
par  laquelle  on  invite  rinteresse,  en  lui 
souhaitant  la  bienvenue,  a  ecrire  a  son  pro- 
fesseur  et  a  lui  envoyer  une  notice  personnelle, 
dans  laquelle  figureront,  outre  son  nom,  son 
adresse， etc”  tons  renseignements  susceptibles 
de  permettre  de  le  mieux  connaitre. 

Cette  notice  demeurera  entre  les  mains 
du  correcteur  qui  pourra  y  porter  le  detail 
des  notes  obtenues  par  Feleve,  ainsi  qu’un 
apergu  succinct  de  ses  tendances.  Une  telle 
pratique  apparait  indispensable  lorsqu'un 
m€me  correcteur  se  voit  confier  plus  d^ne 
dizaine  d^leves.  Cette  notice  sera  egalement 
tres  precieuse  aux  correcteurs  qui  ne  sont  pas 
attaches  a  plein  temps  a  Fetablissement,  de 
meme  qu'a  ceux  qui  resident  trop  loin  pour 
venir  y  consulter  les  dossiers  des  eleves. 

Releves  de  notes 

L5etat  des  progres  accomplis  par  chaque 
eleve  doit  commencer  a  etre  etabli  a  partir 
du  moment  meme  ou  l’ecole  regoit  le  premier 
devoir  a  corriger.  Les  methodes  employees  a 
cet  effet  varient  selon  les  etablissements. 
Gett6ralement， une  fiche  unique  sert  a  consi¬ 
gner  les  envois  adresses  a  Feleve,  les  devoirs 


regas  et  les  notes  obtenues.  Ce  releve  de  notes 
ne  fait  pas  double  emploi  avec  celui  que  tient 
chaque  correcteur,  car,  si  les  correcteurs  habi- 
tent  loin  de  retablissement,  leurs  dossiers  ne 
peuvent  etre  aisement  utilises  par  les  services 
administratifs;  d' autre  part,  si  V eleve  est 
inscrit  k  plusieurs  cours  a  la  fois  et  depend  de 
plusieurs  correcteurs,  il  est  toujours  utile 
d’avoir  une  vue  d’ensemble  de  ses  activites. 
Le  fichier  central  donne  egalement  une  idee 
precise  de  ractivite  de  chacim  des  correcteurs 
et  permet,  le  cas  echeant,  de  fixer  la  retribution 
qui  revient  a  chacim  d’eux.  Grace  a  ce  fichier, 
on  pourra  aussi  garder  trace  du  passage  d’un 
eleve  dans  retablissement  et  ce  sera  la 
l’amorce  d’un  service  de  statistiques  qui  temoi- 
gnera,  a  tout  instant,  de  l’ampleur  de  l'activite 
de  retablissement  ainsi  que  du  rythme  de  son 
extension  (voir,  a  l’annexe  9， des  examples 
de  statistiques). 

La  tenue  de  ce  fichier  suppose  un  per¬ 
sonnel  dont  l5 importance  variera  avec  celle  de 
retablissement  Mais， si  l’on  songe  que  les 
services  administrates  devront  envoyer  les 
legons  aux  eleves,  recevoir  leurs  devoirs,  les 
repartir  entre  les  correcteurs  des  differentes 
disciplines,  les  envoyer,  le  cas  echeant,  a  ces 
correcteurs,  recevoir  en  retour  les  devoirs 
corriges,  les  repartir  a  nouveau  entre  les  eleves 
et  en  assurer  rexpedition  apres  avoir  compta- 
bilise  chaque  operation  et  chaque  note,  on 
imaginera  sans  peine  qu’un  etablisseraent 
important  exige  uu  personnel  nombreux  et 
bien  encadre,  qu’il  faudra  d’ailleurs  repartir 
entre  plusieurs  sections,  dont  chacune  sera 
specialisee  dans  une  operation  particuliere. 
En  France,  par  example,  le  Centre  national 
de  tele-enseignement  de  Vanves  expedie 
chaque  jour  cinquante  sacs  postaux  et  a 
comptabilise,  en  1964/65,  990  225  notes  por- 
tant  sur  plus  de  2  500  000  devoirs. 

En  Suede,  Fecole  Hermods,  qui  regoit 
chaque  jour  entre  3  000  et  4  000  devoirs 
d  sieves,  dispose  d’un  personnel  specialement 
charge  de  mettre  a  jour， en  fin  d^pres-midi. 
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les  fiches  des  eleves,  afin  que  les  chefs  des 
divers  services,  les  enseignants  et  les  secre¬ 
taires  charges  de  la  correspondances  puissent, 
pendant  les  heures  de  bureau,  trouver  a  tout 
moment  des  renseignements  complets  sur 
chaq\ie  eleve.  Les  fiches  ne  doivent  jamais 
etre  retirees  des  classeurs  :  en  cas  de  besoin, 
on  en  fera  faire  une  photocopie  par  un 
procede  peu  coflteux  (thermo-fax). 

Examens 

Nombreux  sont  les  eleves  qui  s’inscrivent 
a  un  cours  par  correspondance  pour  se  pre¬ 
parer  a  un  examen  sanctioiune  par  la  deli- 
vrance  d’un  titre  ou  d’un  dipl6me.  II  convient 
de  prendre  tous  arrangements  utiles  pour  leur 


permettre  de  passer  cet  examen  a  leur  lieu 
de  residence.  Dans  les  localites  d’une  certaine 
importance,  il  est  souvent  possible  d^nstituer 
un  centre  d ’ examens  en  accord  avec  un  eta- 
blissement  d'enseignement  qui  assurera,  dans 
ses  locaux， la  surveillance  des  6preuves ♦入 
defaut  d’une  telle  solution,  il  faudra  trouver 
une  personne  dont  le  choix  devra  etre 
approuve  par  les  autorites  responsables  de 
Fexamen,  et  qui  fera  fonction  de  surveillant 
des  epreuves  d’examen， conformement  a  un 
reglement  bien  d6fini.Il  sera  demande  aux 
candidats  de  designer  un  surveillant  qui 
reponde  a  certains  criteres  d ’autorite  et  de 
bonne  foi  —  un  administrateur  de  l’enseigne- 
ment,  un  magistrat  ou  un  ministre  du  culte, 
par  exemple.  Un  document  contenant  le  regle- 
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ment  applicable  a  la  surveillance  des  epreuves 
d’examen， avec  un  feuillet  detachable  intitule 
« Accord  de  surveillance  d,examen»,  sera 
ensuite  envoye  a  la  personne  choisie,  qui  le 
signera  et  le  renverra  a  l’ecole.  Avant  la  date 
prevue  pour  l’examen， retablissement  adres- 
!  sera  au  surveillant  ainsi  designe  le  texte  de 
repreuve.  L'enveloppe  cachetee  portera  la 
designation  de  repreuve,  le  jour  et  l’heure 
prevus  pour  Fexamen  et  sa  duree.  Le  surveil¬ 
lant  n’ouvrira  I’enveloppe  qu’en  presence  du 
I  ou  des  candidats  et  a  Pheure  prevue.  A  la  fin 
de  Fepreuve,  le  surveillant,  toujours  en  pre- 
i  sence  des  candidats,  mettra  les  copies  dans 
une  enveloppe  timbr^e  portant  Fadresse  de 
1  retablissement,  qui  aura  6t6  jointe  an  texte 
de  Fepreuve,  et  la  postera  lui-meme. 


Lorsqu’un  grand  nombre  d Aleves  se 
presentent  a  un  examen,  certains  jurys  tiennent 
a  ce  que  leur  soient  communiquees  les  notes 
obtenues  par  les  candidats  tout  au  long  de 
l’annee  scolaire.  Les  resultats  des  examens 
doivent  etre  transmis  aux  eleves  par  retablis¬ 
sement  d'enseignement  par  correspondance; 
a  cette  fin,  un  imprime,  sur  iequel  seront 
portes  le  nom  et  Uadresse  de  chaque  candidat, 
repreuve  subie  et  la  note  obtenue,  est  etabli 
a  ravance.  • 

Lorsque  des  etablissements  delivrent  eux- 
memes  une  attestation  d'etudes,  il  n’est  pas 
rare  que  soit  organise  un  controle  continu  des 
resultats  一  cette  procedure  impliquant  que  le 
seuil  fixe  pour  chaque  devoir  doit  6tre  atteint 
par  Feleve  tout  au  long  de  l’amiee  scolaire. 
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L’6tendue  et  Furgence  des  besoins  en 
personnel  qualifie  et  plus  specialement  forme 
aux  disciplines  scientifiques  sont  telles  que 
les  proced^s  traditionnels  de  formation  des 
maitres  ne  sauraient  suffire. 

Des  s6ries  d ’experiences  ont  ete  tent6es 
pour  permettre  d^valuer  dans  quelle  mesure 
il  est  possible  :  a)  de  contribuer  a  la  moderni¬ 
sation  de  Fesprit  et  des  methodes  de  l’ensei- 
gnement  des  mathematiques;  b)  de  faire  face 
a  la  penurie  de  personnel  specialise  dans  cette 
discipline. 

L’enseignement  par  correspondance  se 
heurte  a  des  problemes  divers  :  a)  diffusion 
des  cours;  b)  correction  des  devoirs;  c)  appui 
a  donner,  dans  les  pays  en  voie  de  developpe- 
ment,  a  cette  forme  d'enseignement. 

A  r occasion  de  r experience  tentee  en 
1965  en  Algerie,  le  premier  probleme  a  ete 
heureusement  resolu  par  l’utilisation  de  la 


presse  locale  comme  instrument  de  diffusion 
au  service  des  maitres,  des  eleves  et  des  parents 
et  comme  moyen  de  transmission  des  direc¬ 
tives  pedagogiques. 

En  second  lieu,  la  pratique  de  la  decen¬ 
tralisation  en  matiere  de  correction,  par  la 
creation  de  centres  de  correction,  permettait 
de  remedier  quelque  peu  au  probleme  de 
Teloignement. 

Par  ailleurs,  Forganisation  de  cours  du 
soir  et  de  centres  culturels  d^te  offrait  aux 
eleves  des  possibilites  accrues  de  perfection- 
nement. 

II  s’est  enfin  revele  que  renseignement 
programme,  complete  par  un  enseignement 
televise,  et  renseignement  autocorrectif,  en 
general,  constituaient  des  moyens  d’une 
grande  valeur  pour  les  pays  en  voie  de 
developpement. 


Organisation  de  l’enseignement  par  correspondance 


Cette  organisation  se  caracterise  par  sa 
simplicity  et  comporte  les  elements  suivants  : 

Service  central 

A  ce  service,  qui  est  rattache  a  Flnstitut 
pedagogique  national,  sont  confiees  quatre 
fonctions  essentielles  : 

1.  La  conception  et  la  programmation  de 


renseignement  scolaire  (elaboration  des 
programmes,  definition  des  methodes  et 
techniques,  preparation  du  materiel  peda¬ 
gogique). 

2.  La  publication  et  la  diffusion  du  materiel 
d’enseignement  (plans  de  travail,  ouvra- 
ges  didactiqnes).  Deux  moyens  de  dif¬ 
fusion  sont  utilises  pour  les  cours  et 
plans  de  travail  :  la  presse  quotidienne, 
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qui  reserve  une  page  hebdomadaire  a 

renseignement  par  correspondance,  et 

Uecole  du  travail,  organe  bimensuel  du 

service  central. 

3.  La  gestion  administrative  et  financiere. 

4.  Le  controle. 

Services  exterieurs 

Ces  services  comprennent  des  centres 
d^nseigneraent  appeles  Centres  de  formation 
culturelle  et  professionnelle  (CFCP),  qui  sont 

Enseignement 

Niveaux  d’ enseignement 

Que  renseignement  soit  donne  en  arabe 
ou  en  frangais,  les  centres  culturels  compren¬ 
nent  generalement  les  six  niveaux  suivants  : 
a)  niveau  moyen  (preparation  au  CEPE  en 
deux  ans);  V)  niveau  preparatoire  (preparation 
au  CEPE  en  un  an);c)  niveau  I,  correspondant 
a  la  classe  de  5e  des  lycees  et  colleges; 
d)  niveau  II,  correspondant  a  la  classe  de 
4e  des  lycees  et  colleges;  e)  niveau  III， corres¬ 
pondant  a  la  classe  de3e  des  lycees  et  colleges; 
/)  niveau  IV  (preparation  au  CCGP,  au 
BEG,  etc.). 

En  general,  chaque  centre  comprend  les 
six  niveaux.  Mais  parfois,  pour  des  raisons 
d’ordre  materiel  (locaux,  conditions  geogra- 
phiques),  les  eleves  sont  repartis  par  langue 
ou  par  niveau  dans  des  etablissements  diffe- 
rents. 

Personnel  enseignant 

Les  cours  et  les  exercices  elabores  au 
sein  de  la  Direction  de  la  pedagogie  du 
Ministere  de  Feducation  nationale  par  des 
equipes  de  travail  sont  diffuses  dans  les  cen¬ 
tres  : hebdomadairement,  a  jour  fixe,  pour 
les  niveaux  moyen  et  preparatoire,  par  rinter- 
mediaire  de  la  presse  quotidienne;  tous  les 


ouverts  a  tous， enseignants  ou  non.  Ils  fonc- 
tionnent  dans  des  etablissements  scolaires  et 
sont  places  sous  la  responsabilite  de  l’inspec- 
teur  primaire,  qui  decide  de  leur  implantation 
et  en  designe  les  directeurs.  Chaque  centre  est 
administre  et  gere  par  un  conseil  de  gestion 
(seuls  les  problemes  d’ordre  pedagogique  sont 
du  ressort  de  Finspecteur  primaire,  du  con- 
seiller  pedagogique  et  du  directeur). 

Les  centres  fonctionnent  generalement 
a  raison  de  3  seances  hebdomadaites 
heure  et  demie  chacune. 


quinze  jours  pour  les  autres  niveaux,  par 
rintermediaire  d’un  periodique,  Uicole  du 
travail,  congu,  realise  et  publie  par  la  Direction 
de  la  pedagogie. 

Pour  les  niveaux  moyen  et  preparatoire, 
les  maitres  sont  des  instituteurs  ou  des  instruc- 
teurs.  Pour  les  autres  niveaux,  ce  sont  des 
professeurs  de  CEG  ou  de  lycee.  Outre  les 
cours  dont  ils  sont  charges,  ces  enseignants 
procedent  aux  corrections  des  differents 
devoirs. 

Les  eleves  qui  se  trouvent  empeches 
d’assister  aux  cours  ont  la  possibilite  de  tra- 
vailler  seuls  par  rintermediaire  du  journal  et 
d’envoyer  pour  correction  leurs  devoirs  au 
centre  de  cours  par  correspondance  le  plus 
proche  de  leur  domicile. 

Controle 

Les  centres  de  formation  culturelle  et 
professionnelle  sont,  en  principe,  soumis  a 
un  controle  pedagogique  et  administratif  dans 
les  memes  conditions  que  les  etablissements 
scolaires. 

Financement 

L  ^utofinancement  des  centres  est  assure 
par  les  cotisations  des  eleves. 
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Population  beneficiant  de  V enseignement 
Le  tableau  qui  suit  donne  les  effectifs 


des  eleves  (enseignants  et  non-enseignants) 
inscrits  en  1966/67  dans  les  differents  centres 
d 'enseignement  par  correspondance. 


Nombre 

de 

centres 

Nombre  d’6Ifcves  par  niveau 

Total 

Total 

g6n6ral 

Moyen 

Pr6pa- 

toire 

I 

II 

IIT 

IV 

Ensei¬ 

gnants 

Non- 

ensei- 

gnants 

Filles 

Gargons 

Arabophones 

156 

-  788 

1  508 

1  966 

1  905 

1  762 

1  652 

6  748 

2  833 

891 

8  690 

9  581 

Francophones 

225 

1  738 

3  565 

1  171 

2  076 

2  239 

2  181 

6  070 

6  880 

2  028 

10  922 

12  950 

Total 

381 

2  526 

5  053 

3  137 

3  981 

4  001 

3  833 

12  818  9  713 

2  919 

19  612 

22  531 

Perspectives  d’avenir 

Renovation  des  structures 

administrative^ 

La  renovation  des  structures  devra  viser 
a  jnserer  profondem^nt  les  activites  d’ensei- 
gnement  extrascolaire  dans  l’appareil  de 
Feducation  nationale,  de  maniere  a  utiliser 
toutes  les  ressources  en  locaux,  en  materiel 
et  en  personnel.  II  conviendra  m^me  de  tirer 
parti  des  possibilites  similaires  qu’offrent 
d’autres  ministeres,  institutions  ou  organismes 
de  formation. 

En  resume,  il  serait  souhaitable  :  a)  de 
definir  la  place  de  l’enseignement  extrascolaire 
dans  le  systeme  national  (Education  (cela 
pourra  se  traduire  par  la  preparation  d，une 
circulaire  ministerielle  qui  sera  adressee  pour 
application  aux  respoasables  interesses  一 
inspecteurs  generaux,  inspecteurs  d’acad6mie, 
etc.);  b)  de  passer  des  accords  avec  d’autres 
ministeres  (information,  travail,  agriculture, 
industrie,  etc.)  en  vue  de  realiser  une  unite 
d' inspiration  et  d'action  dans  les  entreprises 
d ’enseignement  et  de  formation  extrascolaire. 

Renovation  des  contenus 

des  programmes 

II  parait  souhaitable  de  depasser  le  stade 
de  1 ’experience  deja  acquise  depuis  quelques 


annees  et  d’entreprendre  la  definition  et  la 
mise  au  point  de  programmes  adaptes  aux 
besoins  des  eleves,  adolescents  et  adultes,  et 
conformes  aux  exigences  de  la  politique 
nationale  de  formation  des  cadres. 

Programmes  actuels 

Ces  programmes  constituent  un  ensemble 
de  connaissances  a  acquerir,  con?u  et  pro¬ 
gramme  suivant  un  style  purement  scolaire. 
II  n’est  done  pas  etonnant  que  FinterSt  qu’ils 
suscitent  soit  affecte  d’un  grand  coefficient 
dlncertitude. 

Quelques  suggestions  en  vue 
(Tune  renovation  des  programmes 
1  •  II  conviendrait  de  yeiller  a  ne  pas  disso- 

cier  Fenseignement  et  reducation.  Pour 
cela,  il  faudrait  concevoir  les  activites 
educatives  et  didactiques  comme  des 
reponses  a  des  besoins  en  matiere  de 
formation. 

2.  Cela  implique  naturellement  une  detec¬ 
tion  de  ces  besoins  et  une  elaboration  de 
programmes  adequats.  Ainsi  apparait  la 
necessite  d’une  enquete  socio-economi- 
que  destinee  a  permettre  I’identification 
des  problemes  de  formation  a  resoudre. 
Cette  enquete  fournirait  les  donnees 


60 


L’exp6rience  algdrienne 


necessaires,  susceptibles  d’6tre  exploitees 
en  vue  de  la  preparation  de  programmes 
diversifies  et  adaptes  aux  besoins  socio- 
culturels  et  professionnels,  tant  en  milieu 
rural  qu’en  milieu  urbain. 

3.  Ces  programmes  seraient  mis  au  point 
dans  un  cadre  interdisciplinaire,  les  seuls 
enseignants  ne  pouvant  qu’6prouver  des 
difficultes  a  quitter  leur  cadre  de  refe¬ 
rence  habituel,  en  r  occurrence  les  pro¬ 
grammes  et  les  progressions  scolaires. 
Seraient  done  invites  k  participer  a  la 
definition  et  k  relaboration  des  contenus 
des  programmes  :  des  specialistes  de 
r agriculture  et  de  l’enseignement  techni¬ 
que  et  professionnel,  des  economistes, 
des  sociologues,  des  edxicateurs,  des 
psychologues,  etc. 

4.  L’approche  interdisciplinaire  implique- 
rait  naturellement  une  collaboration 
inter-sectorielle  et  interministerielle.  Cela 
se  traduirait  par  une  harmonisation  des 
activites  des  services  de  formation  rele¬ 
vant  des  difF6rents  departements  minis- 
teriels  :  le  Centre  national  d^lphabetisa- 
tion  (CNA)  de  l’Institut  pedagogique 
national,  les  services  pedagogiques  de  la 
Formation  professionnelle  des  adultes 
(FPA)  et  ceux  du  Ministere  de  l’agricul- 
ture,  les  centres  domination  de  la 
jeunesse,  etc. 

Renovation  des  methodes  et  techniques 
d’enseignement 

Necessite  d'une  methodologie  nouvelle 

II  va  sans  dire  qu’un  grand  effort  d  ima¬ 
gination  devra  etre  fourni,  de  maniere  a 
renforcer  l'efficacite  de  l’enseignement  dis¬ 
pense  tout  en  en  diminuant  les  couts.  Une 
approche  methodologique  realiste  devra  per- 
mettre  de  supprimer  les  «goulots  d ’Strangle- 
ment»  que  constituent  la  diffusion  et  la 
correction  des  devoirs.  II  faudra  aussi  repon- 
dre  a  rimperieuse  necessite  de  rapprocher  le 


plus  possible  Feleve  de  son  professeur.  On  ne 
saurait  done  eluder  la  problematique  d’une 
methodologie  nouvelle,  rompant  avec  tout  ce 
que  la  tradition  a  de  p^rime  dans  ce  domaine. 

Necessite  d’un  systeme  integre 

C’est  en  termes  de  systeme  qu’il  convient 
d’aborder  le  probleme  ainsi  pose.  Une 
approche  realiste,  tenant  compte  aussi  bien 
des  besoins  que  des  moyens  disponibles,  devra 
necessairement  comporter  une  utilisation 
rationnelle  des  grandes  techniques  modernes 
d  Education  et  cTenseignement. 

Techniques  et  methodes  nouvelles 

1.  Enseignement  programme  :  releve  一 
adolescent  ou  adulte  一  devra  d’abord 
etre  entraine  a  travailler  seul.  Le  travail 
individualise  se  presente,  en  effet,  comme 
une  necessite  absolue  dans  un  pays  qui 
manque  d'enseignants.  Ainsi  se  justifie 
i'utilite  des  techniques  de  l’enseignement 
programme,  pour  pallier  la  p6nurie  de 
personnel  enseignant. 

2.  Mais  l’enseignement  programme  risque 
d’isoler  Feleve  et  de  le  priver  des  effets 
formateurs  de  la  rencontre  avec  autrui  : 
a)  1’utilisation  de  la  radio  permettra 
d ’organiser  des  reseaux  de  communica¬ 
tion  entre  les  individus  et  les  groupes 
capables  de  proceder  aux  echanges  d’in- 
formations  indispensables  a  l’efficacite 
de  Tenseigncment ;  b)  la  television  apporte 
une  dimension  nouvelle  et  une  efficacite 
accrue  au  tele-enseignement,  mais  il 
importe  d’en  connaitre  le  langage,  ce  qui 
n’est  pas  toujours  aise;  c)  la  presse  quoti- 
dienne  ou  periodique  permettra  la  diffu¬ 
sion  d’instructions,  de  plans  de  travail, 
de  cours  et  corriges,  d? informations 
diverses,  etc. 

D ’autre  part,  un  certain  nombre  de  pro- 
blemes  methodologiques  devront  etre  poses 
et  etudies  sur  le  terrain  :  comment  realiser  un 
systeme  coherent,  integrant  les  techniques  de 
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l’enseignement  programme  a  celles  des  moyens 
de  grande  information  (radio,  presse,  televi¬ 
sion)  ?  Comment  repondre  a  cette  question 
pour  des  eleves  isoles  on  travaillant  en 
groupes? 


Enfin,  il  conviendra  de  definir  la  place 
et  le  role  des  cours  oraux  dans  le  precedent 
systeme  et  de  situer  les  cours  par  corres- 
pondance  proprement  dits  dans  le  meme 
systeme. 


VII 


L^equipement  d’un  etablissement 
d’enseignement  par  correspondance 


L^quipement  d’un  etablissement  d’en- 
seignement  par  correspondance  n’est  pas 
necessairement  couteux,  mais  il  convient  d’ap- 
porter  un  soin  particulier  a  sa  conception  et 
a  sa  mise  en  place.  Le  probleme  essentiel  est 


I  Production  des  textes  de  legons 

L'equipement  de  la  section  chargee  de 
la  production  des  textes  de  legons  variera 
I  selon  le  nombre  et  la  nature  des  procedes 
I  utilises  par  chaque  etablissement.  Certains 
se  bornent  a  preparer  la  copie  destinee  a 
1’imprimeur  et  ne  possedent  done  que  des 
machines  a  ecrire.  Quand  on  doit,  en  raison 
de  ^intensification  du  travail,  augmenter  le 
nombre  des  dactylographes,  il  convient  d’ac- 
querir  des  machines  a  ecrire  du  meme  modele 
que  celles  qui  etaient  deja  en  service,  afin  que 
tout  travail  entrepris  sur  une  machine  quel- 
conque  puisse  se  poursuivre  sur  une  autre, 
si  la  premiere  a  besoin  d’etre  reparee.  Les 
, etablissements  qui  reproduisent  eux-memes 
leurs  cours  doivent  disposer  d’un  materiel 
qui  permette  Femploi  d’un  ou  de  plusieurs 

Magasin 

Le  magasin  ou  sont  rassembles  les  textes 
I  de  legons  doit  etre  situe  de  telle  fagon  que  la 
I  reception  des  stocks  se  fasse  aisement  et  que 


la  production  et  la  manipulation  d’un  materiel 
volumineux;  si  l’on  veut  eviter  un  gaspillage 
inutile  de  temps  et  d?energie?  il  faut  etablir 
les  differents  circuits  empruntes  par  ce  mate¬ 
riel  et  amenager  les  installations  necessaires. 


procedes  de  reproduction.  Ce  materiel  etant 
couteux,  il  convient,  avant  de  le  choisir, 
d’assister  焱  des  demonstrations.  De  nombreux 
cours  par  correspondance  se  contentent,  pour 
commencer,  d’une  seule  machine  a  reproduire 
a  laquelle,  a  mesure  qu’ils  se  developpent,  ils 
en  ajoutent  d’autres,  choisies  a  la  lumiere  de 
leur  exp6rience. 

Une  ecole  par  correspondance  peut,  a 
ses  debuts,  fonctionner  avec  un  materiel 
simple  et  peu  couteux;  mais  il  lui  faut  de 
I'espace  pour  pouvoir  eventuellement  s’agran- 
dir.  Une  fois  acquis,  le  materiel  servira  gene- 
ralement  longtemps  et  F etablissement  sera 
alors  en  mesure  de  reduire  ses  depenses  au 
minimum. 


les  legons  a  expedier  aux  eleves  parviennent 
facilement  au  service  du  courrier.  L ’essentiel 
de  ce  magasin  sera  constitue  de  rayonnages 
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fprmant  des  casiers  numerotes  et  etiquetes. 
Si  Von  veut  eviter  des  recherches  inutiles  et 
couteuses,  chaque  case  devra  contenir  tons 
les  exemplaires  d’un  meme  document. 

Le  type  de  rayonnage  sera  choisi  apres 
une  etude  comparative.  Les  rayonnages 
ouverts  sont  les  moins  chers  a  installer,  mais 
ils  exigent  que  les  documents  qu’ils  contien- 
nent  soient  proteges  de  la  poussiere.  Cette 
precaution  devient  pratiquement  inutile  dans 
le  cas  de  rayonnages  fermes,  qui  pourront 
etre  munis  de  portes,  si  Fespace  ne  fait  pas 
d6faut,  ou  de  fermetures  a  glissieres  dans  le 
cas  contraire.  On  songera  aussi  a  repartir  les 

Emballage 

Entre  le  magasin  et  le  service  du  courrier, 
il  est  necessaire  de  pr6voir  une  table  haute  et 
longue,  sur  laquelle  pourront  travailler  les 
employes  charg6s  de  faire  les  paquets  ou  de 
mettre  sous  enveloppa  les  leyons  a  expedier. 
Ces  employes  doivent  avoir  a  portee  de  la 
main,  dans  des  casiers  ou  sur  des  rayons， les 
enveloppes  et  autres  mat^riaux  d’emballage 
dont  ils  out  besoin.  Le  dessus  de  leur  table 

Service  du  courrier 

Le  service  du  courrier,  qui  s5occupe  a  la 
fois  de  I5 expedition  et  de  la  reception,  fonc- 
tionnera  de  fa^on  d’autant  plus  rapide  et 
economique  que  son  equipement  aura  ete 
mieux  congu.  Comme  tout  le  courrier  a 
expedier  doit  etre  pese  avant  d^tre  timbre  ou 
affranchi,  on  peut  utiliser,  pour  le  classer， un 
dispositif  fort  simple  :  un  rayonnage  a  cases 
ouvertes,  chaque  case  etant  munie  des  deux 
cotes  d5etiquettes  portant  les  indications 
postales  requises.  D'un  cote  du  rayonnage, 
un  employe  pese  les  lettres  et  les  paquets 
qu’il  dispose  dans  les  cases  appropriees.  De 
l’autre  cote,  un  second  employe  prend  dans 


documents  entre  les  differentes  cases  en  fonc- 
tion  de  leur  accessibilite. 

Un  reperage  commode  sera  fourni  par 
des  porte-etiquettes  fixes  a  chaque  easier.  On 
y  glisse  une  etiquette  portant  les  indications 
nt§cessaires,  et  tout  changement  de  cote  ou  de 
contenu  est  facile  a  realiser.  La  profondeur 
et  la  largeur  des  casiers  seront,  evidemment, 
determinees  par  le  format  des  divers  docu¬ 
ments. 

Si  retablissement  fournit  aussi  des 
manuels,  il  lui  faudra  prevoir  un  rayonnage 
approprie. 


peut  d’ailleurs  reposer  sur  des  elements  for¬ 
mant  armoires  et  eventuellement  pourvus  de 
rayons,  qui  serviront  au  rangement  de  ces 
enveloppes  et  materiaux.  On  pourra  avoir, 
a  rextremite  de  la  table,  un  grand  panier 
metallique  monte  sur  roues,  destine  a  recevoir 
les  paquets  et  enveloppes  a  acheminer  vers 
le  service  du  courrier. 


chaque  case  les  plis  qui  y  sont  deposes,  les 
affranchit  et  les  place  immediatement  dans  un 
sac  postal.  L  'affranchissement  par  tampon 胃 
nage  presente  sur  l’emploi  de  timbres  l’avan， 
tage  de  permettre  une  expedition  plus  rapide 
du  courrier;  aussi  ce  systeme  devrait-il  etre 
adopte  le  plus  tot  possible  par  les  differents 
etablissements. 

L^dressographe,  s’il  y  en  a  un,  doit 
reposer  sur  un  meuble  muni  de  tiroirs  et  de 
rayons,  qui  serviront  respectivement  au  range¬ 
ment  des  plaques  d5adressographe  et  a  celui 
des  enveloppes. 

Les  employes  du  service  du  courrier 
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auxquels  incorabent  a  la  fois  des  operations 
de  tri  et  des  travaux  de  dactylograpliie  dispo- 
seront  de  tables  specialement  equipees,  en 
«poste  en  L»,  afin  d’accomplir， si  possible, 
ces  deux  operations  sans  avoir  a  deplacer  leur 
materiel.  Une  double  pile  de  plateaux,  a 
Parriere  desquels  seront  fixees  des  etiquettes, 
leur  facilitera  le  classeraent  du  courrier  que 
les  preposes  a  la  distribution  n’auront  plus 
qu’a  prendre  pour  le  transmettre.  A  droite, 

Dossiers  et  fiches 

II  importe  que  les  dossiers  des  eleves 
soient  classes  de  fa9on  k  6tre  toujours  aise- 
ment  accessibles.  Pour  classer  numeriquement 
ces  dossiers  et  etre  en  mesure  de  retrouver 
facilement  chacun  d’eux， le  service  interesse 
pourra  utilement  recourir  a  des  rayonnages 
ouverts， subdivises  ea  cases  numerotees. 

Pour  le  classement  des  fiches  sur  les- 
quelles  il  est  souvent  necessaire  denser  ire  des 
renseignements  relatifs  au  travail  des  eleves, 
il  y  aurait  interet  a  utiliser  un  systeme  per- 
mettant  de  completer  ces  fiches  sans  avoir  k 
les  deplacer.  Telle  est  la  possibilite  qu’offre 
un  classeur  constitue  d’une  serie  de  plateaux 


la  machine  a  ecrire  reposera  sur  un  support 
special,  rattache  a  la  table.  Un  siege  pivotant 
permettra  a  Pemploye  de  passer  d5un  travail 
a  1 ’autre  sans  avoir  chaque  fois  a  ranger  sa 
table.  Le  dessus  de  la  table  et  la  tablette 
supportant  la  machine  a  ecrire  pourront 
reposer  sur  des  coffres  a  tiroirs  cm  a  rayons, 
servant  au  stockage  des  formulaires  et  autres 
articles  de  papeterie  dont  Femploye  aura 
couramment  besoin. 


qu’on  pent  tirer  et  sur  lesquels  les  fiches  sont 
disposees  a  plat  —  ce  qui  permet  de  les  com¬ 
pleter  sans  avoir  a  les  sortir.  Chaque  employe 
charge  de  tenir  a  jour  les  fiches  relatives  aux 
progres  des  eleves  dispose  dans  ce  cas,  pour 
la  manipulation  de  ses  documents  de  travail, 
d’une  etroite  table  placee  devant  les  plateaux 
et  completee  a  droite  par  une  tablette  avec 
laquelle  elle  forme  un  angle.  Les  fiches  des 
eleves  qui  ont  termiae  ou  abandonne  leurs 
etudes  peuvent  etre  extraites  des  classeurs  et 
rangees  dans  des  tiroirs,  ou  il  sera  facile  de 
les  retrouver  en  cas  de  besoin. 
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L’enseignement  oral 

En  raison  des  progres  survenus  dans  les 
techniques  et  methodes  d’enseignement,  il  est 
necessaire  d’entreprendre  constamment  des 
experiences  afin  de  determiner  cominent  ces 
techniques  et  methodes  peuvent  servir  pour 
renseignement  par  correspondance.  II  existe, 
d'ailleurs,  de  nombreuses  methodes  permet- 
tant  de  combiner  cette  forme  d'enseignement 
avec  divers  autres  moyens  pourrepondre  a  des 
exigences  particulieres. 

Certaines  methodes  consistent  a  com¬ 
biner  Fenseignement  oral  et  renseignement 
par  correspondance.  Les  etablissements  qui 
disposent  de  collaborateurs  a  plein  temps 
invitent  generalement  leurs  eleves  a  prendre 
contact  avec  leurs  professeurs,  qu’ils  peuvent 
rencontrer  au  siege  de  retablissement.  II  ne 
peut  cependant  s’agir  la  que  de  rapports 
episodiques  qui  devront,  dans  toute  la  mesure 
du  possible,  etre  completes  par  un  veritable 
enseignement  oral. 

Enseignement  oral  individuel 

Certains  etablissements  organisent  syste- 
matiquement  un  enseignement  oral  comple- 
mentaire  en  faisant  appel  a  des  maitres 
itinerants  qui  se  rendent  chez  les  eleves  au 
cours  de  tournees  periodiques. 

II  en  est  ainsi  en  Union  sovietique  pour 
renseignement  technique  par  correspondance: 


tout  travailleur  qui  suit  un  programme  d’en- 
seignement  technique  de  six  annees  a  droit 
a  un  conge  annuel  suppMmentaire  de  trente 
jours  a  plein  traitement  pendant  les  trois 
premieres  annees  et  de  quarante  jours  pendant 
les  trois  autres  annees  pour  se  rendre  dans  un 
centre  de  consultation  ou  il  repoit  des  conseils 
et  peut  faire  des  travaux  pratiques.  Le  centre 
de  consultation  peut  etre  un  grand  etablisse- 
ment,  comme  rinstitut  polytechnique  de 
Moscou,  ou  un  laboratoire  specialement 
rattache  a  une  usine,  dans  une  region  oil  de 
nombreuses  personnes  suivent  des  cours  par 
correspondance.  En  outre,  les  etudiants  peu¬ 
vent  souvent  consulter  des  specialistes  sans 
avoir  a  se  rendre  dans  les  centres  dont  il 
s’agit.  Le  role  de  rinstitut  polytechnique  de 
Moscou  est,  en  effet， de  trouver  des  specia¬ 
listes  qualifies,  qui  peuvent  etre  employes 
comme  consultants  r6mun6i^s  et  auxquels 
les  etudiants  des  cours  par  correspondance  du 
district  oil  ils  resident  peuvent  s^dresser  pour 
diriger  leurs  travaux,  notamment  pendant 
leurs  trois  premieres  annees  d5etudes.  Par 
exemple,  un  diplome  de  mathematiques  peut 
devenir  le  consultant  (remuner6)  des  eleves 
qui  poursuivent  des  etudes  de  mathematiques 
dans  la  region  ou  il  habite. 

En  France,  le  Centre  national  de  tele- 
enseignement  a  mis  au  point  plusieurs  for- 
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mules  d^nseignement  direct.  En  plus  des 
cours  par  correspondance  proprement  dits, 
il  assure  un  enseignement  oral  de  complement 
pour  les  enfants  de  mariniers  et  pour  les 
infirmes  moteurs,  soit  sous  forme  de  consulta¬ 
tions  a  domicile,  soit  dans  des  maisons  de 
cure.  Dans  ces  etablissements,  les  eleves  qui 
ne  sont  pas  soumis  a  l’obligation  scolaire 
peuvent,  souvent,  beneficier  de  l’aide  sur  place 
de  membres  de  l’enseignement， eux-m6mes 
en  traitement,  ou  de  professeurs  appartenant 
a  un  etablissement  scolaire  des  environs. 

On  peut  rapprocher  de  ce  systeme  l’asso- 
ciation  d’un  enseignement  theorique,  donne 
par  correspondance  et  confie  au  CNTE， et 
d’une  formation  pratique  donnee  sur  place, 
que  r^alisent  certaines  administrations  et 
grandes  entreprises  frangaises,  au  titre  de  la 
promotion  sociale. 

Dans  le  meme  ordre  d'idee,  des  centres 
de  regroupement  pour  les  eleves  de  la  promo¬ 
tion  sociale  ont  ete  crees  en  France.  Ces  centres 
sont  installes  dans  des  lycees  techniques,  qui 
mettent  a  leur  disposition  leurs  ateliers 
et  leurs  laboratoires,  selon  un  certain  rou- 
lement. 

Le  Service  des  cours  par  correspondance 
de  l’Etat  (Belgique)  organise  chaque  mois  des 
entretiens  avec  les  correcteurs  charges  de 
r enseignement  de  differentes  disciplines.  Ces 
consultations  ont  lieu  dans  des  ecoles  nor- 
males  de  l’fitat  on  dans  des  «athenees»,  le 
samedi  apres-midi,  a  une  heure  ou  les  adultes, 
qui  forment  la  quasi-totalite  des  effectifs,  out 
une  chance  d^tre  libres.  Pour  permettre  aux 
eleves  qui  n’habitent  pas  la  capitale  de  profiter 
aussi  de  ces  consultations,  le  service  a  obtenu 
une  reduction  de  tarif  de  25  %  sur  les  chemins 
de  fer  riationaux.  C’est  le  service  lui-meme 
qui  se  charge  de  fair©  parvenir  aux  eleves  les 
titres  de  reduction  necessaires.  Chaque  eleve 
est  invite  a  se  faire  connaitre  suffisamment  a 
Favance,  pour  qu’il  soit  possible  d’organiser 
le  travail  des  professeurs  qui  participent  aux 
consultations.  ^ 


Ces  consultations  prennent  la  forme 
d ’entretiens  de  vingt  a  trente  minutes,  aux- 
quels  Feleve  se  presente  avec  tous  ses  devoirs 
corriges,  si  bien  qu’il  peut  demander  des  eclair- 
cissements,  des  conseils  et,  si  necessaire  des 
indications  en  vue  d’une  methode  de  travail. 
Etant  donne  la  nature  de  ces  consultations, 
il  apparait  preferable  de  laisser  s^couler  un 
certain  temps,  一  pas  trop  long  cependant  一 
entre  le  premier  devoir  fait  par  Peleve  et  le 
premier  entretien.  Des  seances  de  travail  en 
atelier  et  en  laboratoire  sont  egalement  orga- 
nisees  dans  des  etablissements  d ’enseignement 
publics.  On  trouvera  a  F annexe  7.D  le  detail 
des  circulaires  prevues  par  Ie  Service  des  cours 
par  correspondance  de  l’Etat  (Belgique)  pour 
organiser  ces  precieuses  consultations.  En 
outre,  r annexe  8  fournit  d’autres  exemples  de 
cours  par  correspondance  completes  par  un 
enseignement  oral. 

II  est  egalement  possible  d Organiser  des 
stages  d’une  certaine  duree  avec  Faccord  des 
autorites  competentes.  C’est  ainsi  que  la  for¬ 
mation  des  maitres  en  cours  d’emploi  sera 
grandement  facilitee  si,  a  cote  d’un  enseigne¬ 
ment  theorique  qui  leur  est  dispense  par  cor¬ 
respondance,  les  interesses  peuvent  reguliere- 
ment  beneficier  de  quelques  journees  de  cong6 
pour  participer  a  un  stage  pratique  ou  theo¬ 
rique  —  ou  a  la  fois  theorique  et  pratique  一 
sous  la  direction  de  pedagogues  chevronnes. 
Outre  ces  stages,  on  pourra  utiliser,  pendant 
les  vacances  scolaires,  les  etablissements  qui 
regoivent  normalement  des  internes  pour 
accueillir  des  stagiaires  qui,  decharges  de  leurs 
obligations  professionnelles,  viendront  s’ini- 
tier  pendant  quelques  jours,  voire  plusieurs 
semaines,  a  une  formation  pratique  qui  ne 
peut  etre  assuree  par  correspondance.  11  n’est 
guere  necessaire  d’insister  sur  la  puissance  de 
stimulation  de  pareilles  rencontres,  qui  aide- 
ront  les  indecis  a  triompher  de  leurs  hesita¬ 
tions  en  les  persuadant  qu5a  aucun  moment 
ils  ne  sont  livres  a  eux-memes  dans  la  lourde 
tache  qu’ils  ont  entreprise. 
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Stage  d’ enseignement  oral  pour 

groupes  d'eleves 

Certains  etablissements  appliquent  regu- 
lierement  le  systeme  de  renseignement  oral 
I  complementaire  donne  a  des  groupes  d5eleves 
I  qui  siiivent  des  cours  par  correspondance ; 
ils  organisent， a  cette  fin,  des  stages  de  breve 
duree  avec  regime  d’internat,  pendant  lesquels 
les  eleves  assistent  k  des  conferences  et  a  des 
stances  de  travail  dirige  et  participent  a  des 
discussions  collectives-  En  outre,  les  stagiaires 
ont  la  possibility  de  faire  des  travaux  pratiques 
de  laboratoire  on  d ’atelier.  Pour  organiser 
ces  stages,  les  6tablissements  doivent  pouvoir 
heberger  les  eleves  et  disposer  de  locaux  qui  se 
pretent  k  renseignement.  Ces  stages  d^nsei- 
gnement  oral  sont  done  generalement  com¬ 
bines  avec  l’enseignement  par  correspondance, 
la  ou  celui-ci  relive  d’xm  etablissement  accueil- 
lant  des  eleves  reguliers.  L5 University  of  New 
England,  en  Australie,  prepare  des  etudiants 
libres  et  des  etudiants  reguliers  internes  aux 
grades  de  bachelor  of  arts,  bachelor  of  letters, 
et  bachelor  of  education,  ainsi  qu’aux  diplomes 
de  pedagogic  et  d Administration  de  l'ensei- 
gnement.  En  1964,  elle  hebergeait  1  000  inter¬ 
nes,  ainsi  que  les  professenrs  et  maitres  de 
conferences  dont  renseignement  s’adressait  a 
la  fois  a  ces  etudiants  reguliers  et  a  2  200  etu¬ 
diants  libres.  Pendant  les  vacances  universi- 
taires,  durant  l’absence  des  eleves  reguliers, 
les  etudiants  libres  doivent  suivre  des  cours 
de  breve  duree  en  regime  d’internat.  Comme 
un  grand  nombre  d Etudiants  libres  sont  des 
instituteurs  et  m§me  des  professenrs  de  rensei¬ 
gnement  du  second  degre,  ils  sont  alors  eux- 
mames  en  vacances  et  peuvent  ainsi  suivre 
ces  cours  sans  difficulty 

Dans  ces  etablissements,  les  etudiants  se 
livrent  aux  travaux  pratiques  essentiels  de 
biologie  et  de  psychologie;  ils  re^oivent  un 
enseignement  oral  en  frangais  et  en  allemand 
et,  dans  les  autres  disciplines,  suivent  des 
cours,  participent  a  des  seances  de  travaux 


diriges  et  a  des  semmaires.  Les  etudiants 
rencontrent  ainsi,  an  moins  une  fois  par 
an,  les  professenrs  et  maitres  de  conferen¬ 
ce  qui  dirigent  leurs  etudes  par  correspon¬ 
dance  et  ont  egalement  1’ occasion  de  ren- 
contrer  les  eleves  qui  suivent  les  memes  cours 
qu5eux. 

De  meme,  rUniversite  de  Delhi,  en  Inde, 
prevoit  une  courte  periode  d’internat  dans 
les  programmes  d’enseignetnent  par  corres¬ 
pondance  de  1’anglais,  de  rhindi,  de  Phistoire, 
des  sciences  politiques,  de  reconomie,  du 
commerce  et  des  mathematiques,  preparant 
an  grade  de  bachelor  of  arts.  Les  cours  orga¬ 
nises  au  titre  de  ce  Personal  Contact  Pro¬ 
gramme,  qui  ont  lieu  une  fois  par  an  en  periode 
de  vacances  universitaires  et  scolaires  et  durent 
trois  semaines,  sont  facultatifs,  mais  la  majo- 
rite  des  2  200  etudiants  inscrits  en  1964,  aux 
cours  par  correspondance  de  1’Universite  de 
Delhi,  venaient  les  suivre,  de  toutes  les  regions 
du  pays. 

En  Scandinavie,  des  cours  oraux  comple- 
mentaires,  dont  la  duree  varie  de  deux  a  seize 
semaines,  sont  systematiquement  incorpor^s 
dans  le  programme  d ’enseignement  par  cor- 
respondance  qui  prepare  a  robtention  d’un 
grade  universitaire.  En  Suede,  recole  Hermods 
exerce  les  memes  fonctions  et  a  les  memes 
attributions  qu’im  jury  officiel  en  ce  qui 
concerne  les  examens  d 'entree  a  runiversite. 
Cet  etablissement  peut  delivrer  des  certificats 
officiels,  sous  reserve  que  les  candidats  aient 
acheve  leurs  cours  par  correspondance  et 
suivi  un  enseignement  oral  complementaire. 
Hermods  organise  aussi,  dans  des  conditions 
analogues,  un  enseignement  oral  preparant 
aux  examens  d’universit6  et  aux  examens  de 
differents  niveaux  qui  sanctionnent  les  etudes 
d5ingenieur  et  les  etudes  commerciales.  L’en- 
seignement  par  correspondance  complete  par 
des  cours  oraux  sert  egalement  a.  la  formation 
des  enseignants.  Les  installations  dont  dispose 
Hermods  pour  les  stages  avec  regime  d^n- 
ternat  sont  utilisees  toute  Fannee  par  diffe- 
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rents  groupes  d'eleves  et  pour  dilferents  pro¬ 
grammes  d'examen. 

La  participation  aux  stages  de  breve 
duree  avec  regime  d’internat  est  solvent 
obligatoire  pour  les  personnes  qui  poursuivent 
des  etudes  techniques  par  correspondance. 
En  Australie,  les  apprentis  qui  resident  trop 
loin  des  colleges  techniques  pour  y  recevoir 
un  enseignement  oral  doivent  suivre  le  meme 
programme  par  correspondance.  L’enseigne- 
ment  theorique  dispense  par  correspondance 
est  en  rapport  avec  rexperience  pratique 
acquise  par  les  61eves  pendant  leur  appren- 
tissage.  Mais,  pour  que  cette  experience  pra¬ 
tique  couvre  bien  toutes  les  operations  pres- 
crites  pour  la  formation  professiormelle,  et 
pour  donner  aux  interesses  la  possibilite  et 
les  moyens  de  mettre  leurs  aptitudes  a 
l^preuve,  des  stages  de  breve  duree  sont 
organises  a  leur  intention  dans  des  etablisse- 
ments  d ’enseignement  pourvus  de  requipe- 
ment  necessaire.  Pendant  ces  stages  a  plein 
temps,  les  interesses  assistent  a  des  demons¬ 
trations,  font  des  travaux  pratiques  en  labo- 
ratoire  et  en  atelier  et  subissent  des  epreuves 
pratiques. 

En  N ouvelle-Zelande,  les  sieves  qui  se 
preparent  a  un  technician'' s  certificate  en 
suivant  les  cours  du  Technical  Correspond¬ 
ence  Institute  doivent,  si  la  matiere  qu’ils 
etudient  exige  des  travaux  pratiques  ou  des 
travaux  de  laboratoire， suivre  des  stages  perio- 
diques  au  Central  Institute  of  Technology. 
Ces  stages  prennent  la  forme  de  breves 
periodes  d ’enseignement  oral  et  pratique, 
prevues  a  intervalles  reguliers  pendant  la 
formation  professionnelie,  et  pour  la  duree 
desquelles  les  employeurs  liberent  un  groupe 
de  leurs  apprentis.  C'est  en  associant  Fensei- 
gnement  par  correspondance  et  ces  conges 
pour  stages  d’6tudes  que  la  Nouvelle-Zelande 
a  trouve  le  moyen  d’ouvrir  Faeces  de  l’ensei- 
gnement  a  de  nombreux  apprentis  dans  des 
branches  secondaires  de  1’artisanat.  « Meme 
dans  les  cinq  branches  les  plus  importantes 


(charpenterie  et  menuiserie,  electricite,  ajus- 
tage  et  tournage,  mecanique  automobile, 
plomberie),  les  apprentis  sont  dissemines  dans 
totite  la  Nouvelle-Zelande  et  il  n’eut  guere  ete 
possible  de  realiser  regalite  d’acces  a  l’ensei- 
gnement  sans  conges  pour  stages  d 'etudes 
associes  a  1 ’enseignement  par  correspon¬ 
dance  [24]. » 

Professeurs  itinerants 

et  professeurs  residents 

L’ensdgnement  technique  n’est  pas,  en 
Nouvelle-Zelande,  le  seul  domaine  ou  Pensei- 
gnement  par  correspondance  soit  associe 
a  l'enseignement  oral.  La  Correspondence 
School  du  Department  of  Education,  k 
Wellington,  emploie  des  professeurs  itinerants 
et  residents  et  reunit  les  eleves  au  cours  de 
«journees  d’ecole»， ou  de  «semaines  d’6cole» 
et  de  « stages  d'internat».  Dans  une  lettre  a 
l'auteur  du  present  ouvrage,  le  directeur  de 
recole  donne  une  description  detaillee  des 
differents  aspects  de  cette  activite  : 

«Le  service  des  professeurs  itinerants 
rapproche  Fecole  et  le  foyer  et  les  liens  per¬ 
sonnels  qu’il  cree  permettent  de  triompher 
de  bien  des  difficulty  rencontrees  par  les 
eleves  et  ]es  professeurs  des  cours  par  corres¬ 
pondance.  Les  problemes  peuvent  etre  debat- 
tus  et  le  maitre  peut  expliquer  de  fagon  plus 
satisfaisante  que  par  ecrit  comment  le  travail 
doit  etre  organise;  il  peut  aussi  dormer  des 
conseils  sur  les  methodes  d?etude  et  les 
niveaux  que  doivent  atteindre  les  travaux  des 
eleves.  Apres  chaque  visite,  le  professeur 
redige,  sur  un  imprime  special,  un  rapport 
complet  qui  fournit  des  renseignements  sur 
le  milieu  familial  et  la  personnalite  de  Feleve, 
sur  ce  qui  rinteresse  et  sur  ses  points  forts  ou 
ses  points  faibles.  Ce  genre  de  rapport  est 
tres  utile  au  professeur  qui  suit  Feleve  a 
recole  par  correspondance,  parce  qu’il  lui 
donne  une  image  plus  complete  de  1’enfant 
et  lui  permet  ainsi  d 'adapter  ses  methodes 
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d'enseignement  aux  besoins  particuliers  de 
Tinteresse. 

»  Les  maitres  itinerants  prennent  contact, 
chaque  fois  qu’ils  le  peuvent,  avec  les  inspec- 
teurs  du  ministere,  les  secretaires  des  conseils 
de  reducation,  les  medecins  scolaires,  les 
psychologues  du  ministere  et  les  secretaires 
des  sections  de  la  Societe  d’aide  aux  enfants 
infirmes,  afin  d ’examiner  avec  eux  tons  les 
problemes  qui  concernent  les  eleves  de  Fecole 
par  correspondance. 

»  Le  maitre  itinerant  travaille  en  liaison 
etroite  avec  le  Service  des  bibliotheques  sco- 
laires.  En  novembre,  avant  la  p^riode  des 
visites,  il  envoie  au  biblioth^caire  du  district 
la  liste  des  eleves  de  Fenseignement  primaire 
a  qui  il  rendra  visit©  et  lui  demande  des  obser¬ 
vations  sur  les  lectures  de  chacun  d’eux  (livres 
rendus  et  livres  demandes). 入  la  fin  de  ses 
visites,  le  maitre  informe  le  bibliothecaire  du 
niveau  des  lectures  de  chaque  eleve,  ainsi  que 
de  ce  qui  Finteresse,  et  fait  connaitre  dans 
quelle  mesure  les  livres  fournis  lui  conviennent 
cm  non. 

»  Le  service  des  professeurs  residents 
est  un  prolongement  du  service  des  profes¬ 
seurs  itinerants.  A  Pexception  de  breves 
periodes  qu’ils  passent  a  Fecole,  les  profes¬ 
seurs  residents  sont,  pendant  toute  Pannee, 
dans  leurs  regions  respectives  et  rendent  plus 
frequemment  visite  aux  eleves  dans  leurs 
foyers.  Ils  peuvent  ainsi  etablir  un  lien  solide 
entre  le  foyer  et  l’ecole， reduire  au  minimum 
les  difficulty  des  etudes  par  correspondance, 
examiner  les  problemes  que  posent  les  eleves 
defaillants  et,  d’une  maniere  generale,  exercer 
un  controle  reel  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
eleves.  Les  professeurs  residents  sont  encou¬ 
rages  a  apporter  leur  aide  la  ou  elle  est  le  plus 
necessaire  et5  si  besoin  est,  a  passer  quelques 
jours  aupres  des  families  qui  comptent 
plusieurs  eleves  et  ou  la  mere  a  beaucoup  a 
faire  pour  surveiller  le  travail  de  ses  enfants. 

» Outre  les  visites  qu’ils  rendent  aux 
eleves,  les  professeurs  residents  ont  les  attri¬ 


butions  suivantes  :  a)  organiser,  en  coopera¬ 
tion  avec  Finspection,  les  directeurs  des  ecoles 
d’accueil  et  les  sections  de  1’ Association  des 
parents  d' eleves  de  l’ecole  par  correspondance, 
des  rencontres  regulieres  d  sieves  telles  que 
les  "journees  d'ecole,  ou  les  ‘semaines 
d'ccole';  b)  maintenir  une  liaison  etroite  avec 
rinspection  et  avec  tous  les  services  du 
Ministere  et  d’autres  institutions,  de  sorte  que 
les  eleves,  notamment  ceux  qui  souffrent  d'une 
mauvaise  sante  ou  d’une  infirmite  quelconque, 
puissent  beneficier  des  services  de  Fecole; 
c)  adresser  un  rapport  au  directeur  de  fecole 
par  correspondance  apres  chaque  visite  qu’ils 
out  rendue  aux  eleves,  de  telle  sorte  que  l^cole 
soit  tenue  pleinement  au  courant  des  progres 
de  ceux-ci,  des  conditions  nouvelles  qui  pour- 
raient  influer  sur  l’activite  scolaire  et  des 
difficultes  ou  problemes  qui  ont  pu  se  poser 
— ceci  devant  permettre  aux  professeurs 
d’adapter  leur  enseignement  aux  besoins  par- 
ticuliers  de  chaque  eleve;  d)  se  rendre  dans 
les  ecoles  ou  des  professeurs  non  certifies 
utilisent  les  cours  d ’enseignement  par  corres¬ 
pondance,  pour  apporter  a  ces  maitres  toute 
i’aide  possible  et  les  conseiller  sur  les  methodes 
d ’enseignement  et  sur  la  meilleure  utilisation 
des  cours. 

»  Les  eleves  inscrits  a  recole  par  corres¬ 
pondance  ne  beneficient  pas  de  Feducation 
sociale  donnee  indirectement  en  classe  et  sur 
le  terrain  de  jeu.  Aussi  profite-t-on  de  toutes 
les  occasions  de  reunir  ces  eleves  dans  des 
centres  appropries  pour  qu’ils  puissent  se 
rencontrer  entre  eux  et  rencontrer  aussi  les 
eleves  d’autres  etablissements,  travailler  et 
jouer  en  groupe,  et  acquerir  ainsi  une  cer- 
taine  experience  de  la  vie  en  societe. 

»  Ces  reunions,  dites  ‘journ6es  d’6cole’, 
sont  generalement  organisees  par  les  profes¬ 
seurs  residents.  Dans  certains  districts,  elles 
le  sont  a  Pinitiative  de  1’ecole,  en  cooperation 
avec  la  section  locale  de  1’ Association  des 
parents  d^leves  de  Fecole  par  correspondance. 
Les  programmes  ne  sont  pas  tous  caiques  sur 
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le  m6me  modele,  mais  ils  sont  etablis  de 
maniere-  a  ntffiser  pleinement  les  ressources 
locales.  Dans  la  plupart  des  centres,  les  eleves 
passent  au  moins  une  partie  de  la  journee 
dans  une  6cole  d’accudl;  ils  vont  dans  des 
classes  *qui  correspondent  a  leur  programme 
d’etudes  on  regoiverit  un  enseignement  collec- 
tif  de  la  part  de  moniteurs  specialises  dans  le 
domaine  de  Peducation  physique,  des  sciences 
naturelles,  des  arts  ou  de  Fartisanat,  et 
particip'ent  aux  activity  de  plein  air； 

*  »  Les  4journ6es  d'ccole9  ont  lieu  une  fois 

par  mois  dans  certains  districts  et  une  fois  par 
trimestre  dans  d’autres.  ” 

» II  convient  de  signaler  une  innovation 
importante,  en  vigueur  depuis  trois  ans  : 
rorganisation  de  ‘semaines  d’6cole’， au  cours 
desquelles  les  eleves  d’un  district  frequentent 
1’iScole  pendant  une  semaine  et  vivent  dans 
des  families  ayant  des  enfants  qui  frequentent 
cette  meme  6cole.  Un  professeur  resident  ou 
un  professeur  de  Fecole  par  correspondance 
a^compagne  le  groupe  pour  s’occuper  des 
questions  d ’organisation  et  des  visites  educa- 
tives.  Le  cas  ech6ant,  il  est  fait  appel  a  des 
conseillers  specialises.  Dans  la  plupart  des 
centres,  le  professeur  d^ducation  physique 
s'occupe  surtout  d’apprendre  a  nager  aux 
enfants. 

»  L’un  des  avantages,  et  non  des  moin- 
dres,  de  ces  semaines  d’ecole  pour  les  eleves 
isoles  est  de  leur  faire  partager  la  vie  d’une 
famille  citadine.  Je  suis  heureux  de  pouvoir 
dire  que  les  amities  qui  se  nouent  ainsi  ne 
prennent  pas  fin  avec  les  semaines  d’6cole， 
mais  que,  dans  bien  des  cas,  les  families  des 
enfants  qui  suivent  les  cours  par  correspon¬ 
dance  invitent  les  enfants  des  families  qui  les 
avaient  heberges  en  ville  a  passer  des  vacances 
a  la  campagne. 

»  L’internat  annuel  fait  desormais  partie 
de  ractivite  normale  de  Fecole  par  corres- 
p'ondance  et  c’est  le  meilleur  moyen  dont 
cette  ecole  dispose  pour  donner  une  certaine 
educatidii  sociale  a  ses  eleves. 


»  Le  principal  interet  de  ce  genre  d’in- 
ternat  est  de  permettre  aux  eleves  isoles 
d’acquerir  rexperience  de  la  vie  en  commun 
avec  des  enfants  de  leur  age,  qu’il  s’agisse 
des  travaux  ou  des  jeux. 

»  L’enseignement  donne  dans  les  inter- 
nats  met  l’accent  sur  les  matieres  — -  ou  les 
aspects  de  certaines  matieres  一  qui  ne  se 
pretent  pas  facilement  a  renseignement  par 
correspondance  :  pour  Fanglais,  expression 
orale,  discussions  et  activites  dramatiques; 
pour  les  sciences  et  l’histoire  naturelle,  travaux 
pratiques  et  excursions ;  pour  les  etudes 
sociales， serie  de  visites  d ’institutions  sociales 
et  d5ent reprises  industrielles;  pour  la  xxmsique, 
pratique  d^un  instrument  et  chant;  le  travail 
du  bois  ou  du  metal  (gargons)  et  la  couture 
(filles),  la  natation  et  le  sauvetage,  ainsi  que 
divers  sports  completent  la  liste. 

»  Un  medecin  scolaire  vient  a  l^cole  et 
des  dispositions  sont  prises  pour  assurer  les 
soins  dentaires  d’urgence.  Des  conseillers 
d 'orientation  professionnelle  s’adressent  aux 
61eves  reunis  en  groupe  et  peuvent  etre  consul- 
tes  individuellement  par  les  plus  grands. » 

La  Briefschule  de  Francfort,  cr^ee  sur  le 
modele  de  la  Breveskole  suedoise  a  l’intention 
des  membres  de  la  Federation  des  syndicats 
et  financee  par  la  federation,  a  essay6  plusieurs 
methodes  combinant  renseignement  par  cor¬ 
respondance  et  renseignement  oral.  L’une  de 
ces  methodes  consiste  a  assurer  des  cours  par 
correspondance  pendant  cinq  mois  et  une 
instruction  orale  pendant  deux  semaines,  qui 
se  situent  tantot  au  milieu,  tantot  a  la  fin  de 
la  periode  de  cinq  mois.  Ce  systeme  se  repete 
cinq  fois， soit  dix  semaines  d ’enseignement 
oral  pour  cinq  semestres  d ’enseignement  par 
correspondance.  Les  entreprises  industrielles 
se  sont  plaintes  de  ces  deux  semaines  d'ab- 
sence  et  ont  demande  que  renseignement  par 
correspondance  soit  continu,  et  associe  a  un 
enseignement  oral  donn6  un  samedi  sur  deux. 
La  Briefschule  a  pour  principale  regie  d ’action 
la  souplesse， et  elle  essaie， de  trouver,  pour 
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chaque  categorie  d9eleves,  le  dosage  d’ensei- 
gnement  par  correspondance  et  d’enseigne- 
ment  oral  qui  convient  le  mieux  aux  besoins 
particuliers  des  interesses.  Son  enseignement 
s'adresse  a  la  fois  a  des  travailleurs  industriels 
et  a  des  militaires. 

Dans  tons  ces  systemes  ou  renseigne¬ 
ment  par  correspondance  se  combine  avec  lin 
enseignement  oral,  ce  dernier  est  donne  en  un 

Les  auxiliaires  audio-visuels 

Grace  aux  auxiliaires  audio-visuels,  on 
peut  aujourd^ui  enseigner  les  langues  aux 
Sieves  des  cours  par  correspondance  selon  des 
m^thodes  combinant  l’audition  et  la  repetition 
orale.  L^niversite  du  Nebraska  offre  un 
cours  par  correspondance  intitule  «  Beginning 
German ».  Ce  cours  a  trois  objectifs  princi- 
paux  :  a)  donner  a  l561eve  une  solide  connais- 
sance  des  bases  de  la  grammaire  allemande; 

b)  developper  son  aptitude  k  lire  des  textes 
simples  et  a  penser  en  un  allemand  simple; 

c)  lui  apprendre  k  prononcer  correctement. 

Pour  atteindre  ces  buts,  on  utilise  un 
manuel  de  base  qui  encourage  Feleve  a  pra- 
tiquer  la  methode  audio-orale,  ainsi  que  qua- 
tre  disques  de  78  tours  adaptes  au  manuel  et 
qui  «visent  a  illustrer  les  details  de  la  pronon- 
ciation  en  meme  temps  que  le  rythme  general 
de  la  lecture  et  de  relocution ».  L^leve  est 
invite  a  etudier  un  passage  du  manuel,  a 
ecouter  la  page  correspondante  du  disque,  a 
lire  un  passage  a  haute  voix  en  meme  temps 
que  tourne  le  disque,  et,  lorsque  la  prononcia- 
tion  s’est  gravee  dans  son  esprit,  a  lire  sans 
l’aide  du  disque.  L’emploi  simultane  du 
manuel  et  des  disques  aide  ainsi  Peleve  a 
associer  ce  qu5il  voit  et  ce  qu’il  entend.  En 
tant  qu’auxiliaire  audio-oral,  le  disque  phono- 
graphique  xi’offre  toutefois  qu’une  communi¬ 
cation  a  sens  unique  entre  le  maitre  et  Peleve. 
Le  magnetophone  peut  6tre  utilise  pour 
obtenir  une  communication  dans  les  deux  sens, 


lieu  ou  professeurs  et  eleves  sont  reunis;  mais, 
si  Von  a  recours  a  des  auxiliaires  audio-visuels 
comme  le  phonographe,  le  magnetophone,  la 
radio,  le  cinema,  la  television  et  la  bande 
video,  on  peut  combiner  renseignement  oral 
(sonore)  et  les  demonstrations  pratiques 
directes  avec  renseignement  par  correspon¬ 
dance,  sans  etre  oblige  de  reunir  professeurs 
et  eleves. 


et  cette  methode  est  employee  dans  le  cours 
par  correspondance  «  Second  Year  Spanish », 
organise  par  rUniversite  du  Nebraska.  Dans 
ce  cours,  renseignement  est  dispense  a  la  fois 
par  des  textes  imprimes  et  au  moyen  de 
bandes  magnetiques  servant  d ’auxiliaires 
audio-oraux.  Les  eleves  sont  invites  k  renvoyer 
aux  maitres  des  exercices  oraux  enregistres  sur 
bande  magnetique  et  des  exercices  ecrits,  qui 
doivent  etre  corriges  et  not6s.  On  trouvera  a 
r annexe  8  des  exemples  de  le9ons  de  labora- 
toire  faites  a  l’aide  de  bandes  magn6tiques. 

Les  cours  par  correspondance  dans  les- 
quels  on  utilise  le  magnetophone  pour  associer 
etroitement  les  exercices  oraux  aux  travaux 
ecrits  permettent  les  echanges  de  questions, 
de  reponses  et  d’observations  entre  maitre  et 
eleve.  Une  certaine  longueur  de  bande  ou 
une  bande  additionnelle  peuvent  etre  fournies 
pour  que  maitre  et  eleve  puissent  converser 
par  ce  moyen.  En  1962， rUniversite  de 
Chicago  a  organise  un  cours  d’espagnol  par 
correspondance,  ou  figuraient  des  exercices 
sur  bande  magnetique  pour  les  eleves  qui 
disposaient  d’un  magnetophone.  Les  entre- 
tiens  entre  maitre  et  eleve,  que  les  bandes 
magnetiques  rendaient  possibles,  ont  accru 
tres  sensiblement  l’efficacite  de  renseignement. 

Les  exercices  sur  bande  magnetique  ont 
ete  systematises  par  Hermods， qui  a  recem- 
ment  ouvert  un  cours  de  prononciation 
anglaise  par  correspondance.  L^xpose  ecrit 
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repose  sur  tine  analyse  approfondie  des  enre- 
gistrements  sur  bande  effectues  par  trois  pro- 
fesseurs  anglais.  Les  eleves  lisent  de  brefs 
passages  et  repondent  a  des  questions  sur  une 
bande  magnetique.  Ces  exercices  oraux  sont 
ecoutes  et  commentes  par  un  professeur 
anglais. 

La  plupart  des  techniques  qu’on  utilise 
actuellement  dans  les  laboratoires  linguisti- 
ques  peuvent  aussi  etre  employees  pour  les 
cours  par  correspondance,  les  exercices  audio- 
oraux  sur  bande  magnetique  circulant,  par  la 
poste,  aussi  facilement  que  les  exercices  ecrits, 
entre  le  maitre  et  releve.  Les  etablissements 
d5enseignement  par  correspondance  qui  expe- 
rimentent  aujourd’hui  l’emploi  de  materiel 
technique  et  les  methodes  d'enseignement  que 
ce  materiel  permet  d’appliquer  contribuent  a 
enrichir  les  connaissances  deja  acquises  sur 
ce  sujet. 

Ce  n’est  pas  seulement  pour  l’enseigne- 
ment  des  langues  que  les  auxiliaires  auditifs 
apportent  une  aide  aux  eleves  qui  etudient 
par  correspondance.  Pour  renseignement  de 
la  litt6rature,  les  enregistrements  de  pieces  de 
theatre  interpretees  par  des  acteurs  de  talent, 
et  ceux  de  lectures  de  poemes,  peuvent  fournir 
matiere  a  etude  et  peuvent  etre  ecoutes  a 
plusieurs  reprises.  Dans  toutes  les  matieres 
telles  que  la  litterature,  l’histoire  et  la 
philosophic,  ou  la  methode  du  cours  magistral 
permet  a  des  specialistes  d’approfondir  les 
questions  traitees,  les  moyens  auditifs  per- 
mettent  a  Feleve  qui  etudie  par  correspon¬ 
dance  d9 entendre  ces  exposes,  qui  enrichissent 
ses  connaissances  et  hii  ouvrent  des  apergus 
nouveaux.  L ’analyse  critique  de  la  legon  par 
Feleve  peut  donner  lieu  ensuite  a  un  echange 
de  vues  par  ecrit  entre  maitre  et  eleve.  Grace 
aux  cours  par  audio-correspondance,  il  est 
possible  de  varier  les  methodes  d’enseigne- 
ment  pour  les  eleves  exterieurs. 

Les  Cours  universitaires  de  France 
H.  Bordas  ont  produit  un  cours  d  Initiation 
a  rallemand  qui  comprend  six  plans  d’6tude 


detailles,  echelonnes  sur  six  semaines.  Chacun 
de  ces  plans  forme  une  veritable  le^on,  qui 
tourne  autour  d’un  petit  texte  simple  et  vivant. 
Ces  textes  sont  repris  deux  par  deux  sur  trois 
disques  souples  microsillon  33  tours,  qui 
peuvent  etre  utilises  sur  n'importe  quel 
electrophone  et  ne  posent  aucun  probleme 
d’envoi  par  la  poste  puisque,  avec  leur  enve- 
loppe,  ils  pesent  a  peine  trente  grammes  et 
qu’ils  sont  parfaitement  incassables. 

L5eleve  est  invite  a  repeter  chaque  phrase 
du  texte  enregistre  dans  des  blancs  menages 
sur  fond  musical.  II  lui  est  egalement  recom- 
mande  d’utiliser  les  disques  aussi  frequem- 
ment  que  possible  et  de  faire  controler  sa 
prononciation  par  un  parent  ou  un  ami,  meme 
si  celui-ci  ignore  rallemand.  Car  il  est  tres 
difficile  de  percevoir  les  ecarts  de  prononcia¬ 
tion  qu'on  commet  soi-meme.  L'annexe  8 
contient  des  reproductions  qui  permettront 
an  lecteur  de  se  faire  une  idee  plus  exacte 
de  cette  methode. 

Le  magnetophone  presente  sur  le  disque 
ravantage  d’offrir  a  Feleve  une  sorte  de 
miroir  sonore  ou  il  peut  percevoir  les  ecarts 
entre  les  sons  qu’il  emet  et  ceux  de  la  bande 
maitresse.il  s!agitla,  cependant,  d’un  proced6 
assez  onereux,  et  le  magnetophone  n’est  pas 
encore  entre  dans  les  moeurs  au  meme  titre 
que  relectrophone.  Il  existe  cependant  deja 
un  certain  nombre  de  cours  de  langues  vivan- 
tes  sur  bande  magnetique  (voir  annexe  8, 
France)  dont  le  seul  inconvenient  est  le  prix 
de  revient. 

Les  auxiliaires  visuels  et  le  materiel  de 
travaux  pratiques  elargissent  la  gamme  des 
matieres  enseignees  par  correspondance.  Pour 
illustrer  les  legons,  on  emploie  depuis  long- 
temps,  dans  les  cours  par  correspondance 
comme  dans  les  manuels,  des  diagrammes, 
des  graphiques,  des  photographies  et  des 
cartes.  Les  diapositives  et  les  films  fixes  ne 
constituent  qu'un  autre  moyen  de  fournir 
les  illustrations  qu’on  peut  reproduire  par 
impression,  tandis  que  le  cinema  et  la  televi- 
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sion  permettent  en  outre  de  mettre  en  evidence 
les  differentes  phases  cTun  processus.  Les 
travaux  que  Feleve  renvoie  au  correcteur  ne 
consistent  plus  seulement  en  reponses  ecrites 
a  des  questions  ecrites,  mais  peuvent  com- 
prendre  aussi  des  comptes  rendus  d^xpe- 
riences  que  releve  a  executees  lui-meme  et  des 
objets  qu，il  a  realises  apres  avoir  suivi  une 
demonstration. 

On  peut  soutenir  que  les  moyens  audio- 
visuels  qui  permettent  d6sormais  d’atteindre 
les  eleves  exterieurs  pourraient  constituer  des 
moyens  d’enseignement  qui  se  sufRsent  a  eux- 
memes.  Sans  doute  est-il  possible,  de  dormer 
ainsi  un  enseignement  au  moyen  d 'exposes 
et  de  demonstrations,  mais,  lorsque  r ensei¬ 
gnement  exige  une  participation  active  de 
Feleve  (presentation  d’un  expose  coherent  ou 
d’un  compte  rendu  d'experience),  recriture 
assure  la  communication  personnelle  entre 
celui-ci  et  le  maitre  qui  lit,  corrige  et  commente 
son  travail.  La  communication  audio-visuelle 
permet  d’atteindre  simultanement  un  grand 
nombre  d5eleves  exterieurs,  mais  les  reponses 
des  eleves  et  les  conseils  complementaires  de 
caractere  personnel  sont  toujours  achemines 
grace  a  Fenseignement  par  correspondance. 

II  existe  de  nombreuses  fagons  de  com¬ 
biner  renseignement  par  correspondance  et 
renseignement  audio-visuel.  L 'enseignement 
par  radio  et  par  correspondance  est  pratique 
en  Australie,  ou  les  Correspondence  Schools 
et  le  service  des  Schools  of  the  Air  cooperent 
pour  instruire  les  enfants  trop  eloignes  d’une 
ecole  pour  pouvoir  s’y  rendre.  Les  Schools 
of  the  Air  assurent  chaque  jour,  pendant 
plusieurs  heures,  une  communication  par  radio 
dans  les  deux  sens  :  tous  les  enfants  a  l’ecoute 
entendent  la  voix  du  maitre  et  les  reponses 
des  enfants  interroges  sont  entendues  par  le 
maitre  et  par  tous  les  autres  eleves.  Grace 
a  cette  technique  de  radiocommunication 
dans  les  deux  sens,  les  eleves  des  Schools  of 
the  Air  forment  un  groupe  qui  suit  les  memes 
le9ons  et  participe  a  des  activites  collectives 


telles  que  l'interpretation  de  pieces  de  theatre 
et  le  chant.  Les  Schools  of  the  Air  encouragent 
chaque  eleve  a  slnscrire  a  Fecole  par  corres¬ 
pondance  du  Departement  de  reducation  de 
son  fetat,  afin  de  pouvoir  beneficier,  en  meme 
temps  que  de  renseignement  collectif  audio¬ 
oral  par  radio， des  avantages  de  l’enseigne- 
ment  par  correspondance  que  sont  renseigne¬ 
ment  individuel  et  les  exercices  ecrits. 

L’Universit6  Loyola  de  Chicago  a  realise, 
en  1955,  une  experience  combinant  renseigne¬ 
ment  par  la  television  et  les  cours  par 
correspondance.  II  s’agissait  d'un  cours  de 
philosophic  organise  de  la  fagon  suivante  :  les 
eleves  devaient  adresser  au  maitre,  pour  cor¬ 
rection,  des  travaux  ecrits  portant  sur  les 
questions  qu’il  avait  traitees  dans  ses  legons 
televisees.  Ainsi,  chaque  legon  du  maitre 
communiquee  par  des  moyens  audio-visuels 
aux  eleves  exterieurs  etait  suivie  des  r^ponses 
ecrites  de  chaque  eleve  et  des  appreciations 
individuelles  que  le  maitre  portait  par  ecrit 
sur  leur  travail. 

II  existe,  bien  entendu,  de  nombreuses 
regions  qui  ne  beneficient  pas  encore  de  la 
television  et  de  nombreux  eleves  auxquels  on 
ne  peut  fournir  un  magnetophone.  S’il  est 
important  d’examiner  les  avantages  qu’offre 
la  combinaison  des  moyens  d ’enseignement 
audio-visuels  avec  renseignement  par  corres¬ 
pondance,  et  d’en  tirer  pleinement  parti,  il 
importe  aussi  de  ne  pas  oublier  que  renseigne¬ 
ment  par  correspondance,  employe  sans  aucun 
auxiliaire,  atteignait  deja  les  eleves  exterieurs 
avant  que  le  progres  technique  ait  rendu 
possible  renseignement  audio-visuel  et  qu’il 
continuera  a  assurer  1  'instruction  de  ceux 
qu’il  n’est  pas  possible  d’atteindre  pard'autres 
moyens. 

Reste  enfin  la  combinaison  de  renseigne¬ 
ment  par  correspondance  avec  renseignement 
programme  :  c’est  une  methode  dont  l’emploi 
se  generalise  de  plus  en  plus,  a  tons  les 
niveaux,  y  compris  pour  le  perfectionnement 
des  maitres  en  cours  d^mploi. 
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L’enseignement  programme 

On  s5interesse  beaucoup  aujourd’hui  a 
remploi  de  renseignement  programme,  tant 
dans  les  classes  qu’en  dehors  des  classes. 
Selon  cette  tnethode， l’entrainement  des 
matieres  a  etudier  est  congu  de  telle  fagon  que 
Feleye  progresse,  par  phases  successives,  du 
connu  k  l’inconnix.  Dans  la  presente  section, 
l’expression  « instruction  programmee»  desi- 
gne  le  processus  d ’acquisition  des  connais- 
sances  fonde  sur  renchainement  des  matieres 
a  etudier,  abstraction  faite  du  moyen  d’en- 
seignement  lui-m6me.  Qu’ils  soient  mecani- 
ques  ou  electriques,  ou  bien  qu’ils  revetent 
la  forme  de  livres  presentes  de  diverses  fagons, 
les  moyens  d’enseignement  ne  sont  que  des 
vehicules  qui  transmettent  les  matieres  pro 
gramm^es  a  releve.  En  fait,  ce  n’est  pas  le 
moyen  employe,  mais  renchainement  des 
matieres  qui  constitue  rinstrument  pedago- 
gique. 

L’enseignement  par  correspondance  et 
1 ’instruction  programmee  ont  quelques  prin- 
cipes  communs.  L9un  et  Fautre  guident  Feleve 
du  connu  a  rinconnu,  par  des  phases  suffi- 
samment  courtes  pour  etre  aisement  franchies. 
LJun  et  l’autre  permettent  a  releve  de  tra- 
vailler  a  son  propre  rythme  et  exigent  de  lui 
une  participation  constante.  Dans  Fenseigne- 
ment  programme,  cependant,  les  phases  sont 
plus  breves,  et  Feleve  doit  habituellement 
fournir  une  reponse  immediate  a  chaque 
phase  de  la  sequence.  La  principale  difference 
entre  renseignement  par  correspondance  et 
renseignement  programme  reside  dans  la 
rapidite  du  renforcement  des  connaissances. 
En  effet,  Feleve  qui  suit  un  «programme» 
sait  immediatement  a  chaque  question  — - 
phase  de  la  sequence  —  s’il  a  fourni  ou  non 
une  reponse  exacte.  Si  sa  reponse  est  fausse, 
le  programme  lui  indique  pourquoi  et  en 
quoi  il  s’est  trompe  et  le  guide  en  ce  qui 
concerne  le  processus  a  suivre  pour  arriver 
a  la  reponse  correcte.  Bien  que  les  cours  par 


correspondance  puissent  contenir  quelques 
epreuves  permettant  a  Feleve  de  verifier  lui- 
meme  ses  connaissances,  les  exercices  ecrits 
qui  l’obligent  a  appliquer  ces  connaissances， 
et  a  montrer  ainsi  dans  quelle  mesure  il 
compreud  un  probleme,  doivent  etre  expedies 
an  maitre  par  la  poste,  corriges,  commentes  et 
renvoyes,  de  nouveau,  a  Feleve  par  la  poste, 
si  bien  que,  meme  dans  les  conditions  opti- 
males,  plusieurs  jours  doivent  s’ecouler  entre 
le  moment  ou  est  formulee  la  reponse  et  celui 
ou  elle  est  confirmee. 

Le  renforcement  immediat  des  connais¬ 
sances  qu?assure  renseignement  programme 
permet  de  penser  qu’il  peut  etre  employ^ 
avec  fruit  dans  le  cadre  des  cours  par  corres¬ 
pondance  pour  enseigner  a  Feleve  de  petites 
tranches  de  connaissances.  La  mise  au  point 
d’un  programme  exige  tant  d’essais， de  chan- 
gements  et  de  nouveaux  essais  qu’il  serait 
impossible,  dans  la  pratique,  de  programmer 
un  plan  general  d'etudes  soumis  a  de  fre- 
quentes  modifications;  au  contraire,  des 
tranches  de  connaissances  fondamentales  et 
immuables,  telles  que  le  systeme  decimal,  ou 
les  principes  de  relectricite,  pourraient,  une 
fois  qu’elies  ont  ete  programmees  judicieuse- 
ment,  trouver  place  dans  des  cycles  d’ensei- 
gnement  plus  etendus,  dont  elles  feraient 
partie  integrante. 

Ainsi,  les  tranches  d’enseignement  pro¬ 
gramme  offrent  un  outil  pedagogique  com- 
plementaire,  qui  peut  etre  employe  dans  le 
cadre  des  cours  par  correspondance.  Le  role 
du  maitre  qui  a  recours  a  rinstruction  pro- 
grammee  dans  sa  classe  est  celui  d’un  conseiller 
et  d5un  guide  pour  un  groupe  d'eleves.  De 
meme,  le  maitre  qui  enseigne  par  correspon¬ 
dance  evalue  l’usage  fait  par  Feleve  des 
connaissances  que  le  programme  lui  a  appor- 
tees  et  aide  Finteresse  a  elargir  son  horizon. 

Les  etablissements  d5enseigaement  pax 
correspondance  commencent  maintenant  a 
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experimea  ter  1  ’enseignement:  programme, 
mais,  a  quelques  exceptions  pres,  trop  pen 
de  temps  s?est  ecoule  jusqu’iei  pour  qu9on 
puisse  evaluer  les  resultats  obtemxs  et  les 
comparer  avec  ceux  des  cours  par  correspon- 
dance  traditionnels.  M.-Borje  Holmberg,  vice- 
president  de  Hermods,  a  Malmo  (Suede), 
ecrit  a  ce  sujet  : 

«Nous  avons  fait  des  essais  d9enseigne- 
ment  programme,  mais  nous  n’avons  publie 
que  de  petites  editions  experimentales.  Actuel- 
lement,  nous  pensons  avoir  trouve  un  moyen 
efficace  de  tirer  parti  des  theories  relatives  a 
cet  enseignement  et  des  experiences  faites  dans 
ce  domaine.  Dans  les  cours  par  correspond 
dance,  ou  les  exposes  logiques  et  la  solution 
des  problemes  jouent  un  role  essentiel,  nous 
incorporons  des  programmes  portant  sur  des 
parties  limitees  et  particulierement  ardues  des 
matieres  a  etudier.  Parfois,  ces  programmes 
ne  sont  envoyes  qu’aux  sieves  dont  les  devoirs 
montrent  qu’ils  n’ont  pas  compris  l’expose 
normal  du  cours.  Si  nous  suivons  cette  ligne 
de  conduite,  e’est  parce  qu’il  est  extremement 
fastidieux,  pour  la  plupart  des  sieves,  d5etudier 
de  longs  programmes  portant  sxir  des  parties 
essentielles  de  leur  plan  d5etudes.  SJil  n5est 
pas  employe  judicieusement,  renseignement 
programme  peut  faire  obstacle  a  la  motivation 
de  Feleve.)) 

Dressant  le  Man  de  renseignement  pro¬ 
gramme,  Wilbur  Schrajnm  a  lance,  en  1962, 
Paver tissement  suivant : 

《Si  la  recherche  ne  nous  fournit  guere 
de  motifs  d5etre  satisfaits  des  theories  et  du 
niveau  actuels  de  Finstruction  programmee, 
mais  nous  donne  au  contraire  toute  raison 
de  penser  qu’il  sera  un  jour  possible  d5etablir 
des  programmes  beaucoup  plus  efficaces  que 
ceux  d’aujourd’hui， il  n 9en  apparait pas  moins 
que  Finstruction  programm.ee  se  fige,  en  partie 
sous  la  pression  de  considerations  commer- 
ciales,  en  une  technologie  rigide  et  mecanique, 
dont  on  tient  pour  acquises  sans  discussion 
les  theories  et  les  methodes  [33]. » 


Parmi  les  points  essentiels  de  son  «^per?u 
des  progres  souhaitables»,  Schramm  a  xnen- 
tionne  les  suivants  : 

«1.  Une,  plus  grande  partie  des  efforts 
consacres  ala  programmation  doit  porter 
sur  raile  marchante  de  cette  technique, 
plutot  que  sur  ses  applications  commer- 
ciales  solidement  etablies  et  ou  les  inno¬ 
vations  n’ont  pas  de  place. 

»2.  II  faut  etendre  les  recherches  aux 
perspectives  qu’ouvre  I  ’enseignement 
programme  et  aux  problemes  theoriques 
qu’il  souleve;  pour  cela,  il  faut  accorder 
des  engagements  a  long  terme  a  des 
chercheurs  de  premier  plan. 

»3.  Les  ecoles  doivent  montrer  plus  d ima¬ 
gination  dans  l’emploi  de  rinstruction 
programm^e,  tout  en  procedant  a  des 
recherches  et  a  des  essais  en  vue  d’en 
perfectionner  les  methodes. 

»4.  II  faut  apprendre  aux  maitres  a  manier 
avec  competence  renseignement  pro¬ 
graming;  en  outre,  il  faut  etudier  les 
possibilites  qu’offrent  Fetablissement  et 
{’utilisation  de  programmes  en  tant 
quMntroduction  aux  processus  d Acqui¬ 
sition  des  connaissances  par  Phomrae, 
dans  le  cadre  de  la  formation  pedago- 
gique  [33]. » 

Les  recherches  et  les  experiences  sur 
r«aile  marchante  de  la  technique »,  visant  k 
perfectionner  encore  et  a  diversifier  les 
methodes  de  programmation,  ainsi  que  Fana- 
lyse  des  resultats  obtenus  au  moyen  de 
renseignement  programme,  en  vue  d’en  xnieux 
comprendre  l’application  et  de  Futiliser  de 
la  fagon  la  plus  efficace,  concernent  les  maitres 
qui  s’occupent  d^leves  exterieurs  tout  autant 
que  ceux  qui  enseignent  dans  une  classe  (voir 
annexe  2.D). 

Le  probleme  qui  se  pose  aujourd^ui  a 
tous  les  maitres  est  d ’apprendre  a  tirer  effica- 
cement  parti  de  la  masse  croissante  de 
connaissances  dont  dispose  le  pedagogue  sur 
les  processus  d ’acquisition  du  savoir,  ainsi 
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Les  complements  de  l’enseignement  par  correspondance 


que  de  la  diversity  croissante  des  moyens 
d^nseignement.  Pour  combiner  avec  fruit  les 
techniques  pedagogiques  et  Femploi  de 
moyens  d5enseignement,  il  faut  donner  a 
renseignement  une  souplesse  de  plus  en  plus 
grande.  Dans  Fenseignement  par  correspon¬ 
dance,  cette  souplesse  se  traduit  deja  par  la 
diversite  des  modes  de  presentation  des 
matieres  etudiees  et  par  1’emploi  d’auxiliaires 
audio-visuels. 


An  siecle  dernier,  Fimprime  et  la  parole 
etaient  seuls  a  atteindre  des  millions  d Aleves, 
qu’il  eut  ete  impossible  de  toucher  autrement; 
aujourd’hui， grace  a  r apparition  de  tant  de 
moyens  nouveaux  qui  modifient  de  fond  en 
comble  le  systeme  d  Education,  renseignement 
par  correspondance  entre  dans  une  nouvelle 
phase  de  son  developpement. 
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Exemples  de  redaction  d’un  cours  suivant 
les  niveaux 


Les  deux  exemples  de  le^on  qui  suivent  visent  a 
illustrer  les  differences  de  technique,  de  style,  de 
presentation,  de  longueur  d，une  legon,  selon  le 
niveau  des  sieves  auxquels  ils  s’adressent. 

A  Le^on  die  frangais  (orthographe  et 
grammaire,  classe  de  6e) 

Cet  exemple  contient  une  le9on  destin^e  a 
des  eleves  de  sixieme  de  l’enseignement  secon- 
daire.  Le  «  plan  d'etude »  repartit  le  travail  de 
releve  sur  la  semaine， et  comporte  des  exercices 
quotidiens,  en  application  d’ime  le^on  etudiee 
dans  un  manuel  fourni  par  l^tablissement.  Les 
exercices  ne  sont  pas  soumis  k  correction,  c’est- 
a-dire  que  les  parents  de  J'eleve  sont  invites  k 
verifier  1’exactitude  des  reponses  de  leur  enfant 
dans  un  corrige  type,  fourni  a  part  sous  enveloppe 
cachetee.  On  remarquera  que,  pour  ces  exercices, 
Peleve  doit  repondre  directement  sur  la  feuille  ou 
est  imprime  le  cours.  Cette  methode  assure  une 
certaine  presentation  des  reponses  et  peut  fournir 
un  stimulant  a  dejeunes  enfants.  Le  devoir  soumis 
a  correction  vient  se  placer  naturellement  apres 
les  exercices  de  la  semaine  dont  il  est  une  appli¬ 
cation  directe.  On  remarquera  egalement  r utili¬ 
sation  de  ril lustration. 

Apres  r etude  d’orthographe  et  de  gram- 
itiaire  du  mercredi  (document  a)  la  deuxieme  etude 


(jeudi)  est  consacree  a  F alphabet  et  comporte  une 
legon  a  apprendre  sur  Ie  livre  de  grammaire;  des 
exercices  d'application  non  soumis  a  correction ; 
un  exercice  de  controle  et  des  questions.  Le  cours 
se  poursuit  successivement  les  vendredi,  samedi  et 
Iundi  suivants  par  :  une  legon  d’ orthographe， des 
exercices  d’application  non  soumis  a  correction ; 
une  legon  sur  la  ponctuation,  des  exercices  de 
controle;  une  legon  sur  Pattribut  et  le  complement 
d’objet  direct,  des  exercices  d’application  non 
soumis  a  correction.  La  sixieme  etude  (mardi) 
comporte  un  devoir  soumis  a  correction  (docu¬ 
ment  b). 

B  Cours  d’anglais  pour  enfants  de  treize  a 
quatorze  ans  (classe  de  3e) 

Cet  exemple  contient  une  legion  de  langue 
vivante  (anglais)  destinee  a  des  eleves  de  3e  des 
Iycees.  La  legon  (document  c)  comporte  des  exer¬ 
cices  non  soumis  a  correction  et  un  devoir  soumis 
a  correction.  Elle  s’appuie  sur  un  memento  qui 
offrel  ’avantage  de  permettre  a  Feleve  d’avoir  une 
vue  d ’ensemble  du  programme  grammatical  de 
Fannee,  ce  qui  lui  rend  d'eventuelles  recherches 
plus  aisees.  Les  exercices  proposes  a  Feleve  pour- 
root  etre  faits  sans  autre  secours  que  la  legon 
elle-meme. 
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Document  a 


ORTHOG RAPHE  ET  GRAMMAIRE 


PLAN  D'tTUDE  N°  1 


3 

I®  Mercredi.  —  GRAMMAIRE.  LE  SUJET  麟纖级 苑燃挪 :凝衫 ％慈 觀运 滋轮 搭街 SS 務簿 

/..:•=  JOINDRE  CES  4  PAGES  A  VOTRE  COPIE  | 
0  LE^OM  :  voir  Memento  W*4"  27,  2B  ©t  S7.  、餐滅:敏級场燃觀漆效總^^.软::微鐵徽恐淡欲发域 

^  EXERCICE  D'APPLICATIOM  (non  soumis  o  correction). 

Ecrive2  dans  la  coionoe  de  droite,  en  {ace  de  nos  exemples， des  phrases  ayant  pour  sojet  j 

Un  pronom  ( Nous  jouons  a  la  balleJ  . . . . 

Un  adverbe  {Bqqucom^  sonl  partis-)  . 

Un  participe  present  (Los  assi®g@antz  out  9#»  refoulisi  . 

Un  participe  passi  ( L«s  cefoul€»  efoienf  nomfcreux)  . . . . 

Un  infinitif(  Prefer  n'es#  pas  Conner.)  . 

(II  n'est  pas  fceau  de  grognsr. )  . 

Sujet  apparent  et  sujet  reel  *(  II  esl  arrive  de  bsaux  I{yf<ss.)  . . . . . . . . 

Sujet  redouble (Ta  crisG  esf-®ilG  passee  ?)  . . . . . 

Sujet  inverse 

( Le  long  d'un  clair  fuIssqou  buvait  uno  celombsO  . 

Le  sujet  fait  V action {  Lq  bucheren  obaf  I'ar he.)  . . . 

Le  sujet  subit  V action 

( L  'enfant  mechant  ©st  fouefrte  par  son  pcre. )  . 

Le  sujet  se  ttouve  dans  un  ifa 會 

( C(/e  vous  efes  joli  I  quo  vovs  mo  semblez  beaul)  . . . 

*  Le  vorbe  s'occorde  avec  I®  su}*t  apparent  et  non  ovec  le  su)et  reel. 


E]  EXERCiCE  DE  COMTROLE  (non  soumis  q  corractlon) 


TEXTE  N®  I  (pouvant  etre  dicte) 

Les  soldats  efaient  assis  pour  discuter  en 
fumant  autour  du  poele  sur  lequel  chauffait  tou jours 
une  casserole  de  cafe  acre  et  insipide.  L’un  d'eux 
dit  soudain  :  «  Ecoutez,  les  amis  !  Qa  bards 
la-haut.  (I  est  urgent  de  sortit.  Au  village,  bien 
que  les  bourgeois  soisnf  partis,  quslques  survi vents 
peuvent  avoir  bssoin  de  nous  ;  s’i.l  y  g  des  blesses, 
nous  les  fransporterons  dans  rambuiancs.  一  Ooi, 
rsprit  un  autre,  en  lan^ant  un  caillou,  c'est  cruel, 
la  guerre,  mais  puisqu'il  le  faut,  allons-y.  Au  moins 
ceux  qui  souffrent  seront  soignes. » 


QUESTIONS 

1.  —  Remplissez  les  cases  suivantea  par  des  sujets 
de  diff create  nature,  que  vous  prendrez  dans  le  texte 
ci-contre. 

(Un  meme  mot  peut  entrer  dans  plusieurs  cases) : 


Non  Pronom  Participe  Pristnt 


Participe  Pass c  Infinitif 

Suiet  az>z>nrcnt 

Su/c<  r£cl  _ Suj et  inverse 


84 


Annexe  1 


Document  b 


DEVOID  SOURIS  A  C ◎鼹踴 SCTI© 轉 


A  faire  dsns  los  conditions  d'un®  composition 


1.  -  DICT^E 

Texte  N*  4  -  LES  01SEAUX  DES  iTAMGS 

Les  grands*  etangs,  hordes  de  sauias  echeveles  ou  sou- 
pire  le  vent,  portent  J'homme  a  ia  melancolie.  Quelle 
influence  exercent-ils  sur  le  systeme  nerveux  de  I'oiseau? 

Le  heron,  le  courlis,  la  becassine  ont  souvent  la  mine 
inquiete.  Mais  pour  le  premier  H  y  a  une  raison  plus 
prosafque  :  c’est  S'inquietude  du  pain  quotidien,  I'an- 
xieuse  attente  de  la  proie  qu'il  doit  guetter  pendant  dee 
heures  a  la  meme  place  comme  un  bandit.  —  Le  martin-pecheur  est  aussi  un  oiseau  des  ruisseaux,  des  rivieres  et  de 
la  vase  dont  1(  tapisse  quelquefois  son  nid.  La  nature  i'a  dote  d'un  plumage  d'une  magnifique  richesse.  Malgre  cette  li- 
vree,  au  repos  1J  mnque  de  prestige  et  passe  pour  un  rustaud.  Majsydes  qu’il  prend  son  vol,  il  semble  transfipre,  et  I'on 
comprend  que  les  Anciens  l'aient  appele  Alcyon  et  qu'ils  soient  devenus  ses  protecteurs. 


II.-  QUESTIOMS 

[1]  L«  su|®t.  Remplissez  les  cqsos  salvantes  por  des  sajets  de  diffeiente  nature  quo  vouc  prendre s  dmno  le  texte  ci-deGsac  (on  mime 
root  peut  eatrcr  dans  deux  caoes) : 


Sujet  riel 


Sufet  inverse 


⑵  M$me  exercice  pour  les  altrlfcufc  t 


Attribut  apfis  un  verbe  d*9tat 


Attribtit  d'vn  C.O.D, 


[3]  Meme  exerciee  poor  les  eorapISments  d'objot  dlroet  : 

C.Q.D.  places  apris  le  verba 


C.O.D.  places  avent  le  verbe 


[4}  A  l’aids  de«»  mots  suivonts  :  sommsll  >  •mivon 貧- ®tro  •  -  enfants  -  formez  une  phrase  comprenant  an  sujet  et  no 

[5]  A  lTaide  des  mots  suivants  :  mQrtln*piehQur  -  avoir  •  riche  plumage  -  formez  une  phrase  ayant  un  sujet,  un  verbe  et  ua  complement 
d'objet  direct. 

[6]  Transtormes  la  phrase  ■  L«s  cnclsns  I'onf  appsli  Aleycn  »  de  telle  carts  que  Alcyon  devicnne  sttrikut  du  sujet  par  I'intenniSdiairQ 
d’un  verhe  passif. 

[7]  A  I'aide  dee  mots  onivants  :  nots  ■  e&mposltlon  *  oktQnir  -  formes  une  phrocs  interrogative  ou  le  compltment  d'objet  direct  est  pla¬ 
ce  avant  le  verbe. 

[8]  Complete z  la  phrsse  auivaate  de  tsl]e  aorte  que  Iol  proposition  relative  ait 
pale  ait  une  construction  Qtxmsle 
impasilbls  • 


de  telle  aorte  que  la  proposition  relative  ait  un  oujet  inverae  et  que  Iq  princi- 
i  avec  un  sajet,  tm  verbe  et  un  sttribat  :  dons  (a  ela 篇 *o  cltohofcir  -  ®)gvc?*  -  tpavatl  -  ©!re  - 


[9]  Conjuguer  le  verbe  oxeresk1  i  I’imparfaft  de  l'indicatif. 

[10]  Les  sons  finals  :  inscrivez  dsns  chacune  deo  cooes  suivan- 
tes  quelques  sons  finals  en  •{*  (eovrlis)；  -OR  (JiGfsn),  -cud 

(rustaud). 


[Ill  FaStes  4  propositions  independantes,  A  votre  chois,  pour 
decrire  la  foret  en  QUtomne- 


III.-  fiCElTURE. 

Appliquez-vous  de  votrB  mieus:  a  ecrire  lco  vers  que  voici  : 

LE  LAMGAGE  DES  PETITS  LAPKiS 

«  Moux  *3mfrJG*  lex  poHts  lopins/ 

Gons  otranjjor*  a  I'ocrltuyo, 

SE 會  chausxoz  deg  xsuls  amsorpin* 

Que  nous  Q  donnQ 囂  la  Naturo. 

(^ous  somniai  las  potits  loplns. 

C'«st  Is  psl!  qui  forms  nos  botios, 

Et  n'ayQnt  po4  cQloplns« 

Nous  na  pronon*  jamal*  do  n©lQ*..»» 


85 


Document  c 


ilNGLAIS 


Pimm  ^ifupi 


TEXTE  A  ETUD1ER  (S_edi  et  Undi) 

THS  SHORES  OF  ENGLAND 


OCS  身  13 


England  was  parted  from  the  mainland 
of  Europe  late  in  time,  and  the  work  is  still 
unfinished.  The  earthy  cliffs  of  Norfolk 
and  Suffolk  and  East  Yorkshire  are  crum¬ 
bling  into  the  seh  beneath  them,  like  the 
sides  of  a  railway  cutting  in  wet  clay,  and 
at  manypointsalongthe  coast  of  the  English 
Channel  the  chalk  and  marl  are  hardly  more 
stable.  Not  only  is  the  North  Sea  so  shallow 
that  if  St  Paul's  was  planted  anywhere 
between  the  Dutch  and  English  coasts  the 
golden  cross  would  shine  above  water,  but 
it  is  so  new  that  the  old  terrestrial  land¬ 
scapes  are  hardly  yet  liquefied. 


On  the  Dogger  Bank,  sixty  miles  from 
the  coastof  Northumberland,  fishermen  still 
heave  up  in'their  trawls  lumps  of  peat  from 
the  moors  which  stretched  from  shore  to 
shoie,  when  the  Rhine  and  the  Thames  ran  northward  across  them,  in  one  channel,  to  the  deep 
water  that  divided  us  from  Norway,  and  divides  us  still.  Ireland  was  parted  from  Britain  so  long 
ago  that  several  of  our  common  animals,  such  as  the  brown  hare  and  dormouse  and  water-rat,  have 
never  reached  it.  But  the  shallow  and  unquiet  North  Sea,  still  turbid  with  the  waste  of  its  half-made 
cliffs  and  beaches,  is  an  inundation  almost  of  yesterday,  and  is  more  like  the  Zuyder-Zee  -  its  own 
recent  extension  _  than  the  profound  and  limpid  waters  of  our  Atlantic  coast-line. 

Anih@ny  COLLETT 
(The  Changing  Face  of  Eng/cnJ) 
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X  P^OPOS  DU  TBK7E 

I.  -  V  0  C  A 

B  U  L  A  1  R  E 

NO  MS 

NO  MS  (suite) 

PREPOSITIONS 

Shore  =  rtvage,  littoral 

Moor  =  lands,  bruyere 

Bsneafh  =  au-dessous  de 

Mai  rI end  =  continent,  tcrre 

Channel  =  chenal,  lit 

Abave  =  au-dassus  de 

ferme. 

Horway.  -  Norvcge 

Cliff  =  falaise 

Hare  =  lievre 

ADVERBES 

Side  =  cate,  (lane 

D@rmouG@  ~  loir 

Hardly=  a  peine 

Cutting  =  tranchee 

V/oSfe  =  debris,  detritus 

Clay  =  argile 

B@ach  =  plage 

Anyv/horo  =  n'impQrte  ou 

Coast  —  c6te 

The  English  Cliann©!  =  la 

Almost  =  prasque 

hianchc 

ADJECTIFS 

Chalk  =  craia,  ealcaire 

Earthy  —  terreux 

VERSES 

Marl  =  mamc 

Wot  =  buxnide 

T©  parf,  td  divide  -  sparer 

Landscsps  =  paysage 

Shallow  =  peu profond,  suparficicl 

To  crumble  =  s’dmictter. 

Fisherman  —  peebeur 

Dutch  ~niQTlandais,  bollandais 

s'cffriVcr 

Travel  —  cbaliit 

Unquiet  ^  agitd 

T©  liqusfy  =  (ici)  submerger 

Lump  =  morceau,  bloc 

Turbid  =  trouble,  bombetix 

Tq  heave  =  lever,  soulcver 

Peat  =  iourba 

Own  =  prop  re,  personnel 

T©  stretch  ^  s' dtendre, 3* etirer 

FAMILLES  DE  MOTS 

LE  MILLE 

1.  Associer  beneath  (cf.  aliemand  niodop)  ^ 

Le  nom  trancais  mille  se  traduU  en 

the  Netherlands  =  hs  Pays-Bas. 

anglais  par  mile*  Ne  pas  coaioadr<s  : 

2.  Le  verbe  to  crumble  vieac  du  nom  crumb  = 

1.  Le  nille  ronain,  long  de  1482  metres. 

miette. 

2.  Lc  millc  terrastre  anglais,  oactotot'e  mi!©, 

3.  Sur  le  verbe  to  siretcK  est  forme  le  nom 

long  de  1 609  metres. 

Sfr©fcher  —  brancard,  civi^re. 

3.  Le  mille  matin,  ou  nouficol  mil®,  lon^  de 

4.  Le  nom  dormouse  est  associe  au  verbe 

1 852  metres.  C'esc  du  nautical  mil®  qti’il  est 

franca  is  dormir.  Son  pi  Uriel  est 

domiico. 

question  dans  ce  texte. 

!l.  -  P  R  0  N  0 

N  C  I  A  T  I  0  N 

Ne  pas  coafondre  le  son  long  [  d  :  ]  contenu  dans  Here©  et 

boll  avec  la  diphton^ue  [  ou  ] 

representee  dans  goat  et  shov;r  par  exemplc. 

|T[  Le  son  long  [  o  ：  ]  dc  liors@  : 

Shore,  Morfolls,  Yerkshire,  chalk,  more,  Horth,  water,  trawl,  dormouse,  olmost;  (premiere  syllabe). 

f2j  La  diphtongue  [  ou  ]  de  goat  : 

Coast,  enly,  so,  golden,  old,  ago,  ov/n. 

III.  -  G  R 

A  M  M  A  1  R  E 

fT]  LA  PREPOSITION  FROM 

Vo  us  la  renconcrez  dans  parted  fr@m  (=  separe  DE).  Autres  exemplefe  :  I©  divid©  from,  t© 

1  separate  from  (=  separer  de)t  to  prevent  from  (empeeber  de).  Voir  k 

ce  propos  le  precis  grammatical, 

n° [Otfl,  concernant  la  preposition  DE. 
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{2}  LE  CAS  POSSESSIF  : 

Notez  l'emploi  tie  «'s»  dans  St.  Paul's,  forme  eiliptique  de  St.  Paulrs  cathedral  (Voir  Precis 
grammatical,  n°  鼷 国). 

[3]  L'INVERSION  : 

Dans  <fnot  only  is  the  North  *ea  so  shaf/ow...  <>,  le  verbe  precede  son  sujet.  L1  in  version, obli- 
gacoire,  en  allemand  quand  la  phrase  commence  par  un  complement,  se  rencontre  parfois  en  anglais 
et  mcme  en  fran^ais  :  i  apres  la  pluie  vieni  le  beau  temps ». 

O  TRADUCTION  DE  IL  Y  A 

Hxemple  da  texce  :  So  long  ago  (Voir  Pc^cis  grammatical,  n°  隊 _  ). 

^TUDE  DE  CONTRQlE  (Mardi) 

Si  vo us  avez  bien  assimiie  les  notions  acquis es  au  cours  des  deux  premieres  etudes  de  la 
semaine,  vous  serez  ea  me  sure  d'etfectuer  sans  difficulte,  sur  votre  cahier,  la  craduccion  ecrite  du 
texte,  puis  sa  reconversion  en  anglais  selon  les  indications  de  notre  page  2  de  couverture. 

PREPARATIONS  NON  SOUMISES  A  CORRECTION  (Mercredi  et  Jeudi) 

Jeudi 

EXERCICE  3 
Version 

Traduire  en  bon  fran^ais  le  passage 
commencant  par  :  « T/je  earthy  cliffs... »  et 
finissant  par  «...  and  divides  us  still ». 

EXERCICE  n°  4 
Phrases  de  theme  : 

l .  Ilya  des  milliers  de  siecles,  I'Jrlande  jut 
s  eparee  de  Vile  de  Crande.' Bretagne. 

2  L  e  loir,  qui  est  un  rongeur,  re ssernble  a 
un  petit  ecureuil. 

3  L  es  lievres  sont  beaucoup  plus  grands  et 
plus  lourds  que  les  lapins;  n'est-ce  pas  ? 

4.  L  e  mi  lie  mar  in  est  un  peu  plus  long  que  le 
mille  terrestre  anglais, 

5  Si  jamais  tu  vas  en  Angleterrc,  n'oublie 
pas  de  visiter  Vabbaye  de  Westminster  et  la 
cathedrale  Saint-P aul. 


Mercredi 

EXERCICE  n9  1 
Vocabulaire  ANTONYMES 

Donner  le  concraire  de  chacun  des  dix 
mots  suivants  : 

late  many 

still  (adverbe)  more 
into  shallow 

wet  new 

beneath  never 

EXERCICE  nn  2 
Prononciation 

Des  mots  anglais  comme  duck,  club, 
glove,  son,  mother,  blood,  etc.  conciennent 
cons  le  meme  son  vocalique  bref  symbolise  par 
le  signe  [  a  ]. 

HKtraLce  du  teKte  dix  roots  ptet»entant  ie 
son  vocalique  bref  en  question. 

N.  B  —  Quand  un  mot  contient  plusd'une 
syllabe,  e'est  la  syllabe  accentuee  qui  entre 
en  ligne  de  compte. 


tJEVOIR  SOUMIS  A  CORRECTION  (Vendredi)  :  Voir  page  suivance. 
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闢 曾❹隨  I©UMIi  k  €©111€¥I®^ 

a  executer  dans  les  conditions  d'une  composition 


Q  PRONONCIATION  :  Le  son  bref  [i]  et  le  son  long  [i：] 

1.  Les  crois  mots  it,  is  et  still,  figurant  dans  le  cexce,  contiennent  tous  le  son  bref  [i],  Que 
deviendraient-ils  si,  par  errcur,  on  les  pronongait  avec  le  son  long  [i  •  1  ?  Vous  accompagnerez  de 
sa  traduction  franQaise  chacun  des  trois  mots  ainsi  crouves. 

2.  Inversement*  les  trois  mots  peat,  deep  et  beach,  tigurant  dans  le  meme  texte,  contiennent  le 
son  long  [i  :  1.  Que  deviendraient-ils  si,  commettant  I’erreur  inverse,  on  les  pronongait  avec  le  son 
bref  [i]  ?  Ici  encore,  vous  craduirez  en  frantjais  les  trois  mots  que  vous  aurez  trouves. 

E  VOCABULAfRE 

1.  Dans  ie  texte,  vous  avez  rencontr 爸  l'adjectif  golden  signifianc  en  or  ou  Jora.  Donnez,  ac- 
compagnei>  de  leur  traduction  tran^aise,  crois  autres  adjeccits  formes  d’un  nom  suivi  du  suffixe  -en. 

2.  En  prenanc  pour  module  l'adjectif  earthy,  donnez  trois  autres  adjectif 与  anglais  formes  d*un 
nom  suivi  du  suffixe-y,  en  les  accompagnanc  de  leur  traduction  fran^aise. 

i  QUESTIONS 

Repoadez  en  angUis  aux  cinq  questions  suivantes: 

1.  What  is  the  difference  between  England  and  Great  Britain  ? 

2.  What  are  the  biggest  English  sea-ports  on  the  Channel  coast  ? 

What  do  you  know  about  the  river  Thamos  ? 

4.  On  what  occasion  do  passengers  get  sea-sick  aboard  a  chip  ? 

5.  V/hat  is  peat  ? 

1  THEME  D'APPLICATION 
Traduire  en  anglais  : 

1.  L  'ocean  Allantique  est  beaucoup  plus  pro  fond  que  la  mer  du  Nord.  qui  separe  les  lies  Britan- 
niques  de  la  Norvege.  du  Danemark， de  VAllema^ne,  des  PayS'Bas.  de  la  Belgique  et  de  la  France. 

2.  Tt^s  peu  de  gens  savent  que  le  Rbin  et  la  T anise  coulaient  jadis  en  un  seul  (et  mime)  lit. 

3.  Les  pecheurs  attrap 各 rent  des  tonnes  de  harengs  dans  leurs  chaluts;  mais  ils  souleverent 
aussi  des  blocs  de  tourbe. 

4.  Si  vous  regardez  une  carte  de  la  Grand  e-Bretagne,  vous  remarquerez  qu'il  n'y  a  pas  d'iles  le 
long  de  la  cote  orientals. 

5.  L  e  Devonshire  est  Vune  des  regions  les  plus  chaudes  de  Angle terre:  il  est  si  ensoleille  que 
meme  des  palmiers  poussent  tout  au  long  de  la  plage. 

- RECOMMAHDATfOMS  IMPORTAHTES  - 

1.  Soignsz  Pecritore  et  la  presentation 

2  indiquei：  toujojrs  le  numero  de  l'e>ercice  et  son  titre,  tels  qu*ils  fiqurent  ci-dessus. 

3.  Numerotez  cheque  phrase  nouvefle,  en  allanf  a  la  J/gne. 

4.  Employez  lei  majuscules  6  bon  escienT,  porticulierement  au  debut  de  chaquo  phrase. 

5  Respectez  lo  ponctuation.  notamment  les  points  d^'nferrogotion. 


j^indp©  cos  4  peges  旮  v©tfo  c©jsi© 
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Les  diflferentes  techniques  de  redaction 
d’une  legon 


Les  exemples  reunis  dans  cette  annexe,  pris  dans 
un  certain  nombre  de  cours,  illustrent  les  diffe- 
rentes  techniques  de  redaction  d’une  le9on.  L? an¬ 
nexe  1  tendait  a  montrer  comment  on  peut  varier 
la  presentation  selon  les  niveaux;  r annexe  2  vou- 
drait  faire  ressortir,  entre  autres  points,  les  diffe¬ 
rences  qui  existent  entre  un  cours  base  sur  un 
manuel  et  un  cours  autonome. 

A  Le^on  de  geographic  pour  adultes  avec  recours 

k  un  manuel 

La  legon,  une  le^on  de  geographic  destinee 
k  des  adultes  (niveau  secondaire  inferieur),  com¬ 
mence  par  une  lettre  du  correcteur  a  ses  eleves, 
(document  a),  dans  laquelle  il  dresse  un  bilan  du 
travail  accompli  et  prodigue  des  conseils.  Cette 
legon  (document  b)  prend  done  toute  sa  valeur  de 
guide， puisqu’elle  se  propose  d1  aider  des  eleves 
qui  n’ont  pas  la  formation  des  eleves  de  l’ensei- 
gnement  oral  correspondant  a  acquerir  une  for¬ 
mation  donn6e.  Dans  ce  but,  le  cours  comporte 
un  rappel  de  notions  el^mentaires. 

On  notera  le  ton  resolument  humain  du 
commentaire  ainsi  que  les  appels  directs  a  une 
collaboration  effective  de  tous  les  eleves,  qui 
devront  surmonter  leurs  difficultes  et  leurs  appre¬ 
hensions. 

Les  devoirs  sont  differents  selon  r orienta¬ 
tion  qu ’envisage  chaque  eleve  a  la  fin  du  cours. 
Ce  cours  repose  sur  un  manuel. 

On  remarquera  egalement  les  efforts  de- 
ployes  pour  obtenir  des  eleves  qu’ils  acquierent 
une  methode  dans  relaboration  de  ce  travail 
particulier  qu’est  le  commentaire  de  carte  —  une 
carte  est  jointe  a  chaque  legon  (document  c). 


B  Cours  autonome  de  radio  destine  a  des  adultes 
Cette  deuxieme  le^on  d，un  cours  de  radio 
destine  a  des  adultes  commence  par  un  rappel  du 
contenu  de  la  legon  precedente  :  elements  d'elec- 
tricite  appliques  a  la  radio.  Sont  ensuite  succes- 
sivement  traitees,  dans  une  premiere  partie,  les 
notions  suivantes  :  constitution  de  la  matiere; 
conception  actuelle  de  la  structure  de  l’atome; 
la  loi  des  charges  61ectriques.  La  deuxieme  partie 
est  consacree  aux  unites  de  mesure  et  la  troisieme 
(document  d)  k  la  force  61ectromotrice  (tratisfor- 
mation  de  Penergie  chimique  en  energie  elec- 
trique).  Ces  pages  constituent  un  exemple  de 
reproduction  au  moyen  d’une  petite  machine 
offset. 

La  legon  se  poursuit  par  Fetude  de  la  trans¬ 
formation  de  Penergie  mecanique  en  energie 
electrique  —  alternateur  一  dynamo,  tandis  que  la 
quatrieme  partie  traite  des  circuits  61ectriques.  Le 
cours  se  termine  par  des  exercices  de  difficult^ 
graduee  (document  e),  run  sous  forme  de  ques¬ 
tionnaire  simple  visant  k  fixer  le  plus  grand  nom¬ 
bre  possible  de  points  differents,  1’autre  constitue 
de  problemes. 

C  Legon  d’un  cours  autonome  de  langue 
fran^aise  fonde  sur  un  manuel  et  destine 
a  des  adultes 

La  legon  debute  par  une  definition  de  la 
« lettre  demonstrative  »  et  de  son  etude,  qui  com¬ 
porte  : les  ofFres  de  service,  la  vente,  le  credit,  les 
recouvrements,  les  reclamations.  Sont  ensuite 
etudiees  les  lettres  diverses  :  lettres  d’introduction 
et  de  recommandation.  La  le^on  se  termine  par 
Fetude  du  classement. 

L5eleve  est  plusieurs  fois  invite  a  se  reporter 
au  manuel.  On  se  propose  ainsi  de  raider  a  y 
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trouver  les  principaux  points  qui  meritent  d’Stre 
retenus. 

La  le^on  s5acheve  sur  un  devoir  obligatoire, 
partie  essentieUe  du  travail  qui  va  etablir  le  lien 
entre  Peleve  et  le  correcteur.  Le  devoir  (document 
f)  doit  8tre  redige  sur  une  feuille  speciale  qui 
I  comporte  renonce.  On  assure  ainsi  une  unifor- 
I  mite  de  presentation  qui  simplifie  la  tache  de 
I  retablissement. 

i 

D  Cours  programme  d^lectronique 

L'Institut  technique  professionnel  (ITP)  a, 
pour  la  premiere  fois  en  France,  decide  de  faire 
appel  a  renseignement  programme  pour  la  diffu¬ 
sion  des  ses  cours.  Cette  methode  repond  aux 
besoins  d’une  pedagogic  active  qui  donnd  au 
travail  personnel  de  releve  le  maximum  d’effi- 
cacite.  Elle  assode  la  progression  guidee  (travail 
de  Feleve  bas6  sur  un  cours)  et  la  progression  libre 
I  (evaluation  permanente  de  ses  connaisance  par 
I  l^leve). 

I  Extraites  d’une  brochure  d’information 

publiee  par  1’ITP， les  gen6ralit^s  que  nous  repro- 
duisons  (document  g)  constituent  une  veritable 
introduction  dormant  k  Feleve  les  indications 
necessaires  avant  d’aborder  ]a  lepon  proprement 
dite. 

Dans  ce  cours  fondamental  d’61ectronique 
pour  jeunes  et  adultes  preparant  le  CAP  (cours 
programme  par  le  Societe  de  programmation 
cybem6tique  et  d’informatique)， la  legon  debute 
par  la  presentation  d'un  tableau  pilote  (document 
h)  indiquant  la  chronologie  des  matieres  a  etudier. 

Vixigt-quatre  questions  test  constituent  le 


cours  complet,  chacune  d 'entre  elles  comprenant 
generalement  :  un  enonce;  une  liste  de  rdponses 
proposees;  une  comparaison  de  la  reponse  de 
l'eleve  avec  celles  presentees  qu’il  devra  indiquer 
sur  une  feuille  d1  analyse  separee;  dans  l’hypo- 
these  d’une  reponse  inexacte， la  lecture  d infor¬ 
mations  complementaires,  et  travail  a  refaire;  un 
controle  a  l’aide  du  Testomatic;  passage  a  la 
question  n°  2  et  lecture  d’informations  comple¬ 
mentaires  imposee  a  Feleve  qui  aura  donne  une 
reponse  partiellement  exacte  (des  conseils  lui  sont 
prodigues  a  cet  effet  pour  la  correction  de  sa 
reponse). 

La  question  24  termine  le  test  final  au  cours 
duquel  Feleve  a  successivement :  fait  le  point  des 
connaissances  necessaires  (questions  1  a  8);  etudie 
la  legon  et  appris  a  traiter  des  problemes  portant 
sur  la  legon  (questions  9  a  16);  on  control  ses 
connaissances  (questions  17  a  24). 

L^leve  est  ensuite  invite  a  faire  le  devoir 
dont  nous  reproduisons  Penonce  (document  i), 

E  Le^on  de  physique  basee  sur  un  manuel,  avec 

questionnaire  de  controle  et  devoir 

Cette  legon  (document  j)  du  niveau  secon- 
daire  inferieur  s'adresse  aux  adultes  inscrits  aux 
cours  par  correspondance  de  1’fitat  (Belgique).  En 
tete  de  la  legon  figure  une  revision  des  notions 
acquises  dans  la  legon  precedente. 

On  notera  le  caractere  concret  des  expli¬ 
cations,  qui  font  appel  k  des  notions  aisement 
accessibles  a  tous.  On  relevera  la  presence  du 
questionnaire  de  controle  qui,  en  plus  du  devoir, 
aide  a  fixer  les  connaissances  de  releve. 


}  Document  a 


GEOGRAPHIE 


LES  PAYSAGES  BRITANNIQUES 

Manuel,  p.  17  a  22.  Consacrez  chaque  semaine  quelques 
•  y  minutes  a  la  revision  permanente  : 

Cher(e)  ^l^ve,  textes  et  cartes  des  legons  pr^c^dentes. 

J*ai  corrig^  les  exercices  des  premieres  legons.  Dans  un  tr^s  grand  nombre  d,e  cas,  le 
principal  d^faut  6tait  le  manque  de  precision,  surtout  en  ce  qui  cone  erne  les  cartes. 
C'est  grave .  Une  carte  approximative  est  une  carte  fausse.  II  est  essentiel  que  vous  ar- 
riviez  a  m^moriser  des  schemas  rigoureux. 
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Faites  vos  devoirs  avec  une  application  r^fl^chie  qui  vous  permette  de  choisir  le 
terme  ad^quat  ou  de  remplir  la  carte  muette  avec  le  soin  indispensable.  Avant  de  noter 
le  nom  sur  votre  carte,  cherchez  des  repferes  :  m^andres  d'un  cours  d^au,  position  par 
rapport  a  tel  detail  de  la  c6te,  etc. 

Nombreux  sont  ceux  qui  m'ont  communiqu4  leurs  difficult 6s  :  conditions  de  travail, 
etudes  abandonn4es  depuis  longtemps,  lenteur  au  travail,  manque  de  temps,  etc.  Je  les 
en  remercie-  N'h^sitez  jamais  4  me  signaler  ^galement  ce  que  vous  nlauriez  pas  com- 
pris  ou  trouv^  dans  l'atlas. 

Poursuivez  votre  liste  d' expressions  et  de  termes  mal  connus  :  Mg§ographie  r6gio- 
nale3  landes,  bocage,  campagne,  paysages  ouverts  et  ferm^s,  conurbations,  corrosion, 
ph^nom^nes  karstiques11,  etc.  Les  61  吞 ves  qui  suivent  un  cycle  normal  d1  etudes  dans 
1*  enseignement  moyen  abordent  not  re  programme  avec  un  bagage  que  vous  n'avez  peut- 
§tre  pas.  C*est  pourquoi  il  est  n^cessaire  que  j’introduise  dans  ces  notes  polycopi4es 
des  notions  ^14mentaires  que  le  manuel  ne  reprend  pas. 

Ces  notions,  vous  devez  les  connaftre.  La  liste  en  question  vous  aidera  4  les  assi- 
miler  et  k  les  retrouver  chaque  fois  que  de  besoin. 

Ne  consacrez  pas  au  devoir  un  temps  disproportionn6  eu  6gard  4  celui  pass6  k 
l^tude  de  la  leg  on  qui  est  votre  tSche  principale.  Notez  le  temps  mis  k  vos  divers  tra- 
vaux  et  veillez  ^  un  §quilibre,  non  seulement  entre  les  divers  cours,  mais  aussi  entre 
les  differ entes  occupations  sus cities  par  un  m^xne  cours  :  ^tude  nouvelle,  revision 
(questionnaire  de  contrdle  et  revision  permanente),  devoir. 

La  sixi^me  le^on  termine  l*6tude  des  lies  Britanniques  par  leur  analyse  r^gionale. 
La  g4ographie  est,  pour  beau  coup,  la  science  du  paysage,  Chaque  paysage  type  se  re- 
connaft,  plus  ou  moins  caract^ristique,  k  l^nt^rieur  dlune  zone  appel^e  "region  g4ogra- 
phique"  (on  disait  jadis  "region  naturelle11).  Ainsi,  en  Belgique,  on  distingue  llArdenne 
de  la  Fagne,  de  la  Famenne,  du  Condroz, 

C'est  la  g^ographie  r^gionale  qui,  6tudiant  les  regions  g6 o gr aphiqu e s ,  regroupe, 
dans  des  etudes  locales,  les  connaissances  qu'on  a  du  relief,  du  climat,  de  I’hydrogra- 
phie,  de  la  v^g^tation,  des  hommes  et  de  leurs  oeuvres. 

Vous  opposerez,  en  g^ographie  r^gionale  des  iles  Britanniques  :  (a)  la  plaine  agri~ 
cole  ;  (b)  les  basses  montagnes,  couvertes  de  for§ts  et  surtout  de  landes,  qui  sont  le 
domaine  des  troupeaux  clairsem^s  de  moutons  ;  (c)  les  regions  industrielles,  source  de 
la  prosp^rit^  britannique.  Chacune  de  ces  regions  est  caract^ris^e  par  :  (a)  un  paysage 
d'abord  ;  ce  paysage  traduit  (b)  une  activite  humaine. 

Ne  vous  laissez  pas  rebuter  par  les  probl^mes  6conomiques  qui  sont  4voqu6s.  N!ou~ 
bliez  pas  que  la  geographic  ^conomique  ne  fait  qu'esp rimer  les  conditions  collectives  de 
la  prosp^rit^  industrielle  :  de  la  v6tre  aussi, 台  l^poque  oil  l1  humanity  tout  entifere  est 
devenue  solidaire  dans  ses  coriqu§tes,  trop  souvent  dans  ses  d^tresses. 

Que  croyez-vous  que  recouvre  la  ’’crise  du  Lancashire",  quand  elle  atteint  lfim- 
mense  cbnurbation  (p.  20,  note  2)  de  deux  millions  et  demi  (Tames  quTest  le  grand 
Manchester  ?  Et  qulest  I'exode  rural,  si  ce  n'est  l1  expression  du  d4sir  de  vie  meilleure 
qui  habite  le  coeur  de.tant  de  campagnards  ? 
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1*  La  plaine  bocag§re  (p.  17  ) 

Le  bo  cage  est  un  pay  sage  divis6  4  l^nfini  par  les  haies,  les  murs  de  pierres  sfeches  (non 
ciment4es),  les  files  d'arbres  bordant  les  chemins  et  entourant  les  parcelles.  On  ne  dit 
nbocagen  que  pour  de  telles  regions  qii^cm  trouve  en  Bretagne,  en  Normandie  et  en 
Vendee  (massif  Armoricain) .  Ailleurs,  on  caract^rise  les  paysages  qui  leur  ressemblent 
par  des  expressions  :  "region  bocag^re,  aspect  bocagern,  etc.  Crest  un  paysage  dit 
nferm^n  (le  regard  est  nenferm§n  par  les  clotures).  Le  paysage  oppose,  nouvertn,  est 
appel4  une  ncampagne,1  :  plaine  ou  plateau  de  grande  culture  (c^r^ales),  oti  rien  nlarr§te 
le  regard,  qui  embrasse  l’horizon. 

A.  Regions  d^levage.  Le  grand  d6 velopp em ent  de  l'^levage  donne  4  l1  agriculture  bri~ 
tannique  sa  note  originale. 

B.  Regions  c^r^aliaires  (from ent,  orge,  etc.),  notamment  le  Norfolk  et  le  Suffolk  (nord- 
est  de  Londres).  La  c6r4ale  que  les  botanistes  appellent  Mfromentn  est,  dans  le  bon 
usage,  commun6ment  d^nomm^e  nblen. 

C.  Bas -plateaux  crayeux  secs,  appel^s  nhillsn  (collines).  Ce  sont  des  Mcuestasn  ;  nous 
en  reparlerons  plus  tard  (manuel,  p.  97 ,  fig.  63,  et  p.  98E).  Recoup^es  par  la  cote, 
ces  cuestas  form  ent  les  c^l^bres  falaises  du  Kent  et  du  Sussex  (fig.  5). 

Les  terrains  calcaires  (craie,  pierre  bleue,  marbre,  etc. )  sont  secs  parce  que 
le  calcaire  (chaux  :  CO  3CA)  est  dissous  par  lreau  de  pluie  qui  y  cr4e  d’inno  mb  rabies 
trous  et  cavit^s  se  perdant  en  profondeur.  Ce  n!est  pas  1' Erosion,  de  nature  m^ca- 
nique,  mais  la  corrosion,  de  nature  chimique.  On  appelle  karstique  le  relief  qui  se 
forme  ainsi. 

D.  Les  polders  du  Wash  (golfe  de  la  c6te  est).  Polders  :  terres  basses  gagn^es  sur  la 
mer  et  drains es  (p.  66 ). 

2.  Les  haute s  terres 

Basses  montagnes  issues  de  plateaux  ruin^s  par  une  Erosion  tr^s  pouss^e.  Relief  gla~ 
ciaire,  k  1!  exception  du  sud  de  l^rlande  et  du  sud  du  pays  de  Galles. 

Les  anciens  glaciers  de  I'^re  quaternaire,  disparus  voici  quelque  10.  000  ans,  apr^s 
un  million  d'ann^es  de  p^riodes  d1  expansion  (glaciations)  et  de  regression  (intergla- 
ciaires),  out  marqu6  le  relief  :  lacs,  valines  a  fond  plat  (en  U),  etc. 

La  lande  constitue  le  paysage  dominant  :  formation  v§g^tale  basse  oil,  parmi  les 
plant es  herbac^es,  se  multiplient  les  sous-arbrisseaux,  plant es  de  2  metres  au  plus, 刍 
tige  ligneuse  (en  bois).  Ici,  les  sous-arbrisseaux  sont  des  bruydres,  des  ajoncs,  des 
genets, 

A.  L’Angleterre.  Chain e  Pennine  et  Cumberland  (Lake  District  :  district  des  Lacs’’） ； 
pays  de  Galles  (Walles  en  anglais)  ;  Cornouailles  (Cornwall)  et  Devonshire  ("shire" 
comt6).  Plateau  peu  61ev<§  (50  ^  300  metres). 

B.  LfEcosse,  presque  enti^rement  montagneuse.  Deux  fosses  tectoniques  la  divisent 

en  trois  parties. ( La  tectonique  :  science’ qui  s'occupe  des  deformations  de  la  ncrotite 
terrestre11  (soul^vem exits,  effondrements,  plissements  • ,  • )  ;  ie  m§me  mot  sert  ad¬ 
ject  ivem  ent.  Foss6  :  compartiment  de  la  "croute"  (ou  6corce)  qui  s'est  effondr^  tr^s 
lent  era  ent  (millions  d!ann4es)  ent  re  des  failles.  Faille  :  cassure  de  l'6cdrc^  ter¬ 
restre.  ) : 
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Les  Highlands  du  Nord.  JLe  Glen  More  :  foss6  tectonique.  Chaine  de  lacs  relies  par 
le  canal  cal^donien. 

Les  Highlands  du  Sud,  dont  un  massif  forme  les  Grampians .  Un  large  foss^  :  les 
Lowlands,  plaine,  petite,  mais  region  agricole  et  industrielle. 

Les  Upland s3  dont  un  massif  constitue  les  Cheviots. 

C.  En  Irlande.  Une  serie  de  basses  mont agues  (Kerry,  etc. )  ericer clarity  au  nord, 盔 
l'ouest  et  au  sud,  la  plaine  cent  rale,  lacustre  et  tourbeuse. 

3.  Les  regions  industrielles,  immenses  conurbations 

A.  Sur  les  bassins  houillers  : 

1 .  Autour  de  la  chafne  Pennine  :  au  sud,  les  Midlands  (sid^rurgie  de  base,  hauts  ’ 
fourneaux,  aci4ries  :  Birmingham,  Sheffield)  ;  au  sud-est,  le  Yorkshire  (textiles  : 
Leeds,  Bradford  ;  ^  proximity,  les  hauts  fourneaux  de  Middlesbrough,  sur  la 
cote)  ;  au  sud-ouest,  le  Lancashire,  synonym e  de  pays  cotonnier  dans  le  monde 
entier  :  Manchester,  port  de  Liverpool  (le  coton,  malgr§  la  progression  des  tex¬ 
tiles  artificiels  et  synth^tiques,  represente  encore  70  %  de  la  production  mon¬ 
diale  de  textiles)  ;  au  nord-ouest,  le  Cumberland  (hauts  fourneaux  de  Barrow-in- 
Furness)  ; au  nord*-est,  le  Northumberland  (sur  la  riviere  Fyne  :  Newcastle) . 

2.  Le  sud  du  pays  de  Galles  (m^taux  non  ferreux  ;  ports  de  Swansea  et  de  Cardiff). 

3.  Les  Lowlands  (textiles,  sid^rurgie,  constructions  naval es  :  Glasgow). 

B.  La  region  londonienne,  prolong^e  par  les  rives  de  Pestuaire  de  la  Tamise.  Indus¬ 
tries  divers  es,  comrne  dans  toutes  les  grandes  villes  (exemple,  Bruxelles). 

L1  Irlande  ne  poss^de  au cune  region  industrielle.  Pays  de  peu  d©  ressources,  done  forte- 
Emigration. 

LA  POPULATION  BRITA1STNIQUE  (pour  ceux  qui  preparent  un  examen  administratif) 

1 .  Origines 

Les  anciens  Celtes,  parents  des  Gaulois,  furent  repousses  par  les  Germains  (IVe-Ve 
si^cle)  en  Ecosse  et  au  pays  de  Galles.  Les  Germains  qui  occup^rent  la  plaine  anglais e 
6taient  des  Angles  et  des  Saxons。  Les  Normands,  venus  de  France,  conquiferent  l*Angle- 
terre  (bataille  d'Hastings,  1066). 

2.  Langues 

LJ anglais  r 6 suite  de  1! assimilation  du  frangais,  imports  par  les  Normands,  par  le  saxon 
populaire,  Des  minority  s  parlent  encore  des  dialect  es  celtiques  :  le  ga  Clique  dans  line 
partie  de  l1  Ecosse  et  de  l1  Eire,  oix  il  est  langue  officielle  k  l'6gal  de  l1  anglais  :  le  gallois 
dans  le  pays  de  Galles. 

3.  Religions 

La  majeure  partie  de  la  population  appartient  b  des  sectes  protestantes,  parmi  lesquelles 
rEglise  anglicane  est  fort  proche  du  Catholicism e. 

Les  catholiques  sont  plus  de  deux  millions  en  Grande -Bretagne.  II s  sont  largement 
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majoritaires  en  Eire， alors  que  deux  tiers  de  la  population  de  l’lrlande  du  Nord  restent 
fiddles  4  l1  anglicanisme . 

DEVOIR  A  ENVOYER 

Carte  muette  des  lies  Britanniques. 

Portez-y  tous  les  noms  g^ographiques  cit^s  dans  le  manuel  et  les  notes.  N!inscrivez 
rien  d1  autre, 

Je  vous  conseille  d'inscrire  en  rouge  tous  les  noms  li^s  a  l^ndustrie,  en  brun  ceux  des 
haute s  terres,  en  vert  ceux  des  plaines.  Relisez,  si  n^cessaire,  les  conseils  d^ja  clonnes 
en  matifere  de  cartogr aphie .  Mettez-vous  au  travail  a\rec  ardeur  et  con 士 lance  I 

QUBSTIONNAIRB  DE  CONTEOLE 

A.  Preparation  au  jury 

1.  Qu 1  app elle  - 1 -  on  region  g^ographique  ?  Quelle  est  la  partie  de  la  g<§ographie  qui 
l!6tudie  ? 

2.  Opposez  les  notions  de  paysage  ouvert  et  de  paysage  term6. 

S.  D4crivez  l’Ecosse,  son  relief,  son  hy dr ogr aphie,  son  ^conomie. 

4.  Opposez  le  d^clin  relatif  du  commerce  et  du  role  politique  des  lies  Britanniques 
dans  le  monde  4  leur  d^veloppement  ^conomique  absolu.  (Revision  1 ) 

B.  Examens  de  cornmis 

1.  La  population  britannique  :  chiffre  total,  density,  structure  sociale  (peu  d'agricul- 
teurs,  beaucoup  de  citadins),  groupes  nanthropologiquesH  (notion  discutable,  com- 
prenez  :  origines),  langues  et  religions. 

2.  Le  gouvernement  :  division  en  Etats,  Evolution  du  Commonwealth.  Autonomie  cul- 
turelle  de  l’Ecosse,  du  pays  de  Galles  et  de  l'lrlande  du  Nord. 

3.  Sur  une  carte  muette，  distinguez  les  regions  g^ographiques  et  rememorez-vous  pour 
chacune  dalles  la  caract^ristique  principale. 

4.  Imagine z  des  itin^raires  par  eau  ou  par  les  principales  lignes  ferroviaires.  Exercez- 
vous  4  retrouver  tout  ce  que  vous  traversez  :  r^gions3  villes,  activity s  industrielles 
ou  agricoles,  reliefs,  etc. 
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La  force  electromotrice  on  voltage  s^btient  en  general  par  les  methodes  suivantes*: 

(a)  transformation  de  Penergie  chimique  en  energie  electrique  :  (b)  transformation  de 
Penergie  mecanique  en  energie  electrique. 

' TRANSFORMATION  DE  L»ENERGIE  CHIMIQUE  EN  ENERGIE  ELECTRIQUE 

Les  piles  et  les  a c cum u la t. eu r s  transform ent  l1  energie  chimique  en  Energie  electrique. 

Quel  que  soil  le  aom  de  ces  generaieurs  electro ch im i qu e s ,  ils  sont  tou s  composes 
de  deux  tiges  de  rxi^taux  differents  plunge es  dans  une  solution  acidul^e.  La  solution  est 
appelee  "electrolyte11  et  les  tiges  de  m^tal  sont  des  ''electrodes11. 

D*une  maniere  generale,  on  peut  dire  que  Paction  de  Pacide  sur  les  electrodes  a 
pour  effet  de  liber er  les  electrons  d!une  electrode  et  de  les  deposer  sur  l1  autre.  L1  elec¬ 
trode  qui  libere  des  electrons  devient  positive  (+)  et  l1  autre  devient  negative  (-).  Si  Von 
re  lie  les  deux  electrodes  avec  un  fil  de  cuivre,  l1  element,  positif  attire  les  electrons  de 
j  l^l^ruent  n^gatif  et  on  aura  etabll  un  courant  electrique.  La  force  qui  met  les  Electrons 
en  rriouvernent  est  la  force  electromotrice  ou  le  voltage  enti-e  les  plaques  de  la  batterie. 
On  represenfe  la  force  electromotrice  par  la  lettre  E. 


Borne 

positive 


Couvercle 

d'acier 

Papier 

d’asphalte 

Rondelle 

d’asphalte 

Electrode 
de  carbone 

Separateur 

Enveloppe 
de  carton 


Fig.  1 

Premiere  pile  Volta. 

Les  electrodes  sont  en  zinc  et  en  cuivre 
et  l1  electrolyte  de^  Pacide  sulfurique 
(H2SO4)  dilue  dans  l'eau. 


Fig.  2 

Coupe  d'une  pile  seche  n°  6 
(Compliments  de  Canadian  National  Carbon 
Company  Limited) . 
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1  „  La  pile  s^che 

La  pile  seche  est  le  g^nerat  eur  d^lectricit^  le  plus  employ 6.  On  la  qualifie  de  s^che 
parce  que  la  consistance  de  son  electrolyte  iVest  pas  liquid e  niais  pateuse  :  il  se  compose 
de  sel  et  d1  ammoniac  (Na  Cl,  chlorure  de  sodium  ;  NH4CI， chlorure  d1  ammonium)  et  de 
bioxyde  de  manganese  (02Mn) .  L'^lectrode  positive  est  une  baguette  de  carbone  plae6e 
au  centre  de  l1  Electrolyte  ;  le.  tout  est  herm^tiquement  ferine  avec  une  couch e  d^sphalte 
et  envelopp^  de  carton  impermeable  a  l1  humidity. 

2.  Voltage  des  piles  s^ches 

La  force  electromotrice  (f.  e.  m. )  d'une  pile  s^che  est  ind^pendante  de  sa  taille  ;  elle  tie 
depend  que  de  3a  nature  de  ses  compos  ants.  Dans  le  cas  cl1  une  pile  s^che  k  Electrode  po¬ 
sitive  de  carbone  et  ^  electrode  negative  de  zinc,  ou  l1  Electrolyte  est  du  sel  ammoniac, 
le  voltage  aux  bornes  de  la  pile  est  de  1,  5  volt  environ. 

Vous  avez  c-ertainement  eu  ^occasion  de  voir  de  grosses  batteries  de  voltage  rela- 
tivement  eleve  :  elles  sont  le  resultat  de  la  connexion  de  plusieurs  piles  ;  nous  les  4tu- 
dierons  plus  en  detail  lors  d'une  prochaine  legon.  Quand  plusieurs  piles  sont  reliees  en- 
semble  le  tout  prend  le  nom  de  batterie. 


Quelques  batteries  de  radio. 

Les  voltages  correspondants  sont  :  1^5, 
4,5,  6,  22,5,_  45  et  90  volts. 
(Compliments  de  National  Carbon  Co.). 


©jL© _ ©ilililiL®. 


a)  b) 

Fig.  4 

Schema  des  piles  et  des  batteries. 

a)  pile  • 

b)  batterie 
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3.  Utilisation  des  piles  seches 

La  pile  sfeche  est  employee  dans  presque  tons  les  appareils  §lectriques  oil  une  source 
d^nergie  m4canique  ne  peut  etre  utilis^e.  On  se  sert  de  piles  seches  en  radio，  en  t^l€- 
phonie,  en  t614g'raphie,  etc. 

En  radio,  les  piles  seches  fournissent  tous  les  voltages  n^cessaires  au  fonctionne- 
naent  de  l^ppareil.  Suxvant  les  circuits  qu'elles  aliment ent,  les  piles  seches  portent  des 
noms  diff ereuts .  Par  exeniple,  la  batterie  qui  sert  k  chauffer  les  filaments  des  lampes 
de  la  radio  s*appelle  batterie  A.  La  batterie  B  four  nit  un  voltage  61ev6  appelle  le 

UB 十 11  du  r^cepteur  ;  ce  voltage  peut  vainer  de  45  4  90  volts  selon  les  circuits  utilises. 
Enfin  la  batterie  C  peut  avoir  une  force  ^lectromotrice  de  4,  5,  9  ou  22,  5  volts.  Elle 
s' applique  aux  grilles  de  contrdle  des  lampes. 

La  figure  3  repr^sente  des  piles  et  des  batteries.  La  li gne  la  plus  courte  de  la  figure 
4a  est  la  borne  negative  de  la  pile,  1* autre  repr^sente  la  borne  positive.  La  figure  4b  est 
le  symbole  d'une  batterie. 

4.  L 1  a c cumulat eur  (secondary  cells) 

Uaccumulateur  ou  pile  secondaire  est  utilise  avec  des  appareils  qui  ont  besoin  d'une 
source  d'^nergie  relativement  important e.  La  construction  des  accumulateurs  est  sem- 
blable  k  celle  des  piles  :  deux  plaques  de  m<§tal  plongent  dans  un  electrolyte.  Cependant, 
le  materiel  utilise  dans  la  construction  d1  un  accumulateur  permet  d’inverser  la  reaction 
chimique  sur  les  Electrodes  et  de  le  recharger  quand  il  a  epuise  toute  son  6nergie.  La 
batterie  d'automobile  est  un  meme  genre  d1  accumulateur. 

Pour  recharger  une  batterie  on  y  fait  circuler  un  courant  ^lectrique  de  sens  con- 
traire  au  courant  qu'elle  d 经 bite  normalement.  Les  accumulateurs  les  plus  utilises  sont  : 
(a)  l1  accumulateur  plomb-acide  (batterie  (^automobile)  ;  (b)  l1  accumulateur  Edison. 


Document  e 


EXEKCICES 


1.  Vrai  ou  faux  ? 

a)  L1  Electricity  traverse  tous  les  corps  avec  la  meme  facility. 

b)  La  molecule  est  la  plus  petite  partie  d'un  corps  simple  ou  d'un  element. 

c)  Les  protons  sont  des  charges  positives  d^lectricit^. 

d)  Deux  charges  d1  Electricity  semblables  se  repoussent. 

e)  Le  courant  ^lectrique  va  toujours  du  positif  au  n^gatif. 

f)  La  force  electromotrice  d!un  accumulateur  est  de  6  volts. 

g)  L1  ampere  est  l1  unit 6  d1  intensity  de  courant  ^lectrique. 

h)  LJ Electrode  negative  d'une  pile  s^che  est  une  plaque  de  cuivre. 

i)  La  batterie  A  est  employee  en  radio  pour  fournir  le  B  du  r^cepteur. 

j)  Un  alternateur  est  une  machine  61ectrique  qui  transforme  l'^nergie  §lectrique  en 
^nergie  m^canique. 

k)  On  peut  repr^senter  le  symbole  d'un  alternateur  avec  une  polarite  bieti  definie, 

l)  98  %  de  l'energie  ^lectrique  est  utilisee  sous  forme  de  courant  alternatif. 

m)  Le  chassis  d'un  r^cepteur  est  la  boite  en  plastique  contenant  le  recepteur. 
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n)  Dans  un  schema,  on  repr6sente  les  conducteurs  par  des  lignes  droites  et  les 
appareils  par  leur  schema  respectif. 

o)  La  force  electromotrice  d'une  pile  s§che  est  de  2  volts. 

2.  Hesumer  en  quelques  lignes  la  premiere  legon. 

3.  D^finir  :  conducteur,  isolant,  proton  et  electron. 

4.  Pourquoi  utilise- t-on  des  fils  de  cuivre  pour  les  circuits  d'un  recepteur  de  prefe¬ 
rence  a  d'autres  fils  ? 

5.  A  quoi  servent  les  piles  s^ches  suivantes  :  la  pile  n°  6,  la  batterie  A,  la  batterie  B 
et  la  batterie  C. 

6.  Re{5r6senter  les  schemas  des  appareils  suivants  :  une  pile,  une  batterie,  les  fila¬ 
ments  d!une  lampe,  un  alternateur  et  une  resistance. 

7.  Pour  quelle  raison  emploie-t-on  du  courant  continu  en  radio  ? 

8.  Qu'est-ce  qu*un  schema  ? 

•ii 

9.  Pourquoi  les  filaments  des  lampes  cl'un  recepteur  deviennent-ils  rouges  quand  on 
allume  le  recepteur  ? 

10.  Pour  quelle  raison  emploie-t-on  un  schema  pour  repr^senter  des  circuits  <§lec- 
troniques  ? 

11 .  Donnez  la  polarity  des  particules  suivantes  :  atome,  Electron,  neutron  et  proton. 

12.  Nommer  trois  bons  conducteurs  et  trois  bo  ns  isolants. 

13.  a)  De  quoi  depend  la  quantity  de  courant  qui  circule  dans  un  circuit  ? 

b)  Si  dans  un  circuit  on  reduit  le  voltage  de  rnoiti^  qu'arrive-t-il  au  courant  ? 

c)  Quand  on  double  la  resistance  qu*arrive-t~il  au  courant  ? 

14.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  le  courant  continu  et  le  courant  alternatif  ? 

15.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  une  pile  et  un  accumulateur  ? 
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PROBLEMES 

1 .  Sur  le  schema  de  la  figure  17,  relever  toutes  les  resistances  et  donner  leurs 

valeurs  respectives  (exemple  :  R  1  =  2,  2  megohms  ;  E  2  =  22  kilohms  ;  K  3  =  68  Q  ). 

2.  Tracer  un  circuit  ^lectrique  simple  et  nommer  les  616 merits  qui  compos ent  ce 
circuit. 

3.  Conversion  : 

a)  1  ampere  6gale  combien  de  microamperes  ? 

b)  1  milliampfere  4 gale  combien  dfamp§res  ?  v 

c)  1  milliamp^re  «§gale  combien  de  microamperes  ?  ， 

d)  40  milliamp^res  ^galent  combien  d'amp^res  ? 

e)  18  kilohms  4galent  combien  cTohms  ? 

f)  22  megohms  ^galement  combien  d'ohms  ?  - 

g)  3.400  ohms  <§galent  combien  de  kilohms  ? 

h)  20.000  volts  ^galent  combien  de  kilovolts  ?  * 

4.  Dessiner  une  pile  s^che  n°  6  et  nommer  ses  ^l^ments  constitutifs. 


Document  f  v  DEVOIR  OBLIGATOIRE 

Apr  旮  s  avoir  revu  attentivement  votre  le^on,  a  fin  d^tre  sur  que  vous  en  maftrisez  la  ma- 
tidre,  veuillez  faire  votre  devoir  obligatoire  en  utilisant  les  feuilles  sp^ciales  qui  vous 
sont  parvenues  avec  votre  livret  de  cours. 

1  <  Compl^tez  l’^en-tete  de  la  premiere  feuille  du  devoir  (nom,  aclresse,  n°  matricule, 
date  d1  envoi  du  devoir) .  L'espace  "Note  obtenue11  est  r6serv6  au  correcteur. 

2.  Ecrivez  tr^s  lisiblernent  vos  r^ponses  aux  endroits  indiqu^s  apr^s  chaque  question. 

3.  Relisez  soigneusement  vos  r^ponses  avant  cl’adresser  votre  devoir  au  service  des 
cours,  pour  la  correction. 

Langue  f'rangaise 
avec  application  aux  affaires 
devoir  num^ro  9 

Nom  de  l'^tudiant  : 

Adresse  : 


1 .  Veuillez  r^diger  l1  une  des  trois  lettres  de  demande  d'emploi  A,  B  ou  C. 

A.  R^pondre  a  l!annonce  suivante,  pa  rue  dans  nLe  journal"  du  20  avril  : 

Correspondancier.  Entreprise  indu^trielle  d^nvergure  recherche  jeune  per sonne 


Date  d* envoi  du  devoir  : 
Num4ro  matricule  ; 
Note  obtenue  : 
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(homme  ou  femme),  parfaitement  bilingue,  comme  correspondancier.  Devra  pos 
s^der  connaissances  g^n^rales  sur  travail  de  bureau  et  pouvoir  organiser  un  ser¬ 
vice  de  correspondance .  Excellente  occasion  pour  une  personne  d1  initiative  et  de 
bon  jugement.  Veuillez  mentionner  Sge,  formation,  experience  et  salaire  d6sir6. 
Case  postale  500,  ,lLe  journal Montreal. 

B.  Un  de  vos  amis,  a  remploi  de  MM .  Lefebvre  et  fils,  vous  informe  que  ceux-ci 
ont  pr^sentement  besoin  d!un  comptable  adjoint.  II  peut  fournir  sur  votre  compte 
toutes  les  r^f^rences  n^cessaires.  Ecrire  k  MM.  Lefebvre  et  fils  pour  leur  offri 
vos  services. 

C.  Une  important e  manufacture  vient  de  s^tablir  dans  votre  region,  et  vous  ne 
savez  pas  si  le  recrutement  de  son  personnel  de  bureau,  (ou  ouvrier)  est  termini. 
Ecrire  au  directeur  du  personnel  pour  lui  offrir  vos  services,  en  sp^cifiant  bien 
remploi  postul^. 

2.  La  maison  pour  laquelle  vous  travaillez  desire  mettre  sur  le  march6  une  nouvelle 
sorte  de  peinture  de  marque  "Id^al".  Le  g^rant  des  ventes  vous  demande  de  r6diger 
une  circulaire  A  cette  fin  et  vous  remet  les  notes  suivantes,  complices  sans  ordre  : 
La  peinture  "ld^aln  comporte  un  grand  choix  de  couleurs.  Elle  r^siste  k  la  chaleur, 
au  froid  et  k  l!eau  ;  elle  ne  s1  爸 caille  pas。  D'une  parfaite  adherence,  une  seule  couch) 
suffit.  Elle  s^che  rapidement,  ne  sent  pas  et  se  nettoie  facilement.  Son  prix  (14,  95 
dollars),  bien  que  16g4rement  sup^rieur  4  la  moyenne  des  autre s  peinture s,  com— 
porte  une  r  6  elle  §conomie  puis  que  la  peinture  nId6aln  dure  deux  fois  plus  longtemps 

A  l'aide  de  ces  notes,  r^digez  la  circulaire  de  vente  en  ayant  toujour s  soin  de 
vous  en  tenir  aux  principe s  :  a)  attirer  1* attention  du  client  ;  b)  rint^resser  ;  c)  le 
convaincre  ;  d)  l'amener  a  conclure  un  achat. 

3.  Parmi  les  articles  que  vous  avez  commandes  le  10  juin,  il  manque  5  grosses  de  fil 
de  soie  n°  30.  Est-ce  la  faute  de  I’exp^diteur  ou  celle  de  la  compagnie  de  transport ? 
Vous  ne  pouvez  pas  le  verifier  puis  que  la  facture  n'est  pas  arriv^e.  Ecrivez  k  la 
maison  oti  vous  avez  fait  affaires  pour  lui  demander  d’effectuer  les  recherches  n6- 
cessaires.  Vous  avez  besoin  de  ce  fil  le  plus  t6t  possible  pour  remplir  vos  propres 
commandes  et  ne  pas  m^contenter  vos  clients. 

4.  Votre  comptable,  de  qui  vous  6tes  tr^s  satisfait,  vous  quitte  et  vous  demande  une 
lettre  de  r e commandation  adress^e  au  g^rant  de  la  maison  oil  il  se  propose  d'entrer 
Ecrivez  cette  lettre. 


102 


鐵  /llvant  de  commencer  l'etude  d’une  le^on, 
il  est  necessaire  de  proceder  a  l’ajustement  des 
connaissances.  Cela  est  necessaire,  car  n'importe 
quel  cours,  quel  qu’en  soit  le  niveau  suppose 
des  connaissances  prealablement  acquises. 
Parrni  elles,  certaines  vont  6tre  utilis^es  et  il  est 
absolument  essentiel  de  s’assurer  que  le  desti- 
nataire  de  l’enseignement  possede  sur  ces  points 
des  id^es  exactes  et  si  necessaire  de  rectifier 
toutes  erreurs,  toutes  insuffisances. 

On  ne  peut  construire  valablement  que  sur  des 
bases  solides. 

Cet  ajustement  des  connaissances  est  effectu^ 
par  un  groupe  de  questions  INITIALES  qui 
precedent  chacune  des  lemons  du  cours. 

0)  -  L^tude  du  cours  qui  vient  ensuite,  est 
r6nforc^e  et  facilitee  par  des  questions  de 
« PROGRESSION ».  Ces  questions  de  pro¬ 
gression  sont  groupees  en  «  micro-programmes  » 
qui  consistent  ^  proposer  d'abord  la  resolution 
d’un  probleme  complexe,  qui  met  en  jeu  tout 
un  groupe  homogene  de  connaissances  expos 彡 es 
dans  la  le$on  qui  vient  d'etre  etudiee. 

Suivant  la  reaction  de  Feleve,  revelee  par  les 
solutions  plus  ou  moins  completes,  plus  ou 
moins  exactes  qu’il  donne  aux  differentes  parties 
,de  ce  probleme,  cet  eleve  se  trouve  aiguille  vers 
une  autre  question  specialisee  se  rapportant 
au  groupe  particulier  de  connaissances  qu’il  n’a 
pas  su  utiliser. 


JL/a  nature  xneme  de  la  reponse  quil  a  donnee 
a  la  question  principals  permet  d'etablir  un 
diagnostic,  c’est-k-dire  de  connaitre  la  cause 
exacte  de  l’erreur  eommise.il  suffit  alors  de 
soumettre  a  releve,  sous  une  autre  forme,  une 
question  relative  a  la  difficulte  particuliere  qu’il 
y  a  rencontree. 

Ls  cas  echeant,  il  passera  encore  a  une  autre 
question  particuliere  et  ainsi  de  suite  jusqu’4 
pouvoir  reprendre,  cette  fois,  avec  toutes  les 
chances  de  succes,  la  resolution  du  probleme 
general  d'oti  l'on  etait  parti. 


P  . 

questions  de  progression  groupees  en 
plusieurs  it  micro-programmes  »,  permettent  de 
verifier  que  les  connaissances  ont  bien  ete 
acquises,  non  pas  isoldment,  mais  saisies  dans 
leur  ensemble,  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

Essayons  de  mieux  faire  comprendre  cette  6tape 
de  a  progression  »  essentielle  en  enseignement 
programme  : 


i3upposons  que  l’on  vous  propose  de  construire 
un  «  edifice  »  dont  vous  auriez  to  us  les  consti- 
tuants  a  votre  dispositipn. 

Si  vous  avez  acquis  au  prealable»  par  l*etude 
d’un  cours  specialist  les  connaissances  du 
«  b&tisseur  »,  ce  probleme  de  construction  ne 
presentera  pour  vous  aucune  difficult 爸  majeure. 
Cet  edifice  convenablement  realise,  vous  passe- 
rez  h  la  construction  suivante. 

Mais  si  les  propriety  particulieres  ou  la  mise 
en  oeuvre  de  tel  ou  tel  mat^riau  vous  echappent, 
ou  si  vous  n’avez  pas  su  (ou  ma”  les  utiliser, 
bien  que  vous  en  ayez  d6j4  fait  l*6tudc,  on  vous 
proposers!  d'abandonner  provisoirement  le  pro¬ 
bleme  general  et  d'en  solutionner  un  autre,  tres 
simple,  se  rapportant  justement  a  Putilisation 
du  seul  mat^riau  que  vous  connaissez  mal  et 
dont  on  vous  rappellera,  au  prealable,  toutes 
les  propriety  essentielles. 

II  vous  sera  alors  facile  de  reprendre  en  toute 
connaissance  de  cause,  cette  fois,  le  probleme 
general  propose  en  premier  lieu  et  de  rectifier 
votre  erreur  pour  mener  a  bien  Fetude  proposee. 

Dans  ce  cas,  vous  n’avez  utilise  qu'une  seule 
ramification  du  microprogramme. 

II  peut  se  faire  que  d’autres  points  de  detail 
vous  arretent  encore.  On  procedera  alors  de  la 
meme  fa^on  que  ci-dessus,  toujours  en  expli- 
quant  l’erreur  que  vous  avez  faite  et  en  vous 
demandant  de  resoudre  un  autre  probleme 
simple  traitant  du  meme  sujet,  mais  vu  sous  un 
angle  different  (deuxieme  ou  troisieme  question 
du  micro-programme). 


I  Je  proche  en  proche,  tous  les  «  obstacles  » 
seront  examines  et  surmontes  et  vous  pourrez 
enfin,  en  possession  de  TOUS  les  moyens 
necessaires,  realiser  l’(（  edifice  »  demande,  c’est- 
a-dire  donner  la  solution  correcte  au  probleme 
general  propose  au  debut  de  cette  «  sequence  ». 

@  "V ient  enfin  apres  la  legon,  un  ensemble 
de  questions  FINALES  qui  a  pour  r61e  de  veri¬ 
fier  que  vous  savez  utiliser  vos  connaissances 
pour  resoudre  les  problemes  qai  peuvent  vous 
etre  poses. 

Apres  avoir  verifie  votre  savoir  a  l’aide  des 
micro-programmes,  les  questions  finales  vous 
permettent  de  vous  assurer  que  vous  etes  en 
mesure  de  rutiliser  correctement. 

Bien  entendu,  il  reste  maintenant  une  autre 
partie  essentielle  dans  le  travail  d!etude  :  la 
realisation  du  DEVOIR  dans  sa  forme  la  plus 
classique.  C’est  l’indispensable  conclusion  de 
toute  le?on. 

II  faut  bien  penser  que  jusqu'alors,  ce  meme 
devoir  etait  la  seule  fagon  que  possedait  Keleve 
de  faire  le  point  de  la  progression  de  son  savoir. 
II  ne  pouvait  remedier  h  ses  erreurs  qu’en  pre- 
nant  connaissance  des  corrections  et  annotations 
de  son  professeur  lors  du  retour  de  ce  meme 
devoir,  c'est-a-dire  apres  un  delai  plus  ou  moins 
long,  suivant  reloignement  de  l’Ecole. 

II  est  bien  evident  que  l’ensemble  des  questions 
posees  a  propos  de  la  leyon,  les  commerltaires 
des  erreurs,  les  rectifications  constamment  appor- 
tees  procurent  a  1'eleve  une  aide  considerable. 


Xja  redaction  du  devoir  classique  devient  alors 
une  «  revision  »  d’autant  plus  facile  que  chaque 
element  de  la  legon  aura  ete  au  prealable 
minutieusement  «  epluche  »  et'disseque. 


Comment  l’EI$ve  peut-il  « ^PILOTER  m  cet 
enseignement  ? 

C^ela  est  extremement  simple. 

Les  instructions  necessaires  sont  contenues  dans 
un  « CARNET  DE  BORD »  tres  explicite 
adressd  avec  la  premiere  le?on. 

Void  en  quoi  cela  consiste. 

Vous  avez  vu  prec^dcmment  qu’ 厶  chacune  des 
questions  poshes  (initiales,  de  progression  ou 
finales),  il  vous  est  demandc,  apres  avoir  r^dige 
votre  solution,  de  la  comparer  a  chacune  des 
quatre  solutions  proposes  et  dont  une  seule  est 
Qxacte.  11  reste  maintenant  a  definir  le  disposilif 
qui  va  permettre  a  chaque  61eve  de  piloter  son 
instruction  d’apr^s  sa  propre  solution. 

L’appareil  utilise  est  naturellement  fourni  par 
riTP  avec  le  cours.  Disons  tout  de  suite  qu’il 
est  tres  modeste  :  il  ne  depasse  pas  12  cm  sur  24; 
il  ,pese  pas  plus  lourd  qu*un  calendrier.  li 
peut  etre  compare  a  une  regie  a  calcul  a  disques 
multiples;  nous  sommes  tres  loin  d*une  «  ma¬ 
chine  a  enseigner  »!!! 

Il  se  norame  «  TESTOMATIC  ». 


I/i  lui  fournira  : 

a)  rindicatif  de  la  question  posee, 

b)  le  numero  de  la  reponse  correspondant  k  sa 
propre  solution. 

En  contre-partie,  le  «  Testomatic  »  lui  donnera 
immediatement  : 

1°  -  L'indication  que  sa  solution  est  ou  n’est 
pas  exacte; 

2°  -  Le  numero  de  la  bonne  solution; 

3°  -  Une  indication  de  valear  (A,  B,  C  ou  D) 
de  la  solution  donnee  par  FEleve. 

Cet  indice  de  valeur  permet,  en  se  rapportant 
h  la  meme  lettre  figurant  sur  le  questionnaire, 
d'etre  aiguille  vers  l'etape  suivante  qui  peat 
consister  soit  en  une  information  complemen- 
taire,  soit  en  une  question  subsidiaire  d’un 
micro-programme. 

L’El6ve  connait  done  immediatement  le  resultat 
de  son  travail  et  la  marche  k  suivre  pour  le 
continuer  efficacement. 

Ajoutons  qu’un  TABLEAU  PILOTE  est  ega- 
lement  fourni  ayec  chacune  des  lefons«  Il  groupe 
sur  une  meme  planche  de  grand  i'ormat,  tous 
les  elements  essentiels  de  la  le^on  :  formules 
principales  avec  symboles,  schemas  d' utilisation, 
theme  de  chacun  des  problemes  poses,  enfin, 
tout  ce  qui  peut  aider  rElcve  dans  fetude  de 
cette  legon.  La  recherche  et  la  mise  au  point  des 
solutions  aux  problemes  (questions  des  tests  et 
devoir  final)  s*en  trouvent  grandement  facilities. 


T*  ous  les  resultats  des  tests  (24  par  legon)  sont 
groupes  par  releve  sur  une  FEUILLE  D5 ANA¬ 
LYSE.  Elle  sera  a  la  fin  de  chaque  le?on  adressee 
avec  le  devoir  final  a  l'lnstitut.  Elle  nous  per- 
mettra  de  tracer  la  courbe  de  sa  progression  et  de 
lui  donner,  si  besoin  est,  des  complements  de 
directives  et,  le  plus  souvent  possible  ' —  souhai- 
tons-le  • —  de  lui  transmettre  nos  compliments. 


INCONTESTABLHS  AVANTAGES 

Seul,  l’enseignement  programme  offre  main- 
tenant  a  PEleve  et  surtout  a  rEleve  isole,  une 
organisation  de  travail  bien  definie,  une  methode 
precise  qui  permet  a  chacun  d’effectuer  une 
etude  dans  les  meilleures  conditions  possibles 
sans  le  laisser  a  sa  seule  initiative,  mais  en  le 
guidant  sans  contrainte. 

L’ajustement,  l’adaptation  de  l’enseignement  au 
niveau  et  au  rythme  propre  de  chaque  elcve  sont 
egalement  un  des  facteurs  essentiels  de  son 
efficacite. 

En  outre， il  est  primordial  que  releve  connaisse 
rapidement  les  resultats  de  son  travail.  _L，ensei- 
gnement  programme  permet  justement  cette 
rapidite  et  cette  frequence  de  correction ;  c’est 
un  stimulant  puissant  pour  releve.  Son  erreur 
est  immediatement  redressee  et  cela  lui  procure 
la  satisfaction  encourageante  d’ avoir  parfaite- 
ment  compris. 


INITIAL 


biaaquev  avec  un  doigt  la  grandeur  que  l  'on  ahovohe. 

Lire  enauite  la  fotmule  qui  donne  aette  valeur  en  fonation  dee  deux 


D1  -  Operations  sur  les  fractions 

02  -  Rapports  -  Pourcentages 

03  -  Schema  Slectrique 
Sens  du  courant 

04  -  Derivation 

Dfibit  dans  un  circuit 

05  -  Unites  Slectriques 
et  sous-multiples. 

□6  -  Montage  de  piles  en  sfirls 
et  en  parallfele 

07  -  Branchement  d'un  voltmfetrB 
et  d'un  amperemStre 

QQ  -  Calcul  de  1* intensity 
partir  de  V  et  de 


tifeu^  Er-andgurs  in»/er sea  Pune  de  1  'autre  : 


M 


P  :  R^sifst<m^<7 


G  :  Cori±iotamc 


PROGRESSION 


Opposition  qu'un  conduct eur  pr«- 
sente  au  pascage  du  cuurant.Elle 
se  wcsure  en  ohms  fi)J  • 


Inverse  de  la  rcsist^ncf.Fdcllite 
avec  laquelle  un  conducteur-  lais- 
5e  passer  le  courant.  Ellc  oe  rt>c- 
Eure  en  mho  (ui 


05  -  Resistances  en  parallfele 


ID  -  Resistance  Squivalento  S  ua 
montage  mlxte  s6rie  parallel 


.11  -  Intensity  dans  un  circuit 
mixtr-' 


l>lj1FLIFICATI0HD|  CIRCUITS 


htudu  d' un  circuit  mixte 


ip  — i  Rl^  I  R  R  >  ^  -Resistance 

>  Ri  >  R2  coffiblfj6e3=Rt,  <  ftj  +  R4 

：^M  |30  «  |30  S>  dar.nent  '  totale 

灘義 T  r  S  pm 

瞻魏.  ?  一你 游纖® 』 盤餐  . 


D  et  R  =  i 


Ri  <  r2  coffibltj6e3=Rt,  %  Rj  +  R4 

>30  «  S30  S>  1bf>§  dor.nent  R/HWif  / 

鷀  T  ,  r  d  jm 

r .今  f  ％  h  ' 


— ~  — _ -  >  __■ 
R  Ri  R2 


15  -  Puissance  absorb^e  par  des 
resistances  en  parallele 


Radiateur  61ectrique  h  trols 
allures  do  marc ha. 


V、V:V::  :; <：  ：；；! 
關着 ,it 

灕 1  •'  r  '夺 :％為  camblnf,e=|«5 

轉瓢 P  s 網 ，一濟 

：  ， W、  ‘  k& 


FINAL 


17  -  Conductance 


.16  -  R6sistancss  en  sfirie  et 
resistances  en  paraliole 


19  - 匚 hutes  dB  tension 


L' 、 W  in 


20  -  Repartition  de  1 1  intensitfi 
dans  des  derivations 


2\  -  Simplification  d.u「》 circuit 
22  -  f.e.m.  et  d.d.p. 


24  • 匚 ourant  de  court-circuit. 


ij  ♦  i r *  i  j  +  i 


3  qui  arr ivent 
a  la  sorrme 
tent  de  cc  noeud. 


DEVOIR 
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COURS  FONDAM  ENTAL 
D*  ELECT FvONIQUE 


Deuxi^me  devoir  (rappelez  en  marge  de  votre  devoir  le  numero  de  la  question  k  laquelle 
vous  donnez  r 否 ponse) 


2.1.  Aux  bornes  d’une  batterie  de  6  V,  on  branche  en  s^rie  3  resistances  de  ID  5  50  , 
et  12  rj  •  a)  Quelle  est  1' intensity  du  courant  qui  parcourt  le  circuit  ?  b)  Quelle  est 
la  d.  d.  p.  aux  bornes  de  cliaque  resistance  ? 

2.2.  Qu'est-ce  qui  differ encie  le  branchement  s§rie  d'un  branchement  parall^le  de  2  re¬ 
sistances,  entre  les  bornes  d'une  source  ? 


*  2.3. 


2.4# 


Un  courant  de  1  A  se  partage  entre  trois  derivations  qui  ont  pour*  resistance  1 卩， 

5 Q  ,  12Q  .  a)  Quelle  est  la  resistance  6quivalente  a  1! ensemble  des  derivations,  et 
quelle  est  l1  intensity  dans  chacune  c^elles  ?  b)  Quelle  est  la  tension  entre  les  extre - 


mites  des  trois  derivations  ? 

Quelle  est.  la  resistance  4quivalente 
aux  resistances  entre  A  et  B,  comme 
Pindique  la  figure  ci-contre  ?  Quelle 
est  l!intensite  dans  chacune  de  ces 
resistances  ? 


8^ 


2.  5.  La  difference  de  potentiel  entre  un  conduct eur  et  le  sol  est  de  120  Y.  Calculer 

l1  intensity  qui  passe  dans  le  corps  d'un  hoinme  qui  touche  le  con  duct  eur  et  le  sol 
si  les  resistances  de  contact  sont  de  40。 000  D  .  Quelle  sera  1* intensity  si,  les 
•  mains  de  l'homme  6tant  mouillees  et  le  sol  humide,  ces  resistances  de  contact 
tombent  ^  100  ^  . 


2.6.  Differences  entre  un  potentiom^tre  et  un  diviseur  de  tension. 


2.  7.  Un  generateur  G  de  force  ^lectromo- 
trice  constants  E  =  1,1  V,  de  resis¬ 
tance  interieure  0,  5Q  est  mont^ 
comme  l1  in  clique  la  figure  ci-contre. 
Calculer  la  tension  aux  bornes  de  ce 
generateur  quand  la  resistance 
R  =  1 ,  5  ii  . 
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2.8.  On  dispose  de  24  elements  de  pile  de  force  61ectromotrice  2  V  et  de  resistance  in- 
terieure  03SQ  .  On  les  tranche  successivement  :  a)  en  s6rie  ;  b)  en  parallel e  ; 

c)  en  six  series  de  quatre  Elements  chacune,  ces  series  §tant  connect4es  en  paral- 
lfele  ;  d)  er  trois  series  de  huit  61§ments  chacune,  ces  series  6tant  connect 谷 es  en 
parall^le.  Pour  chacun  de  ces  groupements,  et  s  a  chant  que  le  circuit  d1  utilisation 
est  une  resistance  de  1,  2  :  a)  ex6 cuter  le  schema  de  montage  ;  b)  calculer  rin- 

tensit^  du  courant  debite  par  les  piles  dans  le  circuit  d* utilisation. 

2.9.  En  actionnant  le  demarreur  cTune  automobile,  on  demande  a  I'un  des  61  吞 merits 

d 1  a c cumulat eu r s  actionnant  ce  demarreur  une  intensity  de  200  A.  Calculer,  en  ad- 
mettant  que  la  force  electromotrice  se  maintient  a  2  V  et  qu'on  neglige  la  puis¬ 
sance  d^pens^e  ^  l^nt^rieur,  a)  la  puissance  fournie,  b)  le  nombre  d'amp^res/ 
heures  d^bit6s  si  l1  on  actionne  le  demarreur  pendant  10  secondes. 

2. 10.  Un  radiateur  ^lectrique  de  2.  200  watts  de  puissance  comporte  deux  resistances 

6 gales  en  parall^le.  La  tension  d 1  alimentation  est  110  V.  a)  Quelle  est  I'intensit^ 
absorb4e  par  le  radiateur  ?  b)  Quelle  est  la  valeur  de  chaque  resistance  ? 

2. 11 .  Sans  changer  la  valeur  de  ces  resistances,  on  modifie  leurs  connexions  de  fa 9 on 
a  les  brancher  en  s^rie.  a)  Sous  quelle  tension  faudra-t-il  alim enter  le  radiateur 
pour  qu'il  fournisse  la  meme  puissance  que  dans  le  cas  du  probl^me  n°  10  ci~ 
dessus  ?  b)  Quelle  sera  alors  l'intensit^  absorb^©  par  le  radiateur  ? 


Document  j  PHYSIQUE 

LECON  N°  6.  LA  FORCE  PESANTEUH 
REVISION  DE  LA  LECON  PRECEDENTE 

1 .  L^inertie  des  corps  consiste  dans  le  fait  qu*ils  ne  peuvent,  d'eux-m^mes,  changer 
leur  6tat  de  repos  ou  leur  6tat  de  mouvement  rectiligne  uniforme.  Exemples  :  a)  un 
encrier  sur  la  table  conserve  son  6tat  de  repos  aussi  longtemps  qu!une  cause  ext^- 
rieure  de  mouvement  nrintervient  pas.  b)  Sur  une  route  horlzontale,  une  auto  conti¬ 
nue  de  rouler  par  inertie,  lorsqu’on  arr@te  le  moteur.  c)  Les  satellites  artificials 
continuent  leur  mouvement  pendant  des  mois,  alors  que  les  fusses  qui  les  ont  lances 
ont  cess6  d'agir  d^s  le  premier  jour.  Mais  leur  trajectoire  n’est  pas  une  ligne 
droite  :  la  pesanteur  leur  impose  une  or  bite  courbe. 


2.  Une  force  est  toute  cause  capable  de  modifier  l!etat  de  repos  ou  de  mouvement  recti¬ 
ligne  d'un  corps.  Exemples  :  a)  Lor s qu'on  lance  un  caillou,  la  force  musculaire  met 
le  caillou  en  mouvement.  b)  Lorsqu^on  freine,  les  forces  de  frottement  ralentissent 
le  mouvement  de  l1  auto  ;  le  mouvement  n'est  plus  uniforme,  c)  Lorsqu’on  lance  une 
pierre  obliquement,  la  trajectoire  de  la  pierre  est  une  ligne  courbe  et  non  une  ligne 
droite,  cl  cause  de  l1  action  de  la  force  pesanteur  qui  attire  constamment  le  corps 
vers  la  Terre,  d)  On  allonge  une  lani^re  de  caoutchouc  en  ex  erg  ant  sur  elle  une  force 
de  traction. 
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Elements  d!une  force， et  leur  representation  graphique,  Une  force  est  repr^sent^e 
par  un  vecteur. 

R  epr^s  entation 

O  Point  d1  origin e  du  vecteur 

La  droite  qui  porte  le  vecteur  - 

Le  sens  du  vecteur  (indiqu^  par  la  fl^che) 

La  longueur  du  vecteur 

Representation  d*une  force  de  5  kg 

_ 1 _ ) _ i _ I _ I _ I _ d 

O  A  — — 

4.  Unit 4.  Le  kilogramme -poids  *  la  force  avec  laquelle  la  Terre  attire  un  cylindre  en 
platine  irridi6  qui  est  conserve  au  Pavilion  international  des  poids  et  mesures,  4 
Sevres. 

5.  Schema  (figure  n°  102,  p.  73  du  manuel) .  Cet  appareil  contient  un  ressort  dont  l'al- 
longement  permet  de  mesurer  l'intensit^  de  la  force  qui  y  est  appliqu^e. 

6.  Si  ron  accroche  un  poids  a  une  lanifere  de  caoutchouc,  cette  lani^re  sIallonge.  La  de¬ 
formation  de  la  lani^re  montre  que  la  pesanteur  est  une  force. 

7.  Deux  forces  se  font  4quilibre  lorsqu'elles  ont  :  m§me  direction,  meme  intensity, 
sens  contraires,  et  qu*elles  sont  appliqu6es  k  un  meme  corps. 

REFERENCES 

N°  1  4  4,  p.  103  et  104,  tome  III. 

NOTES  COMPLEMENTAIRES 

1.  La  direction  de  la  force  pesanteur  :  la  verticale 

La  verticale  est  partout  dirig^e  vers  le  centre  de  la  Terre  ;  par  consequent,  deux 
verticales  ne  sont  pas  parall^les,  puisqu*elles  se  renc  ont  rent  au  centre  de  la  Terre. 
Cependant,  l1  angle  forint  par  deux  verticales  voisines  est  tellement  faible  qii^on  peut 
les  consid^rer  comme  pratiquement  parall^les  (voir,  dans  le  devoir,  rexercice  n°l). 

2.  Definition  du  plan  horizontal 

a)  Experience.  Voir  croquis  n°  1,  p.  3  .  Cette  experience  montre  que  le  plan  de 
l'eau  tranquille  est  perpendiculaire  4  la  direction  du  fil  垚  plomb  :  ce  plan  est 
horizontal. 

b)  Definition.  Le  plan  horizontal  qui  passe  par  un  point  est  le  plan  perpendiculaire 
4  la  verticale  de  ce  point . 

c)  Verification  de  Phorizontalit^  d!un  plan.  Le  niveau  k  bulle  dlair  (croquis  n°  2, 
p.  3 ).  Remarquons  que,  pour  verifier  l^orizontalite  d'un  plan,  il  faut  effectuer 


Elements 

Point  d* application  : 
Direction  :  d 
Sens  :  de  O  vers  A 
Intensity  :  OA 
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deux  verifications  suivant  deux  directions  qui  se  coupent  (voir  croquis  n°  3)0  En 
effet,  dans  un  plan  incline,  certaines  lignes  sont  horizontales. 

3.  Centre  de  gravity  d'un  corps.  R^alisez  l1  experience  de  recherche  du  centre  de  gra¬ 

vity  d'un  morceau  de  carton  irr^guli^rement  coup6.  Posez  en  suite  ce  carton  horizon- 
talement  sur  la  point e  d’une  aiguille,  cette  point e  se  trouvant  au  centre  de  gravity 
ainsi  determine  :  le  carton  restera  en  equilibre  (si  la  recherche  a  men 吞 e  minu- 

tieusement)  L  Le  centre  de  gravity  d'un  corps  peut  tomber  en  dehors  de  ce  corps. 
Exemple  :  le  centre  de  gravity  dJune  chaise  se  trouve  g^n^ralement  sous  le  si^ge. 

4.  Determination  g6om 吞 trique  du  centre  de  gravity.  Cette  determination  n'est  possible  : 
que  pour  les  corps  de  forme  g4om^trique  bien  d^finie  : 

Carr6,  rectangle,  losange,  parall^logramme  :  point  de  rencontre  des  m^dianes  qui, 
pour  ces  figures,  est  le  mime  que  le  point  de  rencontre  des  diagonales. 

Cercle,  ellipse,  couronne  circulaire  :  le  centre  de  la  figure. 

Triangle  :  point  de  rencontre  des  m 爸 diaries  (rappelons  qu'une  median e  d^n  triangle 
est  le  segment  de  droite  qui  joint  un  sommet  au  milieu  du  cdte  oppose) .  Le  cours 
de  g6om6trie  nous  apprend  que  ce  point  de  rencontre  se  trouve  sur  chaque  m6- 
diane  aux  2/3  de  sa  longueur  k  partir  du  sommet. 

Trapeze  (voir  croquis  n°  4)  , 

Le  principe  de  la  determination  est  le  suivant  :  on  determine  deux  lignes  sur  les- 
quelles  se  trouve  le  centre  de  gravity  ;  le  centre  de  gravity  se  situe  alors  exac- 
tement  k  1* intersection  de  ces  deux  lignes. 

Determination  d'une  premiere  ligne  contenant  le  centre  de  gravity.  En  tragant  une 
diagonale  du  trapeze  (BD  par  exemple),  on  le  d^coupe  en  deux  triangles,  dont  nous 
recherchons  les  centres  de  gravity  et  G2.  Le  centre  de  gravity  du  trapeze  se 
trouve  sur  le  segment  de  droite  qui  joint  ces  deux  centres  de  gravity  et  Gg. 
Determination  d'une  seconde  ligne  contenant  le  centre  de  gravity.  En  tragant 
l^utre  diagonale  (AC),  on  d^coupe  encore  le  trapeze  en  deux  triangles,  dont  nous 
cherchons  les  centres  de  gravity  G3  et  G4.  Le  centre  de  gravity  du  trapeze  se 
trouve  done  sur  le  segment  de  droite  G3G4. 

Conclusion.  Le  centre  de  gravity  du  trapfeze  se  trouve  垚  l'intersection  G  des  deux 
segments  de  droite  et  G^G^. 

Remarque.  Pour  determiner  le  centre  de  gravity  d'un  triangle,  il  suffit  de  tracer 
deux  m^dianes  (la  troisi 白 me  est  superflue). 

Quadrilatfere  quelconque.  Le  travail  est  le  meme  que  pour  le  trapeze  (voir  l'exer- 
cice  n°  2  du  devoir) .  • 
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Verification  exp4rim entale  de 
rhorizontalit^  du  plan  c^eau 


_  fil  焱  plomb 


plan  horizontal 
de! 

l*eau  tranquille 


2.  L.e  niveau  a  bull e 〔Pair 

rep 谷 res  .，  r  bulle  dfair 

I  I  fiole  k  liquid e  tr^s  mobile 


^querre 


direction  horizontale,  si  la  bulle  se 
place  e ntre  les  deux  rep 色 res 


Verification  de  ^horizontalit^ 
d^n  plan 


2e  coup  cle  niveau 


ler  coup  de  niveau 


L.  Determination  g§om6trique  du  centre  de  gravity  d'un  trapeze 


Remarque.  Pour  determiner  le  centre  de  gravlte  de  chacun  des  4  triangles  ABC, 
A  CD,  ABD,  BCD,  nous  n'avons  trac^  dans  chacun  que  deux  m^dianes 
(la  3e  est  superflue).  - 

Attention  1  Les  4  signes  sonfc  les  4  sommets  A,  B,  C  et  D  du  quadrilat 色 re 

dont  il  faut  rechercher  le  centre  de  gravite,  comme  devoir. 
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QUESTIONNAIRE  DE  CONTROLE 

1.  Qu'est-ce  que  la  pesanteur  ?  Faites  connaftre  les  4  616m ents  qui  d^terminent  cette 
force  • 

2.  Qu'est-ce  que  la  verticale  d’un  point  ?  Quel  est  1' instrument  qui  permet  de  determi¬ 
ner  pratiquement  la  verticale  en  un  point  ? 

3.  D6finissez  le  plan  horizontal  en  un  point.  Quel  instrument  permet  de  verifier  I'hori- 
zontalit^  c^un  plan  ?  Combien  de  verifications  faut-il  faire  4  cet  effet  ? 

4.  Dites  pourquoi  deux  verticales  ne  sont  pas  parall^les,  m 各 me  si  elles  sont  voisines. 

5.  Qu'entend-on  par  centre  de  gravity  d'un  corps  ?  Comment  le  d4t ermine- t-on  exp6- 
rimentalement  ? 

6%  Comment  determine -t- on  g6om6triquement  le  centre  de  gravity  :  a)  d*un  carr 谷  fait 
dans  une  mati^re  homog^ne  ?  b)  d.un  rectangle  ?  c)  dun  triangle  ?  d)  d^n  trapeze  ? 
e)  d’un  quadrilat^re  quelconque  ? 

DEVOIR  A  ENVOYEH 

1.  Quelle  est  la  distance  qui  s4pare  2  verticales  formant  entre  elles  un  angle  de  l1 , 
(Cette  distance  est  mesur^e  le  long  d'un  grand  cercle  de  la  sphere,  un  m^ridien  par 
exemple .  Rappel  :  Le  tour  de  la  terre  =  40.  000  km. ) 

2.  Beproduisez  exact ement  sur  votre  feuille  le  quadrilat^re  dont  les  sommets  sont 
marqu6s  sur  la  feuille  de  croquis  par  les  quatre  signes  (十） . La  meilleure  fagon  de 
proc^der  est  de  placer  la  page  de  croquis  sur  votre  feuille  de  devoir  et  de  percer 
les  deux  feuille s  en  mime  temps  avec  la  pointe  d’un  compas  (c!est  le  centre  de  la 
croix  qui  est  le  point  precis).  Becherchez  ensuite  le  centre  de  gravity  de  ce  quadri- 
latere  par  le  trac4  g^om^trique. 

3.  Refair e  la  meme  reproduction  sur  une  feuille  de  carton  l^ger  (bristol  par  exemple) 
et  d^couper.  Rechercher  le  centre  de  gravity  par  le  proc^d^  experimental  d^crit 
dans  le  manuel,  p.  104,  fig.  3  et  4  (suspension  par  un  fil  垚  coudre).  Fixer  ensuite 
ce  travail  sur  votre  feuille  de  devoir .  Indiquez~y  votre  nom  et  votre  num^ro  d'im- 
matri  culation  • 
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Exemples  ^introduction  a  un  cours 


Outre  les  deux  exemples  ci-desous  on  trouvera  un 
autre  exemple  (introduction  dans  1 ’annexe  pre- 
c6dente  (annexe  2,  document  g)， qui  donne  des 
indications  precieuses  a  releve  qui  aborde  un 
enseignement  programme. 

A  Directives  aux  parents 

Le  document  a  reproduit  une  introduction 
destinee  a  des  parents  d’enfants  handicapes 
temporairement  ou  definitivement  et  qui  ne  peu- 
vent  done  suivre  les  cours  dsun  etablissement 


traditionnel.  Pour  ces  enfants， l’aide  et  la  surveil¬ 
lance  d’un  educateur  ou  d’un  proche  est  indispen¬ 
sable.  C’est  pourquoi  r introduction  est  destinee 
aux  parents. 

B  Conseils  a  un  eleve  (initiation  k  Pallemand) 
Cet  exemple  (document  b)  est  une  sorte 
d’introduction  contenant  des  conseils  prodigues  a 
un  enfant  qui  suit,  durant  les  vacances,  un  cours 
de  langue  destine  a  le  maintenir  au  niveau  requis. 


Document  a  DIRECTIVES  A  : L 1  INTENTION  DES  PARENTS 
DONT  LES  ENFANTS  SONT  INSCRITS 
AUX  COURS  PAR  CORRESPONDANCE 


Chers  parents. 


Vous  avez  inscrit  votre  enfant  aux  cours  par  correspondance  parce  qu*il  ne  lui  est  pas 
possible  de  frequenter  une  6cole  ordinaire. 

L'§cole  est  6videmment  pour  1*  enfant  le  milieu  scolaire  id^al",  socialement  et  peda- 
gogiquement,  mais  nous  pourrons,  par  nos  efforts  communs,  faire  en  sorte  que  votre 
enfant  ne  /soit  pas  par  les  circonstances  particuli^res  dans  lesquelles  il  va  ^tudier. 

Nous  pourrons,  ensemble,  le  guider  vers  un  niveau  de  formation  et  de  culture  6qui - 
valant  k  celui  que  lJecole  secondaire  lui  aurait  donn6.  II  sera,  d'autre  part,  en  mesure 
d'acqu6rir  un  certificat  officiel  delivr§  par  un  jury  d'Etat,  certificat  qui  lui  ouvrira  les 
memes  debouches  que  s!il  6tait  muni  d^un  certificat  d'ecole  moyenne  ou  d^th^n^e. 

Mais,  pour  atteindre  ce  but,  votre  enfant  devra  beneficier  non  seulement  de  nos 
directives  mais  aussi  de  votre  aide.  Votre  collaboration  est  indispensable.  II  ne  faut  pas 
pour  autant  que  vous  soyez  pedagogue,  votre  vigilance  patient e  et  affectueuse  est  seule 
requise. 
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Voici  comment  nous  pourrons  guider  votre  enfant  dans  ses  etudes  : 

1 .  II  devra  disposer  d*un  certain  nombre  de  livres  dont  nous  lui  communique rons  la 
liste; 

2.  II  recevra  chaque  semaine,  du  Service  dl enseignement  par  correspondance,  des  di¬ 
rectives  de  travail  qu’il  devra  lire  attentivement  avant  d!etudier  dans  ses  livres  ; 
nous  lui  indiquerons  en  effet  ce  qu!il  doit  etudier  et  quelle s  sont  les  m^thodes  de 
travail  垚  suivre  ; 

3.  Chaque  legon  sera  accompagn^e  d’un  devoir.  Ce  devoir  est  obligatoire  car  lui  seul 
permet  aux  professeurs  de  suivre  de  pr^s  les  progr^s  et  les  difficult6s  de  l^ldve, 
et  par  consequent  de  lui  donner  les  conseils  et  les  encouragements  n6cessaires. 

Voici  ce  que  nous  attendons  de  votre  collaboration  : 

1.  Vous  connaissez  lf  enfant  beau  coup  mieux  que  nous  ;  aprfes  avoir  lu  nos  directives 
g'^n^rales,  vous  connaitrez  nos  exigences  de  travail.  Vous  pourrez  done,  mieux 
que  quiconque,  appr6cier  comment  celles-ci  peuvent  s* adapter  a  votre  enfant,  nous 
informer  ^ventuellement  des  modifications  a  apporter  a  son  programme  de  travail 
afin  que  celui-ci  r^ponde  parfaitement  ^  ses  capacity s.  Cest  le  point  de  depart  ;  il 
est  essentiel. 

2.  Le  programme  6tant  etabli,  votre  rdle  sera  tout  de  vigilance  ;  aidez  ll enfant  k 
mener  son  travail  avec  regularity  et  perseverance.  Encouragez-le  a  la  ponctualit^. 

Nous  ne  vous  demandons  pas  d'intervenir  dans  elaboration  des  devoirs,  bien 
au  contraire  I  L1  enfant  trouvera  toutes  les  indications  necessaires  dans  nos  direc¬ 
tives  et  nos  explications.  Mais  veillez  a  ce  que  l1  enfant  organise  son  programme  de 
travail,  qu*il  pr^voie  les  legons  qu’il  ^tudiera  chaque  jour,  de  telle  sorte  que  ses 
legons  et  ses  devoirs  soient  achev^s  en  fin  de  semaine. 

II  faut  aussi  que  vous  vous  assuriez  que  ses  devoirs  -  tous  ses  devoirs  -  nous 
sont  envoys s  chaque  sernaine  dans  les  enveloppes  r6serv6es  k  cet  usage  et.  que  nous 
lui  fournirons. 

3.  Enfin,  s’il  rencontrait  des  difficult 谷 s,  nous  devons  pouvoir  compter  sur  votre  vigi¬ 
lance  pour  nous  en  avertir  imm6diatement. 


Et  ainsi,  nous  cr4erons  ensemble,  autour  de  votre  enfant,  un  climat  dJint^r§t  et  de 
confiance  qui  lui  permettra  de  se  preparer  dans  d^xcellentes  conditions  aux  ^preuves 
du  jury  d'Etat. 
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Document  b  C  0  M  S  E  I  L  S 


LA  PRONONCIATIOjN  : 

- Lisez  ettontivement  le  chapitre  consacre  a  la  prononciotion,  et  surtout,  ecoutez  souvent  le 
disque. 

L'ETUDE  DES  TEXTES : 

- Lisez  d'abord  la  traduction  du  texte  une  ou  deux  fois. 

- Faites  I'exercice  de  prononciation  correspondant  au  texte.  Ce  sont  les  mots  un  peu  difficiies 
qui  s'y  trouvent. 

Si  vous  hesitez  reportez-vous  au  chapitre  consacre  a  la  prononciation. 

- Ecoutez  deux  ou  trois  fois  le  disque. 

- Puis,  lentement  et  en  articulant  bien,  lisez  le  texte,  a  voix  haute,  une  ou  deux  fois.  Verifiez 
le  sens.  11  faut  que  vous  arriviez  a  ie  lire  en  le  comprenant,  sans  avofr  recours  a  la  traduc¬ 
tion.  Ce  ne  sera  peuf-etre  le  cos  que  le  deuxieme  ou  le  troisieme  jour. 

- II  faudrait  que  vous  lisiez  le  texte  de  la  semaine  tous  les  jours,  attentivement  et  intelligem- 
ment,  meme  les  jours  ou  vous  n*ovez  pas  beau  coup  de  temps  a  consacrer  a  I'allemand.  Cela 
n'en  prend  pas  beaucoup.  Lisez  ensuite  le  vocabulaire.  A  la  fin  de  )o  semaine  vous  le  saur©2 
sans  doute. 

- Dans  le  vocabulaire  les  mots  sont  general ement  groupes  par  trois.  Essayez  de  dire  et  de 
retenir  les  trois  d' affile,  Ce  n*est  pas  beaucoup  plus  difficile,  par  fois  plus  facile,  que  pour 
un  seul 

- II  faut  foujours  se  repeter  un  nom  ovec  son  article. 

LA  GRAMMAIRE  : 

•  Reparti  ssez  I*  etude  de  la  gramma  ire  sur  les  differents  jours  de  la  semaine.  Tachez  surtout  de 
bien  comprendre.  Vous  retiendrez  ensuite  faciiement. 

LES  EXERCICES  ET  LES  DEVOIRS  : 

- Ne  faites  pas  lrexercice  qui  consiste  a  recop fer  un  paragraphe  avant  de  J  ire  et  de  comprendre 
faciiement  le  texte. 

Ne  recop iez  jamais  un  mot  lettre  a  lettre.  Regardez  le  mot  tout  entier  attentivement.  Photogra¬ 
ph!  ez-Ie  dans  votre  esprit  et  ecrivez-Ie  d'un  trait.  Verifiez-le  opres.  Quand  vous  aurez  un  peu 
plus  1 ’habitude,  vous  prendrez  un  petit  groupe,  une  petite  phrase. 

- Faifes  les  exercices  Jes plus  simples  ou  commencement  de  ja  semaine  et  les  plus  difficiies  a 
la  fin. 

Quand  vous  avez  de  petites  phrases  a  faire  ,  composez,  si  ceia  vous  est  possible,  touts  la 
phrase  d^bord  dans  la  tete  et  ecrivez-Ja  ensuite  d'un  trait. 

UN  SECRET  : 

-  On  apprend  une  longue  en  repetant  souvent.  C'est  ainsi  que  vous  avez  appris  le  frangais. 
Relisez  souvent  les  textes,  intelligemment,  en  comprenant. 
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Conseils  a  Feleve  sur  sa  methode  de  travail 


Les  exemples  de  cette  annexe  visent  a  montrer 
comment  il  est  possible  de  guider  jusque  dans  le 
detail  Fex6cution  d’un  travail  par  l5eleve  et  ce 
qu’on  peut  faire  pour  Pamener  a  pratiquer  les 
revisions  indispensables  a  la  fixation  des  connai- 
sances. 

A  liepon  d’orthographe  et  de  grammaire 

Ces  exercices  d'entrainement  (document  a), 
bas6s  sur  un  memento  de  fran^ais,  sont  destines  a 
des  Aleves  de  7e  (cours  moyen,  2e  ann^e)  pr^parant 
leur  entree  en  6e.  IIs  constituent  un  exemple  de 
1’aide  qui  peut  etre  apportee  a  des  enfants  encore 
jeunes  et  qu’il  convient  de  guider  regulierement 


chaque  jour.  Les  exercices  et  les  devoirs  soumis  红 
correction  se  poursuivent  darant  six  semaines. 

B  Revision  de  calcul 

Cet  exemple  de  revision  de  calcul  (documents 
b  et  c)  fait  partie  du  programme  de  la  classe  de  10e 
(cours  elementaire,  lre  anaee). 

Les  revisions  se  poursuivent  durant  six 
semaines  et  l'eleve  revoit  encore  successivement : 
la  table +4  et  4 +  (7  premieres  inegalites);  la 
table  +6  et  6+  (5  dernieres  inegalites);  les  mesu- 
res  de  poids;  le  rectangle;  la  table  x7  et  7  x . 
Chacune  des  phases  de  la  periode  de  revision 
s^cheve  par  des  exercices. 


Annexe  4 


Document  a  ORTHOG RAPHE  ET  GRAMMA1RE 

I.  -  EXERCICES  D'EMTRAIMEMEKIT 
nan  sou  mis  d  correction 


!'•  Semainc 


Lundi.  —  VOCABULAIRE. 

LEQON  :  Commencer  toujours  par  une  lecture,  a 
haute  voix,  du  texte  que  vous  trouverez  sur  le  M6mento. 

Revision  :  formation  des  mots  —  families  de  mots. 

KXERCICES  fnon  soumis  &  correction) : 

A  la  suite  dc  la  revision  de  la  legon,  effectuez  sur 
votre  cahier  personnel  les  exercices  : 

— Memento,  page  2,  1,  2,  3,  4. 

IWardi.  —  GRAMMAIRE. 

LE<?ON  :  Reviser  avec  soin  en  page  2  du  Memento  : 

— nature  des  mota. 

一  verbs  et  sujet. 

一  attribut  du  sujet  (legon  importante). 

EXERCICES  (non  soumis  &  correction) : 

1)  Page  3  du  Memento,  N°  2. 

2)  Relevez  et  analyses  les  attributs  du  sujet  dans  les 
phrases  suivantes  : 

L'enfunt  resta  fievreux  tout  le  jour.  一  Je  voudrais  devc- 
nir  professeur,  —  Tout  paraissait  geJJ.  —  La  situation  deve- 
miit  dausercuse.  —  Inutiles  sont  les  precautions  que  vous 
ovcz  prises.  一  Quel  sera  votre  emploi  du  temps  ? 


Merciedi.  —  CONJUGAISON. 

LEQON  :  Groupes  de  verbas  —  modes. 

EXERCICES  (non  soumis  &  correction) : 

1)  Memento,  page  4,  N~  X  et  2  (sur  le  texts  La  biche). 

2)  Analyse  du  verbs  : 

II  taut  indiquer  :  rinfinitif  —  le  groupe  —  la  forme  — 
lo  mode  一  le  temps  一  la  personne. 

Analyscz  :  /e  vis  一  il  a  chants  一  nous  courrons  — 
prendrais-tu  ?  —  il  aurait  [allu  —  il  n'avait  pas  voulu. 

Jeudl.  —  ORTHOGRAPHE. 

LECON  :  Revoir  attentivement  le  tableau  du  Memento 
en  page  5. 

EXERGICES  (non  soumis  &  correction) : 

1)  Trouvez  un  mot  de  la  famille  de  chacun  des  mots 
suivants.  contenant  un  g  : 

hUicc  —  force  —  fuce  —  tronc  —  rcccvoir  一  balancer 
commerce. 

2)  Ecrire  convenablement  les  mots  suivants  : 

villag  ois  rot  in  ole  rig  eur 

urang  ade  houra  tide  nnvig  or 

ploiia  oir  aitgoi  ssc  botira  on 

rig  ole 


Vendredi. 

II.  -  DEVOIR  SOUMIS  A  CORRECTION 
DICTEE 

UN  ENFANT  A  LA  CAMPAGNE 
La  grange  dtait  mon  lieu  prefere.  De  la  cuisine, 
on  y  descendalt  par  trois  marches.  Une  disaine  de 
poules,  a  rapproche  du  solr,  appelaient  a  longs 
piai]]ements  leur  nourriture.  Elies  se  pressaient 
autour  de  moi,  la  tete  tendue,  rceil  vif,  la  crete 
avantageuse.  La  main  sur  le  sac  d'avoine,  les  fai- 
sais-je  altendre  encore  ?  C'e talent  des  crls  brefs,  des 
mines  offens<5es,  un  coup  de  bee  inquiet  sur  mon 
soulier,  Mais,  a  la  premiere  voliSe,  mille  chocs  precis 
crlblaient  !e  sol,  Les  vieilles,  gloussant  d'alse  et  de 
fureur,  gonflaient  leurs  plumes,  s^tranglaient, 
tapaient  rageusement  sur  la  tete  d’une  volsine.  Les 
autres,  rabrou^es,  picoraient  a  l^cart  ;  je  leur  lan- 
cais  furtivement  une  nouvelle  poignde  de  grains... 
Comme  !l  启 taU  facile  ici  d'etre  aimd. 

Marcel  ARLAND. 


QUESTIONS  SUR  LA  DICTEE 

1.  EXPLIQUEZ  : 

— des  mines  off  ensues. 

— un  coup  de  bsc  inqulet. 

—— rageusement. 

— furtivement. 

2.  ANALYSE  : 

lieu  —  trois  —  les  —  je  (les  faisais-je) — 
vieilles  一  les  autres. 

3.  CONJUGAISON  : 

— Relevez  dans  la  dictee  : 

2  verbes  du  l'1  groupe  (au  chois). 

2  verbes  du  31-  groupe  (au  chobO. 

一  Mettre  a  la  I'*  pers.  du  sing,  et  du  plur. 
du  present,  les  verbes  : 
appeler. 
descendre. 
lancer. 
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Document  b  CAL  C  U  L 

MEMENTO  ET  EXERCICES  NON  SOUMIS  A  CORRECTION 

CONSEILS  AUX  PARENTS 

1 .  Un  des  buts  poursuivis  pendant  ces  six  semaines  est  de  fa  ire  revoir  ^  notre  61  吞  ve  les 
tables  qu!il  a  6tudi6es  en  cours  d^nn^e. 

La  stance  de  travail  du  lundi  sera  entiferement  consacr^e  k  cette  revision  ; 
presque  chaque  matin,  dix  minutes  doivent  itre  r§serv6es  h  cet  effet.  Vous  vous  r6- 
i6rez  :  pour  les  tables  +  et  —  au  lundi  de  la  Ire  semaine  et  ^  celui  de  la  3e  en  ce  qui 
concerne  le  damier  de  100  cases  ;  pour  les  tableaux  X  au  samedi  de  la  3e  semaine 
et  pour  la  division  au  mardi  de  la  4e  semaine. 

Le  detail  du  travail  est  du  niveau  d'un  61 色 ve  moyen.  Les  proc^des  indiqu^s  n^nt 
en  aucun  cas  un  caract^re  imp^ratif. 

2.  Avant  toute  chose,  l1  enfant  doit  garder  les  bonnes  habitudes  de  soin  qu'il  a  contrac- 
■t 谷 es  au  cours  de  l'ann^e. 

Les  chiffres  seront  toujours  bien  dessin^s3  bien  disposes,  les  traits  seront 
tir^s  4  la  r^gle. 

MATERIEL  DE  CALCUL  SUGGERE  (non  fourni  par  l^tablissement) 

1.  Un  carnet  d1  environ  12x8  cm  oix  seront  copies  :  d’un  c6t6  les  tables  + ， de  l1  autre 
les  tables  X， si  c!est  n^cessaire. 

2.  Si  1* enfant  a  du  mal  k  reconnaftre  dans  un  nombre  le  chiffre  des  unites,  il  peut 
l!6crire  en  noir  ;  le  chiffre  des  dizaines,  il  peut  l*4crire  4  l1  aide  d*un  stylo  4  bille 
rouge  ;  le  chiffre  des  centaines  peut  ^tre  6crit  en  bleu  ;  celui  des  milliers  en  vert. 
L'emploi  de  ces  diver ses  couleurs  est  conseill4  pour  effectuer  les  operations  nou- 
velles  ou  difficile s. 

3.  a)  Un  crayon  noir  ;  b)  un  crayon  rouge,  un  crayon  bleu  et  un  crayon  vert  (ou.  des 
stylos  k  bille)  pour  dessiner  en  deux  couleurs  les  decompositions  de  nombres. 
Exemple  :  12 二 十  (sur  cahier) .  c)  Une  craie  rouge  et  une  craie  bleue  pour  : fair e 
de  tels  des  sins  sur  I'ardoise  si  cela  est  n^cessaire  au  moment  de  l1  appr  entissage 
des  tables. 

4.  Dix  exemplaires  factices  des  principales  pieces  et  billets  en  usage. 

5.  Une  r^gle,  un  double - d^cim^tre . 

Un  damier  de  100  cases  et  les  tables  de  multiplication  (2  a  9)  pr 4 cadent  la  premiere  par- 

tie  du  memento  relative  au  travail  k  effectuer  au  cours  de  la  premiere  semaine. 
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(5  egalites) 


Commarif1  proceder  pour  les  ifiiparfaifemerif'  connues  ? 

1.  J’oM  F,  on  me  donne  2  F 

Je  manipule,  puis  j'ecris  regalite  et  le  resultat  -  1  F  +  2  F  =  3  F. 

» 

J'opprends  par  cceur  ce  resultat  de  LA  TABLE  D’ADDITIGM. 

Z.  Etudions  les  egalites  correspondontes  de  LA  TABLE  DE  SO USTEl ACTION* 

a)  Tu  as  B  F,  enleve  2  F,  il  te  reste  1  F. 

JJ  fout-  dire  :  2  ofe  de  3,  il  reste  1,  parce  que  :  2  +  1  =  3. 

b)  Tu  as  3  F,  enleve  1  F,  il  te  reste  2  F. 

11  faut  dire  :  1  6te  de  B,  it  reste  2.  parce  que  •  I  +2  =  3. 

NOTE.  —  La  manipulation  peut  etre  suivie  ou  remplacee  par  le  dessin  de  deux  quantifes  diffe- 
renciees  par  remploi  de  deux  crayons  de  couleurs  differentes  et  groupees  selon  les  dispositions 
du  domino. 


Exemple  ac  presen  to  f  ion  du  frovoi) 
cah«er. 


d^emploi  du  dessin  sur  I’ardoise 


Ardoise  ou  cahier 


TABLE 

2 

+ 

2 

F  +  1 

F 

= 

3 

F 

2 

F  +  2 

F 

= 

4 

F 

2 

F  +  3 

F 

= 

5 

F 

Ardoise  ou  cahier 


o  o  mo 
DO©  。0 ⑬ 


馨❿  o 

© 戀 o 
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EXERC I CES 


(T)  Conipl<§l@s  l©s  ©galiles  suive sites 


5  cm  +  .  cm  =  7  cm 
2  F  +  .  F  =  6  F 


5  F  一  F  ； 

6  F  —  4  F 


(^)  Lorsque  toutes  les  egolites  sont  connues,  il  faut  s^ntralner  a  compter  de  la  moniere  suivante 
grace  ou  damier  de  1 00  cases  entoure  de  papillons  et  place  a  la  premiere  page  du  livret 


montre-le 

§ 

si  tu  ajoutes  2,  tu  arrives  au 

5 

des  mointenant 

IS 

si  tu  ajoutes  2,  tu  arrives  au 

2S 

+  2  = 

montre-le 


Continue  la  sirie  jusqu'a  ©3  +  2  =  en  regardant  le  dam.ier  puis,  des  que  possible,  sans 
le  regarder. 

(?)  Dessinez,  en  vous  inspirant  de  la  presentation  de  la  page  B  : 


bille  (verte)  +  2  bilies  (rouges) : 


2  bilies  (vertes)  +  1  bille  (rouge) : 


billes  (vertes)  +  2  billes  (rouges) : 


5  billes  (vertes)  +  Z  billes  (rouges) : 


Z  billes  (vertes)  +  5  billes  (rouges) : 


! 

I _ 

I 

I _ 


= S  billes 


=  oussi 
3  billes 


aussi  7  billes 
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j’ajoute 
ie  reunis 
je  rassemble 
je  mets  encore 
fe  fats  une  + 

Tu  observes  ce  dessin  :  que  se  passe-t-il  ?  Eh  bien  voila  ! 

Dans  une  cage,  je  mets  5  lapins. 

J'ajoute  ensuite  2  iapins. 

Voici  I^enonce  d’un  probleme,  tu  devines  quelle  question  je  vais  te  poser. 

Combien  ai-je  mainfenanl  de  lapins  dans  la  cage  ? 

J'ai  ecrif,  en  gros.les  mots  que  je  veux  retrouver  dans  Ja  reponse.SouJigne  ces  mots  importants. 
Je  te  fais  savoir  comment  U  faut  faire  un  tel  probleme. 

Solution  Operation 

maintenant  :  5  j 

_  十 2  I 

5  1  +  21  =  7  lapins  dans  la  cage.  - 

_  7  1 

EXERCICES  ① 

Complete  le  dessin  et  I'enonce  du  nouvequ 
probleme  en  remplagant  la  cage  par  un  plumier 
er  les  lapins  par  des  crayons. 

Jean  range  ses  crayons  dans  son  plumier;  il 
en  a  deja  5. 

II  en  retrouve  _ —  dons  son  sac. 

Combien  a-t-il  de  _ _ maintenant  ? 


Solution 


Operation 
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Visage  d4c©mp@sitfeR 
de  qyei^yes  ri©mbrei  f  6  1 ❹ 
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Leo  tables 

LES  5  P 既 Ml 时 ES  EGALITgS  DS  LA  TABLE  +  S  Et  3  + 


Controle.  3  cm  +  .  cm  =  9  cm  S  I  -f 

5  +  B  =  '  15  +  S  =  .,  25  +  3: 


6  F  —  S  F  =  F 


■■•  Fair©  les  opiretions  §uiv@ii!a@@ 


Les  chi ff res  ont  deux  interlignes  de  hout,  ils  sont  ecrits  sur  les  lignes  noires  verricales  de  ton 
cahier  si  tu  fats  un  brouillon. 


4  3 

F 

4S 

F 

$4 

F 

12 

F 

—  3  1 

F 

——  4  1 

F 

MANIPULATION 


Tire  sur  la  ligne  pointiUee 

(crayons  de  couleur 

Tire  sur  la  ligne  pointillee  a  partir  de 

a  partir  de  fa  coche  un  trait  bleu 

et  double  ddcf metre} 

Ja  coche  un  frajt  rouge  horizontal  de 

horizontal  de 

3  cm 

\ 

S  cm 

) 

| - - 

.—4 

Tire  un  trait  de  9  cm,  ou  crayon  noir,  sur  la  ligne  pointillee  6  partir  de  la  coche 


R-epaase  ou  crovon  bleu  Reposse,  au  crayon  rouge 

les  3  premiers  centimetres  les  6  derniers  centimetres 


- Ecris  : - 

cm  +  .  .  cm  =  . .  cm 


Tu  as  additionne  la  longueur  de  3  cm  (bleue)  et  la  longueur  de  6  cm  (rouge). 
En  haut,  tu  les  as  dessinees  separement 

Puis,  tu  les  as  mises  bout  a  bout  :  tu  en  as  fait  une  seule  longueur 
Enfin,  tu  as  remplace  les  longueurs  par  des  chtffres  et  vert f is  ^operation 


③ 
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Guide  a  l’usage  des  redacteurs  de  cours 


Recommandations  generales  aux  auteurs  de 
series  de  devoirs  et  de  corriges 
L9exemple  figurant  dans  cette  annexe  vise  a 
illustrer  les  conseils  donnes  a  ses  auteurs  par  un 
6tablissement  d’enseignement  par  correspondance. 
II  reprend  des  extraits  reproduits  d’uiie  notice 
publiee  par  les  Cours  universitaires  de  France  et 
destin^e  a  guider  les  auteurs  d’un  cours  de 
vacances. 

Dans  une  premiere  partie  (document  a) 
sont  enonces  un  certain  nombre  de  principes 
generaux  soulignant  notamment  pour  les  correc- 
teurs  le  niveau  des  eleves  et  la  necessite  d’un 
controle  rigoureux  des  series  de  cours  comman- 
dees. 

Suivent  des  conseils  relatifs  au  devoir  pro- 
prement  dit :  exercices  preparatoires  quotidiens, 


systeme  du  double  corrige,  devoir  soumis  a 
correction,  carnets  de  corriges.  Puis,  une  deuxieme 
partie  traite  du  contenu  et  de  la  preparation  des 
diverses  disciplines,  de  la  valeur  de  la  dict^e,  de 
la  composition  frarujaise  (sur  le  plan  de  l’observa- 
tion  directe  et  livresque);  des  exercices  de  style 
(modele),  de  la  correction  et  du  choix  des  sujets 
de  composition  frangaise;  de  1’enseignement  des 
langues  mortes  et  vivantes.  Sont  ensuite  pro¬ 
digues  des  conseils  particuliers  au  devoir  et  a 
chaque  partie  du  devoir.  Apres  avoir  souligne 
rimportance  de  rillustration,  l’usage  des  memen¬ 
tos,  le  guide,  une  quatrieme  partie  attire  1 ’atten¬ 
tion  des  auteurs  sur  les  fautes,  lapsus  et  erreurs 
possibles  dans  les  enonces  et  recommande  d’ap- 
porter  une  attention  redouble  a  la  correction  des 
epreuves  (document  b). 


Document  a  METHODE  GENERALE 

CONDITION  ESSENTIELLE  :  Conna/ssance  par  fa  He  du  programme  le  plus  recent  de  la  classe  et  des  diver¬ 
ses  Instructions  qui  I'accompagnent  ;  ne  vous  fiez  pcs  a  vos  souvenirs  ou  a  des  textes  plus  ou  moins 
perimes.  Les  programmes  de  l*Ense{gnement  Secondaire  ont  ete  completement  renouveles  entre  1959  et 
1964.  Tenez  compte  du  fait  que  dans  les  petites  classes  (5eme  et  surtout  6eme)  on  n'a  pas  eu  le  temps, 
souvent,  d’explorer  le  programme  a  fond,  dans  tous  ses  developpements  logiques  ou  sous-entendus  (voir 
plus  haut). 

Aucune  revision,  aucun  exerc ice  ou  partie  d'exercice  ne  doit  sortir  du  cadre  strict  des  programmes,  a 
moins  qu.il  ne  s'agisse  de  la  partie  INITIATION  A  LA  CLASSE  SUPERIEURE  que  nous  cherchons  a  sieve - 
topper  dans  nos  neuv@lles  series  pour  attirer  a  nous  l@s  e lives  travsilieurs,  admis  dans  la  classe  superieurs, 

— Ne  pas  donner  6  sujets  artificiellement  groupes  pour  les  besoins  de  la  cause  :  une  «  serie  »  est  un  TOUT 
en  6  tranches. 
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— Evi  ter  de  prendre,  dans  les  manuels,  des  su  jets  on  des  enonces  que  nos  el  eves  risquent  d'avoJr  de|a 
fraites  en  cours  d’annee  ef  qu'il  sera  it  illicite  de  reproduire,  facheux  de  demarquer.  Rechercher  au  contra  i- 
re  des  su|@ts  @rigin@usc  par  la  forme  ou  la  presentation.  Ne  point  reproduire  de  sujets  d*examen  d@j@ 
d@nsi@g  ；  verifier  quo  tous  les  texfes  franco  is,  latins,  grecs,  anglais,  etc...  que  vous  avez  choisis,  r© 
figurmt  point  deja  sur  les  manusls  en  usage,  recu©ils  de  versions,  choix  de  problemes,  etc … msme 
epuises  en  librairie-. 

— N©  pas  dormer  des  sujets  frop  counts  :  les  parents  veulent  que  Penfant  soif  occupe  plus  d’une  demi-heure。 
Nos  PLANS  DE  TRAVAIL,  dans  les  classes  d*entrefien  (7eme  a  2eme)  prevoient  pour  chaque  discipline, 
des  etudes  quotidiennQs  pour  les  revisions,  les  e^ercices,  er  la  redaction  du  devoir.  Multiplier  les 
Exercices  non  soumis  a  correction.  Dormer  au  Devoir  une  longueur  raisonnable.  Les  correcfeurs  sjgnaient 
que,  dans  certaines  series  d'erthegfapho  ot  orsmmeiiro,  le  devoir  comporte  frop  de  questions. 

一  Vous  parviendrez  a  graduer  la  difficulte  de  la  premiere  a  la  derniere  question,  et  de  semaine  en  semaine. 

— En  general,  nous  foumissons  aux  eleves#  avec  le  carnet  de  devoirs,  UM  M 爸 MEMTO  (voir  plus  loin). Nous 
vous  communiquerons  toutes  les  brochures  correspondant  a  la  preparation  qui  vous  est  confiee  pour  que 
vous  puissiez  en  tenir  compfe,  eviter  les  contradictions  ou  les  redites,  renvoyer  du  devoir  a  ^aide- 
memoire  pour  les  regies,  etc... 

- Nous  joignons  a  la  documentation  que  nous  vous  envoyons,  un  choix  des  «  series  »  anterieures  a  la 
votre.  Non  point  pour  qu*el!es  vous  servent  de  modeles  (certaines  sont  insuffisantes,  beaucoup  corres¬ 
pondent  a  des  programmes  perimes)  mais  pour  que  vous  ayez  les  elements  de  comparaison  vous  permetfant 
de  glaner  que  I  que  s  idles,  de  fair©  mieux  et  d1  evi  ter  de  proposer  des  sujets  deja  donnes. 

— Un®  prepamtion  complete,  ou  «  Sef/e  >  doit  comportsr  : 

©  LE  FASCICULE  DE  DEVOIRS 

Dans  la  conception  de  cqs  fascicules,  nous  sommes  progressivement  passes  de  la  notion  de  simples 
«  devoirs  de  vacances  »  a  celle  d*un  ensembh  pSdagogique  comp/ef.  Peut-etre  meme,  dans  certaines  de  nos 
dernieres  series,  les  auteurs,  prenant  nos  recommandations  a  la  lettre,  ont-ils  developpe  a  1  'exces  les 
plans  d*  etude  jusqu'a  fa  ire  de  ver  {tables  abreges  de  manuels. 

L'existence  d'excellents  MEMENTOS  rend  inutiles  des  plans  d* etude  excessivement  developpes. 
Chaque  Memento,  divise  en  6  plans  d* etude,  vous  donne  le  cadre  de  vos  6  semaines. 

Nous  limiterons  chaque  partje  de  I 'opuscule  a  un  nombre  de  pages  imprimees  fixe  d'avance,  au  gabarit 
des  pages  imprimees  des  series  les  plus  recentes  donf  1  'auteur  etablira  I' equivalence  avec  son  manu serif 
(tant  de  lignes  de  n  caracteres  =  nombre  de  caracteres  a  la  page). 

Le  grand  format  (pages  21  cm  X  27  cm)  est,  desormais  celui  de  toutes  nos  nouvelles  series.  Ce  for¬ 
mat,  sur  2  pages  ou  meme  4  pages,  joint  a  la  copie,  apporte  au  correcteur,  chaque  semaine,  tout  i 'ensemble 
pedagogique  ayant  servi  de  base  au  travail  de  I*  el  eve  et  dont  le  devoir  soumis  a  correction  n*est  que  l*abou- 
tissement. 

Pourquoi  avesis-neus  juge  n©c©ss@ire  d*0ppgrtQr,  ovont  ch@^u&  doveip  ©f  ou  suj©t  d©  eha^u©  c@rri@e 
uei  s©ri©mj  @ppar@il  p©dcag@giqu©  f  : 
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a)  Parce  que  nos  el  eves  ne*  sent  plus  guere  inscrlts  que  pour  UHE  ou  DEUX  matieres.  Lewrs  fatnilhs 
dSsir&nt  quails  aient  un  alintsnt  cop/eux  ef  soient  suffisamm®nt  occupSs.  Le  devoir  seul  est  trop  vite  bScle. 
Du  reste,  pour  etre  bien  fait,  il  exige  une  mjse  en  train,  une  preparation  echelonnee,  progressive,  variee  et 
quotidienne  qui  devra  commencer  6  jours  avant  le  jour  prescrit  par  I’emploi  du  temps  pour  le  devoir  lui-meme 

Lundi  :  composition  hangais®  ; 

Mordi  :  Grec,  Orthographe,  Histoire  et  Geograph ie,  2eme  langue  vivante  ； 

M©rcr©d/  :  Mothematiques  ; 

Joiudi  :  Sciences  Physiques  et  Nature  lies  ; 

Venc/rerf/  :  lere  langue  vivante  ; 

Sam&di  :  Latin. 

b)  Parce  que  nos  eleves,  peu  doues,  di straits  par  les  vacances,  sont  incapables  de  reviser  leur  cours  tout 
seuls  et  de  faire  leurs  devoirs  sans  explications.  Nous  devons  leur  hacher  menu  et  meme  leur  macher  leurs 
revisions.  Pour  les  matieres  ou  il  n*y  a  pas  de  programme  propremen t  dit  (composition  franca ise  par  exemple) 
le  PLAN  D^TUDE  apportera  une  riche  documentation  (illustrations,  textes  en  rapport  avec  le  su|et, 
exercices  d*observation#  etc...). 

Nous  dev^ns  multiplior  les  c@ns®il®,  avertissemonts,  misGS  on  gard©,  a  propos  des  exercices  et  a 
propos  de  chaque  partie  du  devoir.  EN  FRANQAIS,  la  riche  documentation  serait  vaine  et  demeurerait  en 
vrac,  si  on  ne  donnait  a  l*e!eve  les  moyens  de  s*en  servir  et  les  indications  pour  classer  les  jdees  pouvant 
aller  jusqu'a  un  plan  trace  d*avance.  ^illustration  elle-meme  (de  la  7eme  a  la  4eme  incluse)  sera  un  guide 
supplementaire  ;  les  dess  ins  suivant  de  pres  Ie  texte  de  la  version  ou  de  la  narration  eviteront  des  contre- 
sens  et  rendront  concret  le  vocabulaire.  Lg  corrige,  a  son  tour,  reprenant  encore  le  cours,  tenant  compte  du 
sottisler  classique  bien  connu  des  maPtres,  ressassera  encore  une  fois  ce  qu'il  faut  s avoir  et  les  betises  a 
eviter. 

LE  PLAN  DU  CARNET  DE  DEVOIRS  SERA  LE  SUIVANT  : 

1.  DES  CONSEILS  GEWERAUX  de  2  a  4  pages  (2  pouvant  tenir  sur  la  couverture)  :  il  s’agit  de  conseils  de 
methode  pratiques  :  sobres  et  vifs  :  comment  travailler  ；  revisions  et  travaux  prealables  ;  les  exercices  ; 
travail  fractionne,  un  peu  chaque  jour  ;  le  devoir  :  pour  la  Version,  pour  le  Theme  ；  en  Algebre,  en  Geomstrie, 
etc...  Pour  la  question  de  cours...  Pour  le  Probleme,  etc... 

Pour  les  petites  classes,  ces  conseils  devront  s'adresser  en  partie  qux  parents.  En  effet,  notre 
nouveau  systeme  du  DOUBLE  COKRIGE,  associe,  dans  les  classes  du  cycle  d ’observation,  la  famille  et 
I'enfant  pour  le  travail  quotidien  preparatoire  au  devoir  (voir  plus  loin).  S'il  rest©  de  la  place,  on  pourra 
aj outer  de  brefs  tableaux  synoptiques  originaux  (Grammaire,  Formules  essentielles,  dates  important© 3, 
schemas,  etc...). 

II  faut  des  conseils  simples  et  qui  portent. 

M.B.  -  Nos  series  servant  aussi  pour  des  cours  de  revisions  pendant  I'annee  scolaire,  ne  faites,  dons  vos 
conseils  aucune  sllusion  au%  veconces  (par  exemple,  ne  pas  dire  aux  eleves  :  «  Vous  etes  en  vacances 

«  Ces  cours  de  vacances...  »,  «  Vos  loisirs  de  vacances...  »  etc,.. 

2.  Le  travail  de  l*eleve  sera  ensuite  divise  en  6  tranches  correspondent  aux  6  semaines  de  travail,  ef  auJX 
six  plans  d' Etude  du  memento  deja  edite.  Ces  6  tranches  sont  a  peu  pres  d'egale  importance.  Toutefois,  le 每 
deux  dernieres  peuvent  etre  plus  legeres,  les  eleves  etant  souvent  presses  par  le  temps. 

Chaqu@  franchs  *©  present©  dans  I'erdro  logique  : 
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A  —  LE  PLAN  D'ETUDE  (Pour  les  series  et  les  classes  ne  possedant  pas  encore  un  memenfo). 

Le  programme  divise  en  6,  etabiir  dans  chaque  tranche  une  hierarchle  de  questions  (questions  de 
base  dont  lo  connaissance  esf  capitale).  D'apres  cette  repartition,  etabiir  pour  chaque  semaine  une  liste  de 
revisions  a  effectuer  suivant  I'ordre  et  le  texte  du  programme.  Ne  pas  se  contenter  d'une  seche  table  de 
matieres  ；  guides  avertirf  denoncer  les  difficult^  souligner  Jes  points  importanfs,  donner  Jes  principes 
e  ssentiels,  esquisser  s'il  le  faut,  le  plan  d’une  question  difficile.  L'eleve  doit  se  sentir  conduit  et  n'ovoir 
jamais  l1  impression  d*etre  abandonne  a  lui-meme. 

//  arrive  qu *i I  n’aif  pas  ses  //vres.  Le  Plan  d' etude  ou  le  Memento  doivent  lui  permettre,  a  la  rigueur, 
sans  manuels,  de  fairs  quand  meme  son  devoir,  grace  aux  regies  et  au  vocabulajre  que  nous  lui  donnons. 
L©  Plan  d1  etude  fournit  en  outre  aux  parsnts  un  canevas  commode  pour  control er,  page  a  page,  le  travail 
effect  if  de  I' enfant,  S'il  y  a  des  textes,  ils  permettront  une  ou  plusieurs  logons  c/e  texfe,  a  reciter  ;  chaque 
exercice,  numerote^  pourra  etre  verifie  sur  cahier  par  la  famille. 


Document  b  CORRECTION  DES  EPREUVES 

Nous  vous  erwerrons  une  premiere  epreuve.  Ne  vous  etonnez  pas  de  la  qua  life  du  papier  ou  de  I1  im¬ 
press  ion,  ne  vous  etonnez  pas  do  vantage  si  la  mise  en  page  n'est  pas  definitive.  |l  vous  faudra  lire  atten- 
tivement  3  ou  4  fois  au  moins  ie  texte  imprime  pour  deceler  les  coquilles  insidhuses  qui  se  cachent  dans 
des  mots  que  vous  lisez  globalement.  Faites  une  fois  au  moins,  «  tenir  la  copie  »  par  quelqu'un  qui  vous 
lira  votre  texte  pendant  que  vous-meme  lirez  les  epreuve s.  Si  veos  deutos  do  vos  cslculs,  refaites-les  tant 
qu'il  en  est  temps  encore. 

voos  feurnirsns,  avec  la  lere  epreuve,  dos  rocoramendatiem®  plus  procisos  et  un  tableau  des 
s/gnes  conventionnels,  adoptes  en  typographie  pour  caracteriser  et  local iser  chaque  correction  a  faire. 

NOUS  NE  SAURIONS  TROP  INSISTER  SUR  L' IMPORTANCE  DE  CE  TRAVAIL. 

Nous  corrigeons  de  notre  cote  les  epreuves  avec  la  plus  grande  attention.  Les  epreuves  que  vous 
recevrez  seront  deia  passees  au  crible  de  trois  corrections  success ives.  Une  ssule  chose  nous  est  impos¬ 
sible  : decouvrir  les  omissions,  les  interversions,  les  contradictions,  les  lapsus,  les  inexactitudes,  les 
fautes  de  signe,  de  chiffre,  de  calcu!  !  Nous  en  etions  reduifs  a  faire  tirer  des  editions  provisoires,  atten¬ 
dant  les  observations  des  correcteurs  pour  le  tirage  definitif.  Helas,  nous  avons  des  2emes  editions,  encore 
revues  par  1 ’auteur,  et  parfois  encore  insuffisamment  rectifiees.  Si  bien  qu'une  serie  de  Maths,  une  de 
Physique,  nous  couterait  aussi  cher  a  faire  corriger  qu'a  faire  ecrire  :  nous  devrions  la  soumettre  a  d'autres 
specialistes.  Cela  vaudrait  mieux  encore  de  io  mettre  au  pilon.  Un  soul  c©rrigo  fauH  ©ssigo  Is  rlimpressien 
du  feu i 1 1st,  le  d@br@clio@@,  puis  Ie  robrochog®  du  ciamot  :  un©  otoorderio  dT0utour  pout  ceotor  300.000  AF 
e  nos  C.U.F.  N®U8  Qti  evens  ©nomplos. 

Enfin,  veos  gard©r©E  v©s  ©prouvos  l©  meins  posoiblo  ;  on  attend  pour  tirer  et  I'imprimeur 

s' impatient©. 

H  ne  nous  reste  plus  qu'a  nous  excuser  de  la  minutie  de  ces  recommandations,  inspirees  par  le  seul 
desir  d’accrofire  autant  qu’il  se  peut  la  qua  life  de  nos  recueils. 

Je  vous  remercie  de  votre  attention. 

Bien  amlcalement, 
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Directives  pedagogiques  et  exemple 
de  copie  corrigee 


A  Directives  pedagogiques 

Les  Cours  par  correspondance  de  l’fitat 
(Belgique)  remettent  des  directives  pedagogiques 
(document  a)  k  un  professeur  nouvellement  affecte 
au  service  en  qualite  de  correcteur.  II  s’agit  la  de 
conseils  extrdmement  precis  expliquant  en  quoi 
consiste  cette  tache  vraiment  particuliere,  ce  qui 
la  differencie  de  la  correction  de  devoirs  dans 
renseignement  oral,  et  le  benefice  qu’en  peut  tirer 
Televe. 

Le  role  et  les  responsabilites  des  inspecteurs 
primaires  et  des  conseillers  pedagogiques  sont  defi- 
nis  dans  une  circulaire  (document  b)  de  la  Direction 
du  premier  degre  (Algerie).  Des  instructions  gene- 
rales  a  rintention  des  inspecteurs  et  conseillers 
pedagogiques  incitent  ces  demiers  a  favoriser  la 
promotion  des  moniteurs  (document  c). 

B  Renseignements  et  directives  concernant  la 
correction  des  devoirs 

Le  service  des  cours  par  correspondance 
ptfblie  un  livret  destine  aux  professeurs-correc- 
teurs  appartenant  au  service.  Ce  livret  contient 
des  informations  et  directives  concernant  la  correc¬ 


tion  des  devoirs  par  correspondance;  une  premiere 
partie  traite  successivement  du  caractere  parti- 
culier  de  la  correction  des  devoirs  par  correspon¬ 
dance,  de  1 ’aspect  de  la  tache  du  professeur- 
correcteur,  des  exigences  relatives  a  la  correction 
des  devoirs  par  correspondance  (document  d). 

La  seconde  partie  du  livret  est  consacree  a 
l’organisation  des  cours  par  correspondance  : 
fonctionnemeat;  documents  relatifs  aux  divers 
cours;  attestation  d'etudes,  signee  par  le  directeur 
du  Service,  decernee  la  fin  de  chaque  cours  aux 
eleves  ayant  obtenu  une  moyenne  generale  de 
60%. 


C  Exemple  de  copie  corrigee 

On  remarquera  le  soin  qu’a  pris  le  correcteur 
pour  signaler  les  erreurs  commises  mais  aussi,  et 
surtout,  pour  explique'r  en  quoi  consistait  Perreur 


(document  e).  On  notera  aussi  les  encouragements 
prodigues,  souvent  sous  forme  d’une  remarque 
tres  personnelle  de  style  epistolaire.  Un  guide 
accompagnait  le  devoir  propose,  situant  ainsi  le 
plan  que  devait  suivre  Feleve  dans  la  redaction  de 
son  devoir  (document  f). 
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Document  a 

DIRECTIVES  PEDAGOGIQUES  A  L'INTENTION  DES  PROFESSEURS 


CORRECTION  ET  COMMENTAIRE  DES  TRAVAUX  DES  ELEVES 

I  L'  enseignement  dispense  k  l*aide  cTun  cours  par  correspondance  fait  appel  k  plusieurs 
1  documents  : 

1.  Des  directives  de  travail  r6dig6es  par  le  professeur  responsable  du  cours  et  en- 
voy^es  chaque  semaine  ^  l^lfeve.  Ces  directives  font  r§f6rence  k  des  livres  et  sont 
toujour s  accompagn^es  dfun  6nonc4  de  devoir. 

2.  Des  livres  d1 6tude  dont  les  titres  sont  communiques  k  ll61feve  lors  de  son  inscription 
et  qu!il  doit  lui-m§me  se  procurer  en  librairie. 

3.  Des  travaux  faits  par  corrig^s  et  comments s  par  son  professeur  et  accom- 

pagn^s  de  corrig^s  types. . . 

La  correction  et  le  commentaire  d’un  travail  d1  enseignement  par  correspondance  n'ont 
I  done  rien  de  comparable  avec  la  correction  d!un  travail  dans  l1  enseignement  oral  secon- 

daire  ;  il  r^pond  d'ailleurs  k  des  objectifs  plus  larges  : 

1.  Rep^rer  et  expliquer  les  fautes  en  insistant  sur  les  fautes  important es  ; 

2.  Guider  ll61§ve,  attire r  son  attention  sur  ses  faiblesses  et  ses  lacunes  ;  Paider  4  ac- 
qu6rir  une  m^thode  de  travail,  4  organiser  son  travail  ; 

3.  Conseiller  et  encourager  l'^l^ve  dans  ses  efforts  ;  r6pondre  aux  questions  qufil  pose 
spontan^ment,  de  telle  sorte  que  s' engage  entre  lui  et  son  professeur  un  dialogue 
cordial  et  confiant. 


Un  tel  travail  exige  ^videmment  beau  coup  plus  de  temps  que  la  simple  correction  cTun 
devoir  d1  enseignement  secondaire  ;  c*est  ainsi  qu'on  pr^voit  :  10  4  12  minutes  par  devoir 
au  cycle  secondaire  inf^rieur  ;  20  ^  30  minutes  par  devoir  au  cycle  secondaire  sup6rieur. 

La  correction  et  le  commentaire  dfun  travail  d1  enseignement  par  correspondance 
pr6sentent  trois  aspects  import  ants  : 


I  1 .  La  correction  et  1*  explication  des  fautes 

Rep^rer  et  souligner  les  fautes  est  la  premiere  phase  de  ce  travail,  mais  non  la  plus 
importante  ;  l'^lfeve  lui~m@me  pourrait  le  faire  par  reference  au  corrig^  type,  et  n4an- 
moins  ne  pas  comprendre  quelle s  sont  les  notions  qu'il  a  omis  d'appliquer. 

II  faut  done  (dans  la  marge  r6serv6e  4  cet  usage)  expliquer  ^  I'^ldve  :  pourquoi  sa 
r^ponse  est  erron^e  ;  quels  sont  les  th§or§mes  ou  les  regies  qu*il  n]a.  pas  compris  ou 
qu’il  ignore  ;  quels  sont  les  paragraphes  du  livre  ou  les  legons  auxquels  il  doit  se  r 谷 f4- 
rer  et  qu*il  doit  r§4tudier  en  insistant,  si  n^cessaire,  sur  leur  importance.  ♦ 

Une  simple  r6f^rence  au  corrig^  type  est  sans  grande  utility,  le  corrig6  nfapportant 
aucune  justification  de  la  bonne  r§ponse  mais  seulement  son  6nonc6. 


2.  La  cotation  du  travail 

I  Chaque  n devoir1 1  est  cot4  sur  10,  Cette  cote  doit  r6pondre  4  une  double  preoccupation  : 
d*une  part,  elle  doit  §tre  objective  et  donner  k  une  id6e  r6elle  de  sa  valeur  par 
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rapport  au  niveau  de  l’examen  qu!il  prepare  ;  mais,  d1  autre  part,  tenant  compte  de  la 
psychologie  de  adulte  isol 吞  et  facilement  d4courag6  par  une  impression  d1  incapa¬ 

city,  il  faut,  pour  les  premiers  devoirs  du  moins,  faire  preuve  d'une  certaine  indulgence 
k  l'6gard  de  celui  qui  r^est  pas  encore  habitu^  aux  m6thodes  de  l'enseignement  par 
correspondance . 

Pour  les  travaux  fournis  en  cours  d'^tudes,  la  cote  doit  etre  attribute  objectivement 
mais  elle  doit  tou jours  色 tre  justify e  et  com'ment^e,  tenant  compte  6ventuellement  de  l1  ef¬ 
fort  ou  des  progr^s  accomplis  par  l^l^ve. 

3.  Le  commentaire  du  travail 

Sauf  pour  les  travaux  irr^prochables,  les  commentaires  ne  peuvent  se  limiter  合  Bien  ou 
Tr^s  bien.  Ces  jugements  de  valeur  sont  k  bannir  ;  ils  sont  sans  utility  pour  l'^l^ve. 

Or  le  commentaire  du  travail  a  une  importance  capitale  : 

Du  point  de  vue  p4dagogique,  il  donne  ^  l^l^ve  une  appreciation  d1  ensemble  sur  les  fai- 
blesses  ou  les  quality s  de  son  travail  ;  et,  dans  le  premier  cas,  il  doit  l1  in viter  par 
des  conseils  k  y  porter  remade  ;  il  doit  guider  1'el^ve  dans  sa  m^thode  de  travail. 

Du  point  de  vue  social,  le  commentaire  permet  au  profess eur  d1  exprimer  sa  satisfaction 
devant  l1  effort  ou  les  progr^s  de  l'^lfeve  (montrant  par  1^  qu'il  le  connaft  bien  et  qu’il 
le  suit  avec  int6r§t)  ;  ou,  au  contraire,  de  I'encourager  ^  plus'  d1  effort.  Il  permet 
d1  autre  part  d'att^nuer  l*effet  d^courageant  d'une  cote  insuffisante  par  une  appreciation 
qui  tienne  compte  de  l1  effort  fourni  ou  de  circonstances  particuli^res  (handicaps  phy¬ 
siques,  diffi cult^s  personnelles  de  l'^l^ve  dans  la  vie  familiale,  professionnelle,  etc. ). 

En  toute  circonstance,  il  faut  que  le  commentaire  soit  empreint  de  beaucoup  de  tact,  de 
sens  humain.  Il  ne  peut  jamais  trahir  l^nervement  (meme  justify)  du  professeu¥  devant 
une  faute  r6p6t^e  sans  cesse,  ou  devant  une  attitude  in diff6 rente  ou  n^gligente.  Car  il 
risque  de  rompre  tout  dialogue  entre  le  professeur  et 

Or  c^st  4  l’occasion  de  la  correction  et  du  commentaire  des  travaux  qu’il  est  pos¬ 
sible  de  cr6er  entre  l^l^ve  et  le  professeur  xm  courant  de  confiance  et  d^stime,  si  im¬ 
portant  pour  beaucoup  d'^l^ves  adultes  qui  doutent  de  leurs  capacites  intellectuelles 
(d^utant  plus  qu'ils  sont  plus  ag§s  et  moins  a vanc^s  dans  leurs  6tudes). 

D'ailleurs,  l1  experience  montre  qu’en  faisant  preuve  de  comprehension,  de  patience, 
de  tact,  les  professeurs  r^ussissent  ^  cr6er  autour  de  relive  un  tel  climat  de  solidarity 
sociale  que  ce  dernier  se  sent  constamment  soutenu  et  stimule  dans  son  effort.  Si  l'on 
songe  que  cet  61feve  est  le  plus  sou  vent  un  travailleur  de  condition  modeste  qui  entreprend 
(ou  reprend)  des  etudes  principalement  en  vue  d!am61iorer  sa  situation  professxonnelle 
et  par  voie  de  consequence  la  situation  ^conomique  de  sa  famille,  il  faut  reconnaftre  焱 
1* enseignement  par  correspondance  congu  dans  cet  esprit, ' un  role  social  admirable. 
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Document  b 

ROLE  ET  RESPONSABILITES  DES  INSPECTEURS  PRIM  AIRES 
ET  DES  CONSEILLEHS  PEDAGOGIQUES 

A.  MM,  les  inspecteurs  d'academie, 
les  inspecteurs  primaires, 
les  conseillers  p^dagogiques, 
les  directeurs  d’^cole, 

L1  importance  et  I'urgence  de  I'enseignement  par  correspondance  ont  tr^s  sou  vent 
soulign^es  par  les  autorit^s  de  lf Education  nationale.  L1  杏 16vation  du  niveau  culturel  des 
moniteurs  est  une  exigence  nationale.  La  quality  de  notre  enseignement  d^pendra  de  la 
r^ussite  de  cette  entreprise.  C'est  une  grande  responsabilit^  qui  nous  incombe  vis -vis 
de  ces  10.000  jeunes  enseignants,  du  million  d^l^ves  qui  nous  est  confix,  de  la  nation 
tout  enti^re. 

Nous  avons  voulu,  en  fonction  de  nos  possibilities,  une  organisation  qui  rSponde  au 
triple  souci  d!unit^,  de  simplicity  et  defficacit 爸. 

Compte  term  de  nos  faibles  moyens  financiers  et  en  personnel,  la  mise  en  place  de 
cet  enseignement  va  demander  beaucoup  d1  efforts,  de  perseverance,  de  reflexion  k  tous 
les  niveaux. 

Mais  lfefficacit4  de  ces  cours  depend  dans  une  large  mesure  de  1* attention  que  r6ser- 
veront  a  cette  institution  MM.  les  inspecteurs  d^cad^rnie,  inspecteurs  primaires,  con¬ 
seillers  p^dagogiques  et  directeurs  d'^cole.  C!est  eux  qui  sont  en  quelque  sorte  l*ossa- 
ture  de  l1  organisation. 

L^inspecteur  primaire  assumera  le  controle  de  cette  mise  en  place,  aid6  des  con¬ 
seillers  p^dagogiques  et  directeurs  d1  否 cole. 

II  devra  en  premier  lieu  constituer  les  4quipes  de  correcteurs  demand 爸 es  par 
ailleurs. 

J1  attache  It?  plus  grand  prix  k  la  designation  des  correcteurs,  qui  doit  se  faire  sous 
sa  responsabilit-6  directe. 

Les  premieres  semaines  seront  d^cisives  :  il  veillera  avec  les  conseillers  p^dago- 
giques  垚  1* application  m^thodique  des  conseils  p^dag'ogiques  qui  seront  port^s  a  la  con- 
naissance  des  moniteurs .  La  participation  des  inspecteurs  primaires  aux  reunions  heb- 
domadaires  me  pa  raft  indispensable. 

II  est  souhaitable  qu'une  heure  soit  r^serv^e  au  d^but  de  chaque  reunion  des  moni- 
teurs  pour  :  expliquer  la  methode,  les  plans  de  travail ，-  organiser,  r^partir  les  etudes  ; 
controler  le  travail,  le  respect  des  dates  fix^es  ;  corriger  les  erreurs,  encourager  les 
d^faillants,  convaincre  les  reticents,  insuffler  le  dynamisme  indispensable  ^  notre  nou- 
vel  enseignement  ;  mettre  en  contact^  a  tour  de  role3  les  correcteurs  avec  leurs  §1  各 ves. 

Les  conseillers  p^dagogiques  ou  directeurs  cTecole  rassembleront  les  devoirs  et  les 
feront  parvenir  aux  correcteurs  ;  c!est  eux  qui  les  remettr ont  par  la  suite  aux  moniteurs, 
en  presence  des  correcteurs  qui  feront  les  compte s  rendus  des  devoirs. 

Les  conseillers  pedagogiques  auront  ainsi  la  possibility  de  mieux  connaitre  leurs 
inoniteurs,  de  les  mieux  app racier  ;  ils  pourront  relever  immediatem ent  toute  d^faillance. 

II s  tiendront  a  jour  les  livrets  scolaires  en  y  relevant  les  notes  et  appreciations  que 
les  correcteurs  rassembleront  sur  un  6 tat. 
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Dans  une  deuxi^me  谷 tape,  selon  nos  possibilit^s  financier es,  nous  compl4terons 
l^nseignement  par  correspondance  par  des  cours  oraux  donnas  aux  moniteurs. 

Comme  pour  la  formation  professionnelle,  nous  m^nerons  cette  oeuvre  4  son  terme, 
垚  condition  qu!inspecteurs  d^cad^mie,  inspecteurs  primaires,  conseillers  p^dagogiques, 
direct eurs  d1  爸 cole  et  correcteurs  travaillent  en  ^troite  collaboration  et  s!6paulent  les 
uns  les  autres. 


Document  c  COURS  PAH  CORRESPONDANCE  ET  PAR  RADIO 


Le  directeur  du  premier  degr6 

4  MM.  les  inspecteurs  d^cad^mie, 
les  inspecteurs  primaires, 
les  conseillers  pddagogiques, 

I.  INSTRUCTIONS  GENERALES 

Je  vous  serais  oblige  de  bien  vouloir,  lors  de  la  prochaine  reunion  p6dagogique,  consa- 
crer  le  temps  n6cessaire  pour  dieter  et  comm  enter  les  instructions  g§n6  rales  ci-jointes. 

II  faut  que  les  moniteurs  prennent  conscience  de  ^importance  de  la  tache  qui  leur 
est  d^volue.  Leur  promotion  dans  le  cadre  des  moniteurs  et  plus  tard  dans  celui  des  ins- 
tructeurs  depend  tr§s  ^troitement  des  efforts  qu*ils  fourniront  pour  d6velopper  leur  cul¬ 
ture  g^n^rale  et  professionnelle.  Un  carnet  s colair e  et  professionnel,  en  cours  d’impres 
sion,  recueillera  les  notes  qu'ils  obtiendront  et  les  appreciations  des  inspecteurs  pri- 
maires  et  des  conseillers  p^dagogiques. 

II  convient  done  d'attirer  leur  attention  de  la  mani^re  la  plus  cat^gorique  sur  l'id6e~ 
force  qui  preside  aux  decisions  du  Minister e  de  l1  orientation  en  mature  de  formation  des 
cadres.  Celui  qui  ne  monte  pas  ne  m^rite  pas  de  prendre  en  main  les  destinies  des  en¬ 
fant  s  qui  lui  sont  confix s.  Par  contre,  la  promotion  est  promise  4  tous. 


II.  FORMATION  GENERALE  ET  PROFESSIONNELLE  PAH  LA  RADIO 

1 .  Les  cours  par  correspondance  seront  enrichis  par  des  Emissions  radiophoniques 
dont  le  contenu  et  1* esprit  s'ins^reront  parfaitement  dans  le  cadre  des  enseignementj 
diffuses  par  la  presse  quotidienne. 

2.  Des  "journ^es  p^dagogiques11  par  la  radio  seront  organis6es  4  l1  intention  de  tous  les 
enseignants  debutants. 

Le  programme  de  ces  journ^es  sera  public  au  moment  voulu . 

3.  H6cepteurs  radio.  II  faut  que  les  enseignants  debutants  prennent  leurs  dispositions 
pour  acqu^rir,  le  plus  tot  possible^  un  poste  de  radio  qui  sera  pour  eux  un  outil  de 
travail  indispensable.  Tout  est  pr^vu  pour  que  l^ssiduit^  aux  njourn6es  p§dago- 
giques  par  la  radio11  soit  appreciee  et  notee. 
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III.  LECTURE  D*UN  QUOTIDIEN 

Les  cours  par  correspondance  seront  publics  par  tous  les  journaux  d'Alg^rie.  Les  moni- 
teurs  do i vent  prendre  toutes  leurs  dispositions  de  mani^re  k  faire  en  sorte  que  le  quoti- 
dien  de  leur  choix  leur  parvienne  r6gulifer ement . 


IV.  MISE  EN  PLACE  DES  CORRECTEURS 


Sous  la  responsabilit^  des  inspecteurs  d^cad^xnie,  les  inspecteurs  primaires  et  les  con- 
seillers  pedagogiques  doivent  mettre  imm4 diat em ent  en  place  le  dispositif  de  correction. 

Cette  mise  en  place  doit  se  d^rouler  en  deux  temps  :  a)  communiquer  ^  chaque  cor- 
^ecteur  la  liste  nominative  et  l^dresse  de  ses  n61^vesn  pour  des  contacts  4  instaurer 
ent  re  professeurs  et  Aleves  ;  b)  communiquer  aux  moniteurs  les  noms  et  les  adresses 
de  leurs  professeurs. 

V.  COURS  ORAUX 

Etudier  avec  les  correcteurs  l1  organisation  de  cours  or  aux  qui  compl^teront  et  appro - 
fondiront  les  cours  par  correspondance, 

Les  services  pedagogiques  du  premier  degre  recevront  avec  gratitude  toutes  les 
suggestions  int^ressant  une  telle  organisation. 


Document  d 

MODE  DE  CORRECTION 

II  est  franchement  impossible  de  d6finir  exactement  le  degr§  de  sev^rit^  a  adopter  dans 
la  correction  dfun  devoir  par  correspondance,  qui  reste  une  question  de  ju  gem  ent  person¬ 
nel  et  d! adaptation  aux  cir Constances. 

Corrigera-t-on  avec  une  4 gale  s6v6rit6  un  devoir  rempli  de  fautes  grammaticales, 
sans  style  et  sans  precision  technique,  s!il  \n.ent  d'un  jeune  6 tu diant,  a  bonne  formation 
g^nerale  de  base，  d'apr^s  les  dossiers,  et  s^l  vient  d!une  per sonne  ag6e  qui  n'a  fre¬ 
quent  6  Vecole  que  quelques  ann^es,  mais  qui  peine  tant  et  plus  k  acqu€rir  une  technique  ? 
Nous  sommes  d!avis  que  non.  A  quel  degr 吞？  Au  professeur-correcteur  de  juger  avec 
comprehension, 

REPRISE  DES  DEVOIRS 

Comme  on  l'a  d6ja  indique,  tout  devoir  port  ant  la  mention  F  (note  inf^rieure  k  30  %)  doit 
itre  repris. 

Nous  recommandons  aux  professeurs  de  fournir  sur  le  devoir  des  indications  suffi- 
santes  (sans  toutefois  donner  les  r^ponses)  pour  qu!un  61^ve  intelligent  puisse  r^ussir 
en  re  comm  eng  ant  son  devoir. 
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A  ce  sujet,  deux  cas  peuvent  se  presenter  :  a)  le  correcteur  fournir  4  son  41§ve  des 
indications  telle s  que  celui-  ci,  infailUblement  et  sans  grands  efforts,  r§ussira  parfaite- 
merit  sa  reprise  qu*a  notre  avis  on  pent  qualifier  de  "reprise  passive11  ;  b)  le  correcteur 
se  contente  de  guider  l*61^ve  en  lui  conseillant  d!6tudier  certains  points  precis  de  sa  le~ 
9011  de  telle  sorte  que  l!6tudiant  devra  fournir  de  r§els  efforts  pour  r^ussir  con  vena - 
blement. 

Reprise  passive 

La  note  A  applique r  h  un  devoir  satisfaisant  ne  pourra  jamais  @tre  sup^rieure  h  D. 
Reprise  active 

Un  devoir  repris  dans  ces  conditions  sera  not6  de  nouveau  d'une  mani^re  objective,  sui- 
vant  le  processus  normal,  mais  la  note  finale  accord^e  par  le  correcteur  ne  sera  jamais 
sup^rieure  k  80  %  du  no mbre  des  points  merit^s  par  l^tudiant. 

EXEMPLE 

Le  total  des  notes  (sur  100)  accord^es  par  le  professeur  aux  diff^rentes  r^ponses  d'un 
devoir  repris  est  de  70.  La  note  finale  k  inscrire  a  l'endroit  pr^vu  en  haut  du  devoir 
sera  70  x  80  =  56  %,  soit  la  lettre  D 十. 

~ 100 

Si  le  total  m4rit6  par  ll61^ve  avait  de  90,  le  professeur  accorderait  finalement  : 
90  x  80  =  72  %,  soit  la  lettre  C-f- . 

100  — 

D1  autre  part,  le  professeur- correcteur  signalera  imm^diatement  k  la  direction  du 
service  tout  61eve  ayant  atteint  deux  reprises  (cours  de  10  4  15  legons)  ou  trois  reprises 
(cours  de  20  legons).  La  direction  se  reserve  le  droit  d1  examiner  le  dossier  de  I'^l^ve 
et  de  recommander  l'arr^t  des  etudes  entreprises  par  suite  des  tehees  r6p6t§s  dus  fort 
probablement  h  une  mauvaise  orientation. 


136 


Annexe  6 


137 


Annexe  6 


Annexe  6 


139 


Annexe  6 


Document  f  Class e  :  seconde 

Discipline  :  frangais 
Texte  de  la  13e  quinzaine 
26  e  semaine 

COMPOSITION  FRANgAISE 

Commentaire  de  texte  :  La  Bruy 色 re,  Cydias ,  "Caractferes11,  8e  6d. 

Chass.  et  S.  ,  t.  8,  p.  388 

INTENTIONS  PEDAGOGIQUES 

A.  Vous  devez  revoir  la  fag  on  de  faire  des  commentaires  de  texte  s  et  vous  reporter 
aux  indications  pr^c^demment  donn^es. 

B.  Le  texte  propose  trouve  ua  int 会 r§t  dans  le  fait  qulil  a  place  dans  la  querelle  des 
Anciens  et  des  Modernes.  II  faut  vous  renseigner  sur  ce  combat  et  ses  combattants 
(Fontenelle  et  La  Bruydre).  .  .  Le  combat  se  poursuit  de  nos  jours  et  l’on  peut  en 
entrevoir  1* issue  * 

C.  Le  texte  est  d’une  valeur  litt4raire  indiscutable.  Si  on  le  replace  en  son  temps,  il 
ne  manque  pas  de  saveur.  On  y  retrouve  des  intentions  perfides  et  des  tentative s  de 
d^nigrement  .  . .  Toutes  choses  qui  amusent  et  qui  ne  sont  pas  pr^s  de  disparaitre  ! 

RENSEIGNEMENTS 

A.  Vous  aurez  垚  utiliser  un  plan  d 句垚  connu  de  vous  et  vous  aurez  垚  lfenrichir  dfun 
paragraphe  explicatif.  Cela  donne  : 

I  . 

II  . 

A  :  Paragraphe  de  mise  au  c  our  ant 
B  :  Intentions,  plan,  id^es,  style 
C  :  Paragraphe  d!  explication 

III  . 

B.  Vous  aurez  a  vous  documenter  sur  la  querelle  des  Anciens  et  des  Modernes,  sur  les 
personnages  en  cause  : 

Querelle.  Chass.  et  S.  ,  p.  418  et  419  (premiere  querelle)  ;  Castex  et  S.  ,  p.  248  a 
252. 

La  Bruy 白 re.  Chass.  et  S.  ,  p.  378  et  379  ;  Castex  et  S.  p.  220. 

Fontenelle.  Chass.  et  S.  ,  p.  426  et  427  ;  Castex  et  S,  ,  p.  258  et  259. 

D* autre  part,  vous  avez  pu  vous  faire  une  id^e  de  Fontenelle  (le  module)  au  cours 
de  1! explication  de  texte  de  la  semaine  derniere.  Vous  pourrez  mieux  juger  La 
Bruy  ere  (le  peintre). 

C.  Vous  devez  effectuer  une  s^rieiase  explication  du  texte  de  JLa  Bruyere  avant  de  vous 
lancer  dans  vt>tre  commentaire  :  il  faut  uramassern  les  mat^riaux  . . . 

Quelques  questions  peuvent  vous  aider  : 

1.  En  quelle  ann^e  par  ait  l'ouvrage  de  Fontenelle  "Digression  sur  les  Anciens  et 
les  Modernes1*  ?  En  quelle  ann4e  la  8e  Edition  des  "Caracteres"  ?  Quel  age  a 
Fontenelle  quand  il  entire  焱  lfAcad6mie  ?  Quel  §.ge  a  La  Bruyere  ? 
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2.  Quelle  s  sont  les  intentions  de  La  Bruy  ere  ?  Quel  est  le  fond  de  son  caractere  ? 
Quels  sentiments  peut-il  eprouver  pour  Fontenelle  ? 

3.  Plan.  Montrez  que  la  description  est  "concentrique'^  tout  menant  m^thodique- 
ment  k  la  reflexion  finale  . . . 

4.  Relevez  les  griefs  voiles  ou  explicites  de  La  Bruy 谷 re  contre  Fontenelle  et  rap- 
pelez-vous  ce  qui,  dans  le  texte  explique  la  semaine  derniere,  aura  pu3  par 
exemple,  les  faire  n  ait  re .  Y  a-t-il  trace  de  malignity  dans  le  texte  de  La 
Bruyere  ?  De  mauvaise  foi  ?  OCi  ?  Pourquoi  ? 

5.  Style .  Relevez  les  "effets  de  surprise"  dans  la  presentation  de  Cydias. 

6.  Relevez  des  "precisions  de  r^glage11  qui  sont^  en  r^alite,  des  critiques. 

Exemple  :  HI1  attend,  paisiblement,  que  les  hommes  .  # 

7.  Oil  est  Vironie  de  ba  Bruyere  ?  Ou  est  la  moquerie  ? 

8.  Le  passage  brille  par  des  descriptions  qui  "mettent  en  sc^ne11  :  de  quel  ton  lire 

les  lignes  1-12,  les  lignes  17-18,  les  phrases  pr§t6es  a  Cydias  ? 

9.  Le  style  est-il  vari^  ?  Pourquoi  ?  Preuves  ? 

10.  Le  passage  de  la  ligne  1  ^  la  ligne  12  contient  une  s^rie  de  critiques  habile  me  nt 

dissimalees.  En  quoi  insulte-t-on  le  "g 爸 nie  litteraire11  si  l1  on  fait  commerce  de 
ses  oeuvres  litt^raires  ?  Si  l1  on  soigne  sa  publicity  ?  Si  l1  on  a  recours  ^  des 
nnegres'1  (collaborateurs  pour  qui  l!on  signe)  ?  Si  l*on  travaille  sur  commande  ? 
Si  l1  on  vend  ou  si  Pou  fournit  des  modeles  de  lettres  de  consolation  ou  de 
d^sespoir  ? 

Les  r^ponses  ^  ces  questions  se  trouveront  evidemment  donn^es  dans  le  corrig6  du 

commentalre. . . 
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Documents  utilises  par  Fetablissement  dans 
ses  rapports  avec  les  eleves 


Cette  annexe,  qui  pourrait  etre  qualifiee  d 'admi¬ 
nistrative,  contient  des  exemples  de  documents 
utilises  par  1  'etablissement. , 

A  Circulaire  adressee  a  chaque  nouvel  eleve 
Cette  circulaire  est  adressee  a  releve  lors  de 
son  inscription  et  lui  prodigue  quelques  con- 
seils  sur  la  fagon  de  proceder  pour  envoyer  ses 
devoirs  (document  a). 

B  Informations  destinees  aux  moniteurs 

II  s’agit  ici  d ’informations  destinees  aux 
moniteurs  de  la  Republique  algerienne  demo- 
cratique  et  populaire  a  rintention  desquels  est 
cree  un  enseignement  par  correspondance  dans  le 
but  d ’assurer  leur  perfectionnement  en  cours 
d’emploi  (document  b). 


C  Dossier  d5eleve 

Ce  dossier  d'eleve  comprend  :  une  plaque  de 
metal  servant  a  l’adressage,  sur  machine  Bradma, 
des  enveloppes,  circulaires,  etc.;  la  date  de  recep¬ 
tion  (a  droite),  qui  Sanscrit  automatiquement  sur 
horloge  enregistreuse  IBM;  les  resultats  obtenus 
pour  chaque  devoir  marques  par  un  simple  cro¬ 
chet;  des  cavaliers  de  couleur  variable  permettant 
de  juger  les  retards  dans  la  reception  des  devoirs 
(document  c). 

D  Circulaires  en  vue  des  seances  de 

consultation  et  de  formation  pratique 

Les  textes  reproduits  ci-apres  ont  trait  a  des 
seances  de  consultation  de  mathematiques  (docu¬ 
ment  d)  et  de  travaux  pratiques  de  mecanique  et 
d^lectricite  (documents  e  et  f).  On  remarquera 
qu’il  n’est  pas  possible  de  faire  une  obligation  de 
la  participation  a  ces  seances 


Document  a 

COMMENT  AFFRANCHIR  VOS  ENVOIS  DE  DEVOIRS 

Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  veiller  a  affranchir  suffisamment  vos  envois  de 
devoirs。 

"Vous  comprendrez  que  nous  ne  pouvons  pas  supporter  le  paiement  des  surtaxes  et,  a 
notre  vif  regret  dlailleurs,  nous  sommes  obliges  de  refuser  les  enveloppes  non 
affranchies  on  insuffisamment  affranchies. 

Celles-ci,  si  elles  ne  portent  pas  Padresse  de  l’exp^ditem%  sont  consid^rees  par  le 
service  des  postes  comme  rebut,  et  les  travaux  qu1  elles  conti ennent,  d^truits  apr^s 
quelque  temps. 

Afin  d! 4 viter  ces  consequences  d§sastreuses,  voulez- vous  bien  ins cr ire  sur  chaque 
enveloppe  vos  nom,  adresse  et  n°  description,  verifier  le  poids  de  vos  envois  et  les 
affranchir  en  consequence  au  tarif  suivant  : 
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1.  Envoi  affranchi  comme  imprim^  sous  enveloppe  ouverte  (les  devoirs, 垚  l1  exclusion 
de  toute  indication  ne  se  rapportant  pas  directement  ^  1*  execution  du  travail) 

(a)  jusqu1^  20  g.  et  sous  format  standard,  0,60  franc. 

(b)  Autre s  envois  :  jusqu  fa  100  g,  1  franc  :  de  plus  de  100  g  jusqu1^  200  g,  2  francs； 
par  100  g  ou  fraction  de  100  g  supplemental  re  (jusqu1 4  un  maximum  de  500  g), 

1  franc  ;  de  plus  de  500  g  jusqu1  ^  1  kg,  6  francs  ;  par  500  g  ou  fraction,  de 
500  g  suppl^mentaire,  2  francs  (poids  maximal,  3  kg). 

2.  Envoi  affranchi  comme  lettre  (enveloppe  ferm^e) 

(a)  Jusqu' a  20  g  et  sous  format  standard ,  3  francs. 

(b)  Autre s  envois  :  jusqu1  ^  100  g,  6  francs  ;  de  plus  de  100  g  jusqu'a  250  g,  10  francs: 
de  plus  de  250  g  jusqu1  ^  500  g,  20  francs  ;  de  plus  de  500  g  jusqu 4  1  kg, 

30  francs  ;  de  plus  de  1  kg  jusqu' It  2  kg,  50  francs  ;  poids  maximalj  2  kg. 

Les  dimensions  du  format  standard  sont  fix6es  comme  suit  :  longueur,  140  k  230  mm  ； 
largeur,  90  k  120  mm  (tolerance  de  5  mm)  ;  4paisseur,  4  mm. 

En  conclusion,  vous  avez  int^r^t  吞  vous  servir  de  nos  enveloppes  et  a  les  affranchir 
comme  imprim^  (enveloppe  ouverte  .’ ）• 


Document  b  COURS  PAR  CORRESPOND  AN  CE  DESTINES 

AUX  MONITEURS  DE  L  1  ENSE  IGNE  ME  NT  PRIMAIHE 
(INFORMATIONS  A  DIFFUSER  AUX  MONITEURS) 

Le  minis tr e  de  1*  orientation  organise  a  l1  intention  de  tous  les  moniteurs  et  monitrices 
de  langue  arabe  et  de  langue  frangais  un  enseignement  par  correspondance. 

BUT  DE  CES  COURS.  II s  ont  pour  but  delever  progressivement  le  niveau  culturel 
des  jeunes  moniteurs,  de  mani^re  a  les  amener  au  niveau  du  BEPC,  assurant  ainsi  leur 
accession  an  cadre  des  instructeurs. 

DISPOSITIONS  PRINCIPALES  DE  I^ARRETE  INSTITUANT  LES  COURS  PAH  COR - 
RE  SP  ON  DAN  CE .  L1  arrets  ministerial  precise  que  ces  cours  sont  obligatoires,  qufils 
seront  contr616s  par  un  livret  scolaire  dont  il  sera  tenu  compte  pour  les  nominations, 
promotions ^  mutations  .  .  . ,  qu'ils  seront  enfin  sanctionn^s  par  des  examens. 

NIVEAU  DES  COURS .  Au  depart,  tons  les  moniteurs  seront  classes  en  deux  niveaux 
^  la  suite  df4preuves -tests  qu’ils  subiront  sous  la  direction  des  inspecteurs  primaires  et 
des  conseillers  p^dagogiques.  Le  premier  group e  se  situera  au  niveau  d'une  5e  faible 
des  CEG  ;  le  2e  groupe,  au  niveau  d'une  4e  faible. 

REPARTITION  DES  PROGRAMMES.  Tenant  compte  du  travail  de  classe  des  moni- 
teurs,  les  programmes  de  5e,  4e  et  3e  des*  CEG  seront  吞 tal6s  chacun  sur  deux  ann^es. 

Le  cycle  complet  des  cours  (Tenseignemen 冬  par  correspondance  comprendra  done  six 
ann^es  d1  etudes  pour  les  moniteurs  se  situ  ant  au  premier  niveau. 

DIFFUSION  DES  DEVOIRS.  Les  moniteurs  auront  a  faire  en  principe  une  s6rie  de 
quatre  devoirs  par  quinzaine  pour  ceux  de  5e  ;  une  s^rie  de  cinq  devoirs  pour  ceux  de  4e. 
Ces  devoirs,  ainsi  que  les  conseils  et  corrig^s,  seront  publics  chaque  semaine  dans  la 
presse  (une  semaine,  devoirs  et  conseils  ;  une  semaine,  corrig§s).  Un  communique  ult6- 
rieur  pr^cisera  le  jour  de  ces  publications. 
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ACHE  MINE  MENT  DES  DEVOIRS  ET  CORRECTION.  Les  moniteurs  auront  une  quir 
zaine  de  jours  pour  r^diger  les  devoirs  ；  ils  les  remettront  a  leur  inspecteur  primaire 
ou  conseiller  p^dagogique,  au  cours  de  la  reunion  he-bdomadaire  des  moniteurs,  qui  les 
fera  parvenir  aux  correcteurs  respectifs.  Ces  derniers  auront  une  semaine  pour  les 
corriger  et  les  renvoyer  a  l’inspecteur  primaire  ou  au  conseiller  pedagogique,  qui  les 
rendra  aux  interess^s,  a  moins  que  ce  ne  soit  le  correcteur  lm-meme  qui  juge  n^ces- 
saire  de  faire  un  compte  rendu  devant  les  moniteurs.  De  la  publication  des  devoirs  a 
leur  retour  aux  moniteurs j  nous  aur.ons  un  cycle  de  quatre  semaine s  environ. 

CONTROLE  DES  ETUDES.  JLes  inspecteurs  primaires,  conseillers  p^dagogiques  et 
correcteurs  sdnt  charges  de  controler  la  r^gularit§,  l!assidmt6  an  travail,  ll effort  per¬ 
sonnel  de  chaque  moniteur.  De  nombreuses  interrogations  orales  et  ^crites,  des  compo 
sitions  trimestrielles  permettront  dfapprecier  les  efforts  fournis  et  les  r^suitats  obteni 
II  est  indispensable  que  tons  les  devoirs  soient  remis  aux  dates  prevues.  Tout  retard 
am^nerait  des  perturbations  telles  que  la  correction  serait  rendue  impossible.  Tout,  de¬ 
voir  non  remis  ^  temps,  sans  motif  valable,  sera  not 点 0.  Les  livrets  scolaires,  sur 
lesquels  seront  relev^s  toutes  les  notes  et  appreciations  des  moniteurs,  seront  tenus  pa 
le  conseiller  p^dagogique,  sous  la  responsabilite  de  lf  inspecteur  primaire. 

SANCTIONS  DES  ETUDES.  Des  compositions  auront  lieu  ^  des  dates  r^guli^res,  afi 
de  controler  le  travail  de  chacun.  L,es  etudes  seront  sanctionn^es  par  des  examens  qui 
permettront  d'abord  la  stagiarisation  des  moniteurs,  puis  leur  titularisation  et  enfin  leu 
passage  dans  le  cadre  des  instructeurs.  Des  reglements  ult^rieurs  pr<§ciseront  l1  orga¬ 
nisation  de  ces  examens. 

FINANCEMENT  ET  LIVRES  SCOLAIRES.  La  situation  financiere  actuelle  du  pays 
ne  permet  pas  au  Minist^re  de  l1  orientation  de  prendre  a  sa  charge  la  totality  du  budgel 
des  cours  par  correspondance.  L.e  finance ment  sera  assur§  a  la  fois  par  le  budget  de 
l1  orientation  et  par  l1  ensemble  des  moniteurs.  La  participation  de  ces  derniers  s1  否  1 谷 ve】 
a  10  francs  par  mois  et  sera  retenue  sur  leur  traitement  par  les  services  financiers  d 
l1  Education  nationale.  En  contrepartie  de  cette  participation  financiere,  les  livres  sco- 
laires  retenus  par  la  commission  p^dagogique  des  cours  par  correspondance  seront 
fournis  gratuitement  ou  a  tar  if  tr^s  reduit  aux  moniteurs ,  par  1*  inter  m^diaire  de  leur 
inspecteur  primaire  ou  conseiller  p^dagogique.  La  correction  des  devoirs  sera  6 gale- 
ment  assur^e  gratuitement. 

COURS  ORAUX  AUX  MONITEURS.  II  est  possible  que,  dans  une  deuxi^me  谷 tape,  de! 
cours  or  aux  soient  donnas  aux  moniteurs  par  des  professeurs  de  CEG  ou  des  maltres 
qualifies.  Des  instructions  ult^rieures  seront  transmxses  ^  ce  sujet. 
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Document  d 

COMMENT  PARTICIPER  A  UNE  CONSULTATION 
DE  MATHEMATIQUES 

Dans  chacune  des  €coles  dont  l*adresse  vous  est  donn^e  plus  haut,  un  professeur  de  ma¬ 
th  at  iqties  se  tiendra  a  votre  disposition  de  14  h  30  ^  17  h  30  pour  :  r^pondre  h  vos 
questions  portant  sur-  le  cours,  vous  donner  les  explications  n 吞 cessaires,  vous  donner 
des  conseils  de  travail. 

Vous  aurez  avec  un  professeur  un  entretien  individuel  de  20 垚 30  minutes  sur  les  pro- 
blames  et  les  questions  que  vous  poserez.  Vous  devez  done  preparer  cette  consultation. 
Pour  qu 1  elle  vous  soit  utile ,  nous  vous  i*  铃  command  on  s  :  (a)  de  r6fl6chir  aux  questions 
qui  vous  par ais sent  difficile s  ；  (b)  de  preparer  les  questions  que  vous  allez  poser  et  de 
les  noter  par  6crit  ;  (c)  de  vous  munir  de  votre  cours  et  de  vos  devoirs  corrig6s. 

Si  vous  avez  des  difficult4s  a  r^diger  vos  devoirs  de  math6matiques,  si  vos  cotes 
sont  faibles,  il  est  indispensable  que  vous  participiez  r^gulidrement  4  ces  consultations. 

Dfes  que  vous  aurez  re$u  les  explications  demand^es,  vous  pourrez  quitter  l'^tablis- 
sement.  Nous  vous  demandons  seulement  de  ne  pas  bavarder  h  haute  voix  dans  les  cou¬ 
loirs,  afin  que  vos  conversations  ne  g§nent  pas  ceux  qui  travaillent  ! 

Nous  esp^rons  que  ces  consultations  vous  seront  utiles  et  vous  souhaitons  bon 
travail. 

HE  MARQUE.  Les  41l;ves  des  cours  C  participeront  aux  consultations  de  math^matiques 
E  et  les  Aleves  des  cours  E  aux  consultations  de  math^xnatiques  J. 

Un  professeur  de  frangais  sera  present  ^  Bruxelles,  Li^ge  et  Charleroi 
et  pourra  r^pondre  a  d'^ventuelles  questions. 


Document  e 

PREPARATION  AUX  EPREU  VES  TECHNIQUES  PRATIQUES 
DU  JURY  DE  L'ENSEIGNEMENT  SE  CONDAIRE  INFERIEUR 
DESTINE  AUX  ELEVES  INSCRITS 
AU  PROGRAMME  J  (TECHNIQUE),  2  e  ANNEE 

Cher  61eve, 

Les  ^preuves  du  jury  de  1' ens eignement  secondaire  inf^rieur  auxquelles  vous  vous  pr^pa- 
rez  comp  or  tent  non  seulement  des  examens  th§oriques,  mais  aussi  des  ^preuves 
pratiques. 

Aussi  avons-nous  pr^vu  a  votre  intention  des  stances  de  labor atoire  d* Electricity  ou 
d1  atelier  de  m^canique. 

Meme  si  vous  avez  d^j^.  une  certaine  experience  pratique  professionnelle,  il  est  Evi¬ 
dent  que  vous  ne  pouvez  esp^rer  obtenir  un  diplome  de  niveau  A3  qu1^  condition  d! avoir 
regu  une  formation  pratique  suffisante. 
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Mais  la  plupart  d’entre  vous  ont  des  occupations  professionnelles  qui  leur  laissent  pen 
de  temps  lib  re.  Nous  le  savons  et  nous  ne  manquons  pas  cTen  tenir  compte  en  chaque 
circonstance. 

Clest  pourquoi  les  travaux  pratiques  de  mecanique  et  d!61ectricite  que  nous  pr^voyons 
pour  vous  auront  lieu  deux  fois  par  mois  a  l'Institut  des  arts  et  metiers,  50  boulevard 
de  l1  Abattoir,  a  Bruxelles  (pres  de  la  gare  du  Midi),  aux  dates  suivantes  :  Mecanique, 
les  samedis  22  octobre^  5  novembre,  19  novembre,  3  d§cembre,  17  d^cembre,  7  janvier, 
21  janvier,  11  f^vrier,  25  f^vrier,  11  marss  18  mars,  22  avril,  6  mai  et  20  mai,  de 
14  heures  a  20  heures  ;  Electricity^  les  dimanches  23  octobrej  6  novembre,  20  novembre, 
4  d4cembre,  18  d^cembre;  8  janvier,  22  janvier,  12  f^vrier,  26  f^vrier^  12  mars,  19 
I  mars,  23  avril,  7  xnai  et  21  mai,  de  8  h  30  a  12  heures  et  de  12  h  30  a  17  heures. 

ATTENTION  I 

Les  stances  pratiques  de  mecanique  sont  destinees  aux  Aleves  insc-rits  a  l1  option  M^ca- 
nique  (2e  ann^e).  Les  stances  pratiques  d1  Electricity  sont  destinies  aux  sieves  ins cr its 
k  l1  option  Electricity  (2e  ann^e). 

Chaque  stance  sera  pr6c6d6e  de  legons  ecrites  de  technologie  et  de  pratique  qui  vous 
seront  envoys es  une  semaine  a  l^vance. 

Comme  1’ organisation  des  stances  de  travaux  pratiques  exige  de  mon  service  beati- 
i  coup  de  travail  et  l'utilisation  d!un  materiel  important  et  directemexit  fonction  du  nombre 
df41eves,  il  est  n^cessaire  que  nous  sachions  des  maintenant  quels  sont  ceux  qui  comptent 
suivre  r^guli^rement  ces  stances.  C!est  pourquoi  je  vous  saurais  gr6  de  remplir  le  for — 
mulaire  ci-annex6  et  de  nous  le  faire  parvenir,  dument  rempli,  avant  le  15  octobre. 

Veuillez  agr^er,  cher  61 谷 ve,  nos  meilleures  salutations. 
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Document  f 

Questionnaire  a  r envoy er  par  retour  du  courrier  au 
Mini st 旮 re  de  l1 2 3  Education  nationale  et  de  la  culture, 
Cours  par  correspondance  de 
68  rue  Joseph  II,  Bruxelles  4 


FORMULAIRE  D  J  INS  CRIPTION  AUX  TKAVAUX  PRATIQUES 

N6  d1  inscription 

Je,  soussigne  (nom,  pr^nom) 
domicilii 

(3)  desire  suivre  les  travaux  pratiques  de  m^canique,  d1  Electricity  (1 ),  (2). 

(3)  ne  desire  par  suivre  les  stances  de  travaux  pratiques  pour  les  raisons  suivantes  : 

(3)  Je  m1  engage  a  suivre  reguliereme^it  les  seances  organisees  deux  fois  par  mois. 

(3)  Je  ne  peux  m1  engager  a  suivre  regulie  re  merit  ces  stances  pour  les  raisons  suivantes 

(3)  Je  peux  m1  engager  ^  suivre  r^gulierement  les  travaux  pratiques  si  je  b^n^ficie  d^n 
allege  men  t  du  programme  pour  les  cours  theoriques  (allegement  de  quatre  lemons  an 
maximum,  soil  environ  8  heures  de  travail). 


Date 

Signature 


(1 )  Barrez  la  mention  inutile. 

(2)  Choisissez  les  travaux  pratiques  de  m^canique  ou  ceux  d1  Electricity  suivant  que  voi 
etes  ins cr it  a  l1  option  M6canique  ou  a  1' option  Electricity. 

(3)  Indiquez  une  croix  devant  la  formule  qui  vous  convient. 
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Utilisation  des  auxiliaires  audio-visuels 


A  Initiation  de  jeunes  Fran^ais  a  I’allemand 
Cette  serie  de  cours  comporte  un  texte  ori¬ 
ginal  et  sa  traduction,  du  vocabulaire,  de  la 
grammaire,  des  exercices  sur  cahier  et  sur  copie, 
un  devoir  soumis  焱  correction  qui  figure  a  la  fin 
du  fascicule  (document  a).  La  particularity  de  la 
raethode  reside  dans  l’emploi  de  disques  qui 
accompagnent  les  cours  et  contiennent  renregis- 
trement  du  texte  autour  duquel  tourne  ]a  ]e^on 
(document  b). 

B  Emissions  radiophoniques  du  Centre  national 
de  tele-enseignement ,  Vanves  (France)  et 
bandes  magnetiques 

Programme  hebdomadaire  ( 1967/68) 


Jour 

Horaire 

Matiere 

Niveau 

Lundifl 

17h40— 17h50 

Anglais 

Terminales 

17  h  50-  18h 

Espagnol 

Terminales 

Mardia 

17  h  40-  18  h 

Culture 

generale 

Mercredi0 

17  h  40- 18  h 

Style  et 
composition 

Initiation 

artistique 

ou 

economie 

Jeudifc 

16  h  10-16h20 

Anglais 

Terminales 

16  h  20  —  16  b  30 
16h  30-  16h  50 

Espagnol 

Culture 

generale 

Terminales 

16  h  50  -  17  h  10  Style  et 

composition 

ou 

initiation 

(Reprise  des  Emissions  des  lundi,  mardi  et 
mercredi) 

a.  Emission  en  modulation  de  frequence  (France-Inter). 

b.  总 mission  en  modulation  d’ampiitude  ( France-Culture). 


Bandes  magnetiques 

Outre  les  emissions  radiophoniques, 
CNTE  assure  des  complements  oraux  de  Pen- 
seignement  des  langues  vivantes.  Aux  eleves 
possedant  un  magnetophone  le  complement  oral 
mensuel  a  leur  cours  imprime  consiste  en  un 
echange  de  bandes  magnetiques.  L'experience 
suivante  a  ete  realisee  en  1967/68  : 

«  L^leve  recevait  une  bande  magnetique  sur 
une  partie  de  laquelle  avaient  et6  enregistres  — 
par  le  professeur  redacteur  du  cours,  assiste  d’un 
ou  deux  lecteurs  etrangers  —  les  textes  etudies 
dans  le  cours,  et  des  exercices  oraux.  Apres  avoir 
ecoute  la  lecture  du  texte  puis  s5etre  exerce 
d’abord,  sans  s5enregistrer,  a  lire  a  son  tour  et  a 
faire  les  exercices  oraux  proposes,  releve  enre- 
gi strait  enfin  sa  propre  lecture  et  ses  r6ponses  aux 
exercices,  et  renvoyait  la  bande  au  centre.  Le 
professeur  ecoutait  la  bande,  enregistrait  a  la 
suite  des  exercices  de  releve,  les  corrections 
qu’appelaient  ces  travaux  oraux,  et  la  bande 
repartait  de  nouveau  vers  F  el  eve  a  qui  elle  appor- 
tait,  outre  ces  corrections  sur  une  piste,  les  exer¬ 
cices  de  la  serie  suivante  sur  P autre  piste.  L5eleve 
prenait  connaissance  des  corrections  de  son 
professeur  puis,  retournant  la  bande,  il  faisait  les 
exercices  suivants  et  le  cycle  se  renouvelait  ainsi 
sept  fois  pendant  I’annee  scolaire,  soit  toutes  Jes 
quatre  series  du  cours  imprime.  On  sait  que  le  but 
recherche  par  ces  exercices  sur  bandes  magneti¬ 
ques,  c’est  avant  tout  de  familiariser  l’oreille  a  la 
musique  (sons  et  rythme)  etrangere  et  habituer 
langue  et  gosier  a  la  reproduire.  Ils  doivent  aider 
Feleve  a  comprendre  la  langue  ]orsqu’e]]e  est 
parlee  a  une  allure  normale  et  a  s ’exprimer 
spontanement  dans  cette  langue.  On  s^achemine 
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vers  cette  expression  spontanee  d'abord  par  la 
repetition  de  tours  corrects  simples,  puis  par  des 
exercices  de  substitution,  enfin  par  le  remploi  de 
ces  structures  de  base,  remploi  suscite  par  des 
questions  qui  n’appellent  qu’une  seule  reponse. 
Ce  procede  a  fait  ses  preuves  en  laboratoire  de 
langues.  Applique  l’an  dernier  a  des  eleves  a  titre 
d^xperience,  il  a  fait  apparaitre  des  resultats 
suffisamment  encourageants  pour  qu9on  ait  decide 
de  retendre  a  la  rentree  1967/68  a  huit  classes, 
representant  cinq  niveaux  dans  trois  langues  : 
allemand  en  3e  et  classes  terminales;  anglais  en 
3e,  2e,  lre,  classes  terminales  et  langue  technique 
accel6ree  de  lre  annee;  espagnol,  en  classes 
terminales. » 


L'experience  s'etend  egalement  a  l’enre- 
gistrement  de  la  musique.  L?eleve  regoit  les  parti¬ 
tions  et  renvoie  son  enregistrement  (sur  piano, 
violon  ou  tout  autre  instrument)  ou  sa  partition 
s’il  s’agit  d’une  dictee  musicale. 

Les  exercices  peuvent  etre  soit  corriges  indi- 
viduellement,  ce  qui  suppose  la  navette  centre- 
eleve,  soit  etre  soumis  au  systeme  d' auto¬ 
correction. 

Les  chiffres  suivants  donnent  une  indication 
de  l'interet  suscite  par  les  complements  oraux  de 
certaines  disciplines  :  en  1966/67,  200  eleves, 
8  cours;  en  1967/68,  600  eleves,  11  cours;  en 
1968/69,  1  500  eleves,  19  cours. 


Document  a 


PLAN  Df  ETUDE  N°  1 

I«r  DISQUE  -  debut 

Ersfe  Woche  :  v/er  ist  KRANK  ? 

1. -  Onkel  Siegfried  ist  alt  und  krank.  Die  Familie  Beclcer  kommt  zu  Besuch. 

2. -  Die  erste  Person  ist  Herr  Karl  Becker.  Er  ist  det  Vater.  Er  hat  ein  P aket;  das  Paket  ist  lang. 

3. -  Der  Vater  sagt.-  Guten  Tag,  Onkel  Siegfried.  Bist  du  krank  ? 

Der  Onkei.-  Ja,  ich  bin  krank;  ieh  habe  die  Grippe. 

Der  Vater.-  Ich  habe  eine  Flasche  fiir  dich. 

Der  Onkel.-  Was  ist  das  ? 

Der  Vater.-  Das  ist  eine  Flasche  Kirsch.  Der  Kirsch  ist  gut  fiir  die  Grippe. 

Der  Onkel.- Der  Kirsch  ist  auch  gut  fiir  mich.  Danke,  Karl. 

4. -  Die  zweite  Person  ist  Frau  Becker.  Sie  ist  die  Mutter.  Sie  hat  auch  ein  Paket.  Es  ist  rund. 

5. -  Die  Mutter  3agt,-  Guten  Tag， Onkel,  ich  habe  ein  Paket  fiir  dich. 

Der  Orikel.-  Was  ist  das  ? 

Die  Mutter.-  Das  ist  ein  Kuchen. 

Der  Onkel.-  Der  Kuchen  ist  gut.  Danke,  du  bist  lieb. 

6. -  Die  dritte  Person  ist  Hans.  Er  ist  ein  Junge.  Er  ist  schon  gross-  Er  hat  auch  ein  Paket. 

7. -  Hans  sagt.-  Guten  Tag,  Onkel  Siegfried.  Bist  du  krank  ?  Was  ha3t  du  ? 

Der  Onkel.-  Ja,  ich  bin  krank.  Ich  habe  die  Grippe. 

Hans.-  Und  ich  habe  eine  Pfeife  fiir  dich. 

Der  Onkel.-  Danke,  du  bist  lieb. 

8. -  Die  vierte  Person  ist  ein  Madchen.  Es  ist  noch  jung,  und  klein.  Es  ist  Margret  Becker.  Sie 

ist  noch  ein  Kind. 

9 •-  Grete  sagt.-  Guten  Tag, Onkel  Siegfried.  Hier  ist  der  Tab ak  fiir  die  Pfeife. 

Der  Onkel.-  Danke,  Margret  ；  du  bist  lieb. 

10. -  Die  fiinfte  Person  ist  Rollmops.  Rollmops  ist 

der  Hund.  Er  ist  kurz  und  dick.  Er  hat  auch 
ein  Paket.  Es  ist  ein  Knochen. 

11. -  Der  Hund  sagt.-  Guten  Tag,  Oakel.  Hier  ist 

ein  Knochen  fiir  die  Suppe.  Der  Kirsch  und 
der  Tabak  sind  nicht  gut  fiir  dich. 

PROMONCIATIOM.-  Prcoon  coz  lantern i 
— s  cuivcnfs  avail t  de  lire  lo  toxto  & 

. , der  Kuchen  j  der  Ki 


- - - - - - -  - - .olx  haute  :  ich,  ralch, 

dtch,  das  Madchen,  der  Kuchen  j  der  Knochen,  ich  habe,  das 
Haus,  der  Hund  (prononces  bien  I'h  et  a^parez  bien  lss  mots), 
J-  1 - - - *  J  一  "  '  qut  (ie  Ja  iln  cam- 


der  Ckikel,  krarjk,  danke,  dor  Tag,  Ueb^ 
m©  k,  voyelles  longues),  Was  1st  das  ? ' 


(知 rf 


ACCEH TUATION. ~  Mots  ne  s'accentuent  pas  sur  1*  lGre 

Jbe  : _^_er,HesUch  (syllabe  bo  non  ascentu4e)<  dlo  PeraOn, 
*  >nt  de  mots  frangala  et  a'accen- 


syliabe  :  der  HesUch  , 
daa  PakET.  lies  mots  viennon 
tuent  sur  la  detniire  syllabe). 
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TRADUCTION  :  Qul  ss*  malady  ?  PREMIERE  SEMAINE 

Oncle  Siegfried  est  vieux  et  molade.  La  f  ami  lie  Becker  vient  en  visite. 

2. -  La  premiere  personne  est  Monsieur  Charles  Becker,  II  est  le  pere.  II  a  un  paquet,  Le  paquet 

est  long.  ^  广 

3. -  (Le  pere  dit)  -  Bon  jour,  Oncle  Siegfried.  Hs-tu  molade  ? 

(L'oncle)  Oui,  je  suis  malade;  j'ai  la  grippe. 

(Le  pere).~  -Tai  une  bouteilie  pour  toi. 

(L'oncle).-  Qu’est-ce  que  c’est  ? 

(Le  pere).-  C’est  une  bouteilie  de  kirsch.Le  kirsch  est  bon  pour  J a  grippe. 

(L’oncle),-  Le  kirsch  est  aussi  bon  pour  moi.  Merci,  Charles. 

4. -  La  deuxieme  personne  est  Madame  Becker.  Elle  est  la  mere.  Elle  a  aussi  un  paquet.  II  estrond. 

5. -  (La  mere  dit  :)  Bonjour,  Oncle.  J'ai  un  paquet  pour  toi 

(L*onc!e).-  Qu*est-ce  que  c*est  ? 

(La  mere).-  C*est  un  gateau. 

(L’oncle) •-  Le  gateau  est  bon.  Merci,  tu  es  gentille. 

6. -  La  troisjeme  personne  est  Hans.  C  'est  un  gar?on.  II  est  deja  grand.  II  a  aussi  un  paquet. 

7. -  (Hans  dit)  Bonjour,  oncle  Siegfried.  Es-tu  malode  ?  Qu*est-ce  que  tu  as  ? 

(L'oncle).-  Oui,  je  suis  malade;  j'ai  la  grippe. 

(Hans).-  J'ai  une  pipe  pour  toi. 

(L*oncle).-  Merci,  tu  es  gentil.  __ 

8. -  La  quatrieme  personne  est  une  fille.  Eile  est  encore  jeune  et  petite.  C1  est' Marguerite  Becker. 

Elle  est  encore  une  enfant. 

9. -  (Marguerite  dit)  Bon  jour,  Oncle  Siegfried.  Voicj  le  tabac  pour  la  pipe. 

(L ’oncle).-  Mercj,  Marguerite,  tu  es  gentille. 

10. -  La  cinquieme  personne  est  Roll  mops.  Roll  mops  est  le  chien.  II  est  court  et  gros.  II  a  aussi  un 

paquet.  C'est  un  os. 

11. -  (Le  chien).-  Bonjour,  oncle.  Voici  un  os  pour  le  potage.  Le  kirsch  et  le  tabac  ne  sont  pas  bons 

pour  toi. 

VOCABULA1RE.-  II  n'est  pas  necessaire  que  voas  appreniez  tous  les  mots  par  coeur.  Beaucoup  se  graveront 
dans  voire  raemoire  si  vous  relisez  sou  vent  les  textes.  Ess  aye  z  cependant  de  retenir  specialement  les  mots 
suivants  : 

- rfe?  Vatsr  -  rf/e  /buffer  -  cfos  Kind 
•  dar  Mann  -  diit  Frau  •  die  Fom///© 

- dvr  Knabe  -  das  Hadeh«n  -  dvr  Hand 
- rf/e  F/o*eft»  -  dmr  Knoch on 
- alt,  Jung  -gross,  kleln. 

- long,  kurz  -  dlek  -  gut  -  //•& 

- Ich  sag*  -  leh  jcomms 


GRAMM  AIRE.-  II  y  a  3  y«nr»*  en  allemand  :  le  masculin,  le  f^minin  et  le  neutre.  Pour  savoir  le  genre  d'un 
nom  il  faut  apprendre  I'article  avec  le  nom. 


GENRES 

ARTICLE  DEFINI 

ARTICLE  IN  DEFINI 

Masculin 

dnr  Monn 

•In  Mann 

Feminin 

die  Frau 

cine  Frau 

Neutre 

das  Kind 

•iff  ICind 

LE  PRONOM  PERSONNEL  ! 

- der  Mann  Gnasculin)  peut  etre  remplace  por  le  pronom  er. 

- die  Frau  (feminin)  peut  etre  remplace  par  le  pronom  sle, 
- das  Kind  (  neutre)  peut  etre  remplace  par  le  pronom  es 


CONJUGAISON  :  (apprenez  le3  conjugal  sons  suivantes : 


ich  bin  =  je  suis 

ich  habe  =  j*ai 

ich  sage  =  je 

dis 

du  bist  =  tu  es 

du  hast  —  tu  as 

du  sagst  —  tu 

dis 

er  ist  =  il  est 

e;  hat  =  il  s 

er  sagt  =  il 

dit 

sic  ist  —elle  est 

sie  hat  =  elle  a 

sie  sagt  =  elle 

dit 

es  ist  =  il  est  ou  die  eat 

es  hat  =  11  a 

es  sagt  =  il 

dit  ou  elle  dit 

l  ich  komm©  et  bactucoup  d1  au  tres  verb  os  s©  ccnjuquent  comme  lch  cage.  On  los  appollo.  do*  verbes  falbles.  (ich 
kommo,  du  Icomrasti  otc.) 


0EVOIR  SOUMIS  A  CORRECTION  :  voir  a  la  fin  du  PfSxm*  faselcuh. 


•  le  pere,  la  mere,  l'enfant. 

•  l'homme,  Iq  femme  ou  Madame”  la  famille. 

- le  gargon,  la  fille,  ]e  chien. 

- la  bouteilie,  1*03. 

- vieux,  jeune  -  grand,  petit 
- long,  court  -  gros  -  bon  -  gentil. 

- je  dis  -  je  viens. 
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INITIATION 


ALLEUAND 


EXERCICES  ET  DEVOIRS 


lore  SEMAINE 


SUR  GAHIER  : 

1. -  Copiez  ies  5  premiers  paragraph es  du  texte. 

2. -  Copiez  les  troiB  coajugaisons. 

3 •-  Classez  ies  noma  du  vocabulaire  en  3  colonnes， par  genre  (en  ecrivant  l1  article  a  chaque  loia 
Vous  avez  vu*que  tous  les  noms  communs  a'ecrivent  avec  une  majuscule.  Attention  1  Verifiez. 


to 


SUR  COPIE  : 

I.  Copiez  les  paragraphes  6  a  11. 

II.  Mettez  l'arfcicle  defini,  puis  1* article  indefini  devant  les  noms  et  indiques  entre  poraatheses 
le  pronom  qni  pourrait  les  rempla cer. 

Ex.  der  Vater  (er)  -  ein  Vater  (er)  -  die  Flasche  (si©)  -  eine  Flasche  (sie). 

Faites  la  meme  chose  avec  lea  aoms  suivants  :  Onkel  -  Madchen  -  Frau  -  Kind  -  Hund. 

III.  Corapletez  par  un  adjectif  : 

Der  Voter  ist...  -  Der  Onkel  ist  ...  -  Das  Kind  ist  ...  -  Der  Kuchen  1st... 

IV.  Traduisez  : 

1.-  Le  gar?on  est  petit  et  ii  est  gent". 

2 •-  Le  gateau  est  bon. 

3 •-  La  ch ombre  est  grande. 

4 •-  L'oncle  Siegfried  a  une  maison.  Elle  est  petite  mais  (aber)  belle. 

5 •-  Madame  pecker  est  encore  (nodi)  jeune. 

V .  Analyse  grammaticale. 

Noua  ferons  toutes  les  semaiaes,  en  fraagais,  un  petit  devoir  d1  analyse  grammaticale.  Vo  as 
verrez  en  class e  de  6eme  que  cela  vous  3era  tree  utile  de  trouver  rapi dement  la  foaction  d*nn 
mot.  Presentez  1’ analyse  d'apres  le  mo  dele  suivant  : 

Le  pere  (sujet)  donne  un  paquet  (cpI.  direct  d'objet)  a  j'oncle  (cpI.  d1  attribution). 

Siegfried  (sujet)  est  l’oncle  (attribut)  de  Hans  (cpl.de  nom). 

Analysez  de  la  meme  fa^on  les  propositions  suivantes  : 

La  mere  de  Marguerite  apporte  un  gateau  a  l*onc!e.-  Roll  mops  est  un  chien.-  II  donne  son  os 
a  l'oncle.-  Grete  est  I ’enfant  de  Madame  Becker. 
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Faits  et  chiffres.  Succes  enregistres 
dans  diff6rents  pays 


Les  statistiques  ont,  dans  ce  domaine  particulier 
de  l’enseignement  par  correspondance,  une  valeur 
certaine.  Elies  apportent  en  efFet  aux  etablisse- 
ments  d’enseignement  par  correspondance  des 
notions  precieuses  一  age  des  eleves,  milieu  auquel 
ils  appartiennent,  etc. —— et  leur  offrent  la  possi¬ 
bility  de  donner  une  orientation  adequate  aux 
cours  qu’ils  organisent. 

Instruments  p6dagogiques  au  meme  titre 
qu’auxiHaires  administratifs,  les  statistiques  per- 
mettent  d'evaluer  la  croissance  des  etablissements, 
partant  d^tudier  les  mesures  propres  a  leur 
developpement.  C’est  pourquoi  il  a  paru  inte- 
ressant  d’inclure  ici  des  faits  et  chiffres  commu¬ 
niques  par  des  personnalites  et  par  des  services 
officiels  de  plusieurs  pays,  dormant  ainsi  au 
lecteur  une  idee  generale  de  la  pratique  de 
l’enseignement  par  correspondance  en  diverses 
regions  du  monde. 

II  est  certes  difficile  de  se  faire  une  idee 
exacte  du  taux  des  succes  obtenus  par  ceux  qui 
etudient  par  correspondance  du  fait  qu’on  est 
rarement  en  mesure  de  comparer  leurs  succes  avec 
ceux  des  eleves  doues  des  memes  aptitudes  et  qui 
suivent  des  programmes  identiques  enseign6s  par 
les  memes  professeurs,  mais  suivant  des  methodes 
diflferentes.  Cependant,  il  est  prouve  que  les 
premiers  reussissent  tout  aussi  bien  que  les 
seconds,  voire  mieux,  d'apres  les  statistiques 
deja  parues  surle  pourcentage  respectif  de  reussite 
des  unset  des  autres.  Dans  une lettre  qu’il  adressait 
a  l1  auteur  en  decembre  1 964,  leDrD.D.  Cameron, 
directeur  du  Service  des  cours  par  corres¬ 
pondance  de  TOniversite  du  Saskatchewan 
(Canada),  ecrivait  notamment  :  «  Lors  des  exa- 
mens  dont  les  epreuves  ont  ete  corrigees  par  les 


memes  examinateurs,  la  difference  des  taux 
d’echecs  constates  dans  une  annee  donnee,  chez 
les  etudiants  qui  suivaient  les  cours  par  corres¬ 
pondance  et  ceux  qui  suivaient  un  enseignement 
regulier  comportant  les  memes  programmes,  a 
ete  inferieure  a  1  %.  Les  tableaux  illustrant  les 
d 脱 rentes  etudes  qui  suivent  donnent,  pour  les 
cours  par  correspondance,  le  nombre  des  inscrip¬ 
tions  (du  premier  degre  au  niveau  universitaire) 
et  mdiquent  les  matidres  enseignees. 

Programme  de  PUNRWA.  Utilisation 
de  renseignement  par  correspondance 
pour  la  formation  des  maitres 
en  cours  d’emploi 

Ulnstitut  pedagogique  de  V  UNRWA/  Unesco 
Le  principal  objectif  del'lnstitul  pedagogi- 
que  de  l’UNRWA/Unesco  est  d’assurer  la  for¬ 
mation  en  cours  d’emploi  des  maitres  enseignant 
dans  la  bande  de  Gaza,  en  Jordanie,  en  Syrie  et 
au  Liban. 

Au  moment  ou  1’ UNRWA  entreprenait  son 
programme  de  formation,  seuls  450  enseignants 
sur  un  total  de  4  648  etaient  certifies.  L’experience 
tentee  par  r  UNRWA  interessera  ceux  des  pays 
ayant  k  faire  face  a  des  problemes  similaires  en 
raison  et  de  la  dispersion  de  leur  population  et  de 
la  diversite  des  ethnies  la  composant. 

Aiin  d' assurer  la  qualification  profession- 
nelle  des  enseignants,  des  cours  de  niveaux  diffe- 
rents  ont  ete  organises,  la  plupart  de  ces  cours 
etant  assures  par  correspondance.  En  outre  et 
pour  pallier  les  inconv6nients  d，un  tel  eriseigne- 
ment,  l’Institut  pedagogique  s’est  efforce  d'ame- 
liorer  Jles  techniques  de  renseignement  par 
correspondance  et  d5etablir  des  normes  standards. 
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Amelioration  des  techniques  d'enseignement  par 
correspondance.  a)  Par  des  directives  concernant 
les  methodes  particulieres  a  rintention  des 
redacteurs  de  cours,  et  b)  des  correcteurs  de 
devoirs;  c)  par  un  controle  rigoureux  du  contenu 
pedagogique  et  de  la  mise  au  point  redactionnelle 
des  devoirs;  d)  par  la  formation  des  experts  dans 
le  domaine  des  methodes  de  l’enseignement  par 
correspondance;  e)  en  exigeant  des  eleves  un 
emploi  du  temps  regulier  (devoirs  a  executer  et  a 
envoyer  au  correcteur);  /)  en  apprenant  a  Feleve 
comment  travailler  seul; 犮) en  fouraissant  le 
materiel  n^cessaire  a  rutilisation  des  auxiliaires 
audio-visuels  et,  au  besoin,  des  textes  program¬ 
mes. 


Emploi  combine  des  methodes  d'enseignement 
directes  et  des  methodes  d'enseignement  par 
correspondance  grace  :  a)  a  des  seminaires  hebdo- 
madaires  diriges  par  des  professeurs  a  plein  temps 
ou  par  des  specialistes  a  temps  partiel;  b)  a  des 
cours  intensifs  de  vacances;  c)  aux  visites  effeo 
tuees  par  les  professeurs  et  les  specialistes  de 
l'institut  et  au  cours  desquelles  ces  derniers 
peuvent  conseiller  les  eleves  sur  les  methodes 
d’enseignement.  " 

JL’organigramme  ci-apres  donnera  au  lecteur 
une  idee  de  r organisation  de  l’enseignement  par 
correspondance  prodigue  par  les  ecoles  affiliees  a 
l’institut  pedagogique. 


ORGANIGRAMME  DES  COURS  PAR  CORRESPONDANCE  (DE  L’rNSTITUT  PEDAGOGIQUE  DE  L’UNRWA) 


Fonctions  pedagogiques 

Information  des  redacteurs 
(m6thodes  et  regies) 

Fonctions  administratives 

Nomination  des  redacteurs 
(professeurs  qualifies  et 
experimentes) 

Preparation  des  devoirs 

Mise  au  point  redactionnelle 
et  traduction 

Differents  stades  de  la 
production  des  devoirs 
(dactylographie,  illustration, 
impression  et  utilisation  des 
moyens  audio-visuels) 

Moyens  audionvisuels 

fitude  des  devoirs  par  les  eleves 

Representants  sur  le  terrain 

Collecte  et  envoi  des  devoirs 

Reunion  sur  les  devoirs 

Reponses  des  eleves  aux  questions 
posees 

Correction  des  devoirs 

Representants  sur  le  terrain 

Reception  des  devoirs 

Envoi  des  devoirs  aux 
correcteurs  accredites 

Notes  des  correcteurs ;  registre 
des  resultats 

Les  eleves  examinent  leurs  copies 
corrigees 

Discussion  des  corrections 

Representants  (sur  le  terrain) 

Retour  des  devoirs  aux 
eleves 

a  V occasion  d’me  reunion 


Note.  Les  mentions  en  italique  indiquent  les  activites  supplementaires  du  centre. 
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Exemple  de  cours 

Le  cours  de  formation  professionnelle  com- 
porte  deux  annees  d5etudes. 


Premiere  annee 

1.  Enseignement  par 
correspondance 
Pedagogie  geaerale 
Psychologie 
Enseignement 
de  rarithmetique 
Arabe 


Devoirs 


18 

6 


12+1  suppl. 
11 


2.  Enseignement  direct  complete  par  des  s6mi_ 
naires  hebdomadaires,  des  demonstrations 
de  lemons,  des  cours  d'ete  de  trois  semaines 
portant  respectivement  sur  renseignement 
de  r arabe,  les  auxiliaires  audio-visuels  et 
renseignement  de  rarithmetique. 

3.  Le  stagiaire  passe  ensuite  uxi  examen  portant 
sur  les  principes  de  base  de  la  pedagogie  (1 
heure  de  test);  la  psychologie  (1  heure  de 
test);  les  principes  fondamentaux  de  la  peda¬ 
gogie  et  de  la  psychologie  (2  heures);  ren¬ 
seignement  de  r  arabe  (2  heures);  rensei¬ 
gnement  de  rarithmetique  (2  heures). 


Deuxiime  annee 

1.  Enseignement  par  Devoirs 

correspondance 
Enseignement  des  sciences 
(generalites,  niveau  616mentaire)6 
Sciences  et  Etudes  sociales  6 

Religion  4 

Education  physique  et 
education  sanitaire  4 

Dessin  4 

Outre  des  cours  de  revision  et  la  poursuite 
des  cours  portant  sur  : 

Langue  arabe  et  religion  6 

Mathematiques  et  sciences  -  8 
Etudes  sociales  6 


et,  au  choix  de  Feleve,  8  devoirs  sur  l’une  des 
matieres  suivantes :  arabe,  sciences,  etudes 
sociales,  mathematiques,  anglais  ou  frangais, 
travaux  manuels  (pour  les  gar^ons),  pueri- 
culture  (pour  les  filles). 

D, autre  part,  chaque  eleve  doit  preparer  un 
projet  traitant  (i’un  sujet  parmi  24  sujets 
proposes. 


2.  Enseignement  direct  complete  par  :  des  semi- 
naires  hebdomadaires ;  pratique  de  ren¬ 
seignement  et  demonstrations  de  lemons; 
cours  d^te  (deux  semaines);  arabe;  ensei¬ 
gnement  des  sciences  et  sciences  sociales; 
arts;  matieres  de  specialisation  (choisies 
parmi  les  matieres  du  cours  par  correspon¬ 
dance). 

3.  'Examen  final  Cet  examen  a  lieu  a  la  fin  de 
chaque  annee  acad6mique,  dans  chacune  des 
70  ecoles  affili^es  a  r UNRWA. 

Equipement 

Le  tableau  ci-dessous  recense  le  materiel 
audio-visuel  et  le  materiel  de  reproduction 
utilises  par  rinstitut  pedagogique  et  les 
bureaux  regionaux  : 


Rubrique 

Genre 

Bureaux 

rfegionaux 

Sidge 

Total 

Magndto- 

GrundigYK2  - 

11 

1 

12 

phones 

batterie 

National  HQ  - 

secteurs 

5 

3 

8 

Ferro  graph  M 
Nagra  III 

— 

1 

1 

1 

L 

Projecteurs 

Bell  et  Howell 

TF  film  fixe 

5 

_ 

5 

Graphex  film  fixe 

10 

1 

11 

3  M’s  r^tropro- 
jecteurs 

一 

1 

1 

Synchroni- 

seurs 

(15) 

0) 

⑽ 

Filmoth^ques 

7 

1 

8 

Phonoth^ques 

6 

1 

7 

Cameras 

Alpa  35  mm. 

3  objectifs 

Appareil  de  pho¬ 
tographic  reflex 

_ 

1 

1 

1 

1 

fiquipement 

Cisaille  pour 

de  bureau 

stencil  electro- 
nique 

— 

1 

1 

Machine  Ron6o 
Machine  Thermo- 

— 

1 

1 

copie 

一 

1 

1 

Machine  a 
photocopier 

— 

1 

1 
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Quelques  statistiques  de 
Vlnstitiit  pedagogique 


Les  donnees  ci-apres,  relatives  aux  cours  de 
formation  des  raaitres  ea  cours  d’emploi， sont 
celles  de  Pannee  1968. 


Cours 

Effectif  au 
d6but  des 
cours 

Effectif  d.  la 
fin  des  cours 

Diplomas 

Achevds 
(formation  des 
maitres  du  cycle 
el^mentaire  titu- 
laires  d’un  certi¬ 
ficat  d ’etudes 
secondaires 
(2x2  ans) 

1  363 

1  323 

1  022° 

En  voie  d’achdvement 

B2b  (aout  1968) 

148 

119 

Clc 

673 

604 

C2b  (aout  1969) 

167 

142 

Dlc 

343 

343 

PMd  (aout  1969) 

193 

193 

D2b  (aout  1970) 

158 

158 

a.  Les  310  enseignants  non  gradu^s  devaient  achever  leur  forma- 

tion  vers  la  fin  du  mois  d'aout  1968. 

b.  B2,  C2,  D2  :  cours  de  trois  ann^es  destines  aux  maitres  du 
cycle  616mentaire  n’ayant  pas  de  certificat  d^tudes  secondaires. 

c.  Cl,  D1  :  cours  de  deux  ann^es  k  Pintention  des  maitres  d’en- 
seignement  primaire  ayant  un  certificat  d  Etudes  secondaires. 

d.  PM  :  cours  de  deux  annees  dispenses  en  math6matiques  et 
destines  aux  professeurs  de  math^matiques  du  cycle  prepara- 
toire  ayant  achev6  un  cours  de  formation  pedagogique  pour 
le  cycle  616mentaire. 


B  Afrique  d ’expression  franpaise 

Un  programme  d’enseignement  par  corres- 
pon dance  est  dispense  dans  douze  pays  africains 
d’expression  frangaise.  Cet  enseignement  se  situe 
aux  niveaux  secondaire  et  superieur  et  est  egale- 
ment  destine  :  k  la  formation  des  maitres,  a  la 
preparation  des  eleves  aux  examens  d5entree  dans 
les  ecoles  d  ’  administration  ou  a  tout  autre  examen 
administratif. 

Enseignement  superieur 

Les  candidats  a  des  diplomes  ou  grades 
universitaires  qui  ne  peuvent  suivre  les  cours 
magistraux  ont  a  leur  disposition  des  cours  par 
correspondance.  Ces  cours,  de  niveau  universi- 
taire， sont  dispenses  au  Congo  (Brazzaville)  et  au 
Cameroun  (Universite  federale). 


Enseignement  secondaire 

Aux  candidats  au  BEPC  et  au  baccalaureat, 
PAlgerie,  la  Republique  democratique  du  Congo, 
la  C6te-d’Ivoire  et  le  Mali  offrent  des  cours  par 
correspondance.  Quelquefois  des  cours  du  soir, 
des  Emissions  radiophoniques  et  televisees  vien- 
nent  completer  cette  forme  d ’enseignement. 

Formation  et  recyclage  des  maitres 

Dans  ce  domaine,  les  cours  sont  tout 
d’abord  organises  dans  le  but  d ’Sever  le  niveau 
des  maitres  et  de  les  preparer  a  l’examen  profes- 
sionnel  qui  les  fera  passer  a  un  niveau  superieur 
(de  moniteur  a  instituteur,  par  exemple). . 

Preparation  au  concours  entree  a 

recole  d’ administration  et  d  tout  autre 

examen  administratif 

Telle  est  la  principale  activite  des  cours  par 
correspondance  dispenses  dans  les  pays  africains 
d’expression  frangaise  ayant  une  ecole  nationale 
cTadministration.  Ces  cours  portent  generalement 
sur  la  formation  generale,  1 ’organisation  politique 
et  administrative  du  pays,  sur  l’histoire  et  la 
geographie  de  P Afrique,  avec  des  sections  plus 
developpees  sur  1’histoire  et  la  geographie  natio- 
nales.  Sont  admis  a  suivre  ces  cours  les  eleves  du 
niveau  du  BEPC  ou  des  derni6res  annees  de 
renseignement  secondaire. 

Ces  cours  existent  au  Cameroun， en  Republi¬ 
que  centrafricaine,  en  Cote-d'Ivoire,  au  Gabon  et 
au  Senegal. 

Ceux  qui  semient  interesses  par  le  syst^me 
d'enseignement  par  correspondance  existant 
actuellement  en  Afrique  d ’expression  frangaise, 
peuvent  obtenir  des  informations  supplementaires 
en  s’adressant  aux  etablissements  suivants  : 
Algerie.  Monsieur  le  directeur,  Institut  national 
pedagogique,  Ministere  dePeducation  nationale, 
Alger.  (But  :  Preparation  des  moniteurs  a 
rexamen  d’instituteurs.) 

Cameroun.  a)  Monsieur  le  directeur,  Cours  par 
correspondance,  Faculte  de  division  et  des 
sciences  economiques,  Universite  federale  du 
Cameroun,  Yaounde.  (But  :  Assurer  un  ensei¬ 
gnement  superieur  aux  candidats  qualifies  resi- 
dant  loin  de  F universite,) 
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Quelques  statistiques  generates 


£tablissements 


Algerie 

Institut  national  pedagogique, 
Ministdre  de  reducation 
nationale 

Congo  (Brazzaville) 

Enseignement  par 
correspondance.  Centre 
d ’enseignement  superieur 

Cdte-d’Ivoire 

Cours  par  correspondance  du 
Centre  de  preparation 
administrative 

Mali 

Cours  par  correspondance, 
Institut  pedagogique  national 

Niger 

Enseignement  par 
correspondance,  Ecole 
nationale  d^administration 

Senegal 

Enseignement  par  correspon¬ 
dance,  Institut  d'etudes 
administrative^  africaines 

b)  Monsieur  le  directeur,  £cole  nationale 
d’administraticm  et  de  magistrature,  Yaound6, 
(But  :  Preparation  des  candidats  a  l'examen 
d'entree  —  annee  preparatoire  一  a  l’Ecole  na¬ 
tionale  d'administration  et  de  magistrature.) 

Republique  centrafricaine .  Monsieur  le  directeur, 
Ecole nationale  d'administration,  Bangui.  (But: 
Enseignement  superieur  [voir  Republique  du 
Congo.]  Ecole  nationale  d'administration  [voir 
Cameroun  b.] 

Republique  du  Congo1.  Monsieur  le  directeur.  Ser¬ 
vice  d 'enseignement  par  correspondance.  Cen¬ 
tre  d ’enseignement  superieur,  B.P.  69， Brazza¬ 
ville.  (But:  Assurer  un  enseignement  universi- 
taire  aux  eleves  qui  sont  dans  1 ’impossibility  de 
suivre  les  cours  reguliers  a  runiversite.  Preparer 
les  eleves  a  certains  concours  d'entree.  Le  pro¬ 
gramme  estprevupour  la  Republique  du  Congo, 
la  Republique  centrafricaine,  le  Gabon  et  le 
Tchad.) 

Republique  democratique  du  Congo.  Monsieur  le 
directeur,  Institut  national  d’6tudes  politiques, 
B.P.  2307,  Kinshasa.  (But:  Formation generale 


Nombre  Total  Date  du 

d'eleves  AOXa  recensement 

Moniteurs  12  818  \ , 

Non  moniteurs  9  713  /  22  531 

315 
47 
10 

27  414  15-1-1968 

12 
1 
2 
645 
8 
5 
12 

3  677  1966/67 

2 
1 


134 


43  1967/68 

1  554  1967/68 

en  sciences  economiques,  politiques  et  sociales, 
histoire  et  geographic.) 

Cdte-d’Ivoire.  d)  Monsieur  le  directeur,  Centre  de 
preparation  administrative,  ficole  nationale 
d’administration,  Abidjan.  (But  :  Preparation 
de  1’examen  d 'entree  a  r Ecole  nationale 
d" administration  [voir  Caxneroun,  b]. 
b)  Monsieur  le  directeur,  Centre  national  de 
para-  et  t 脱 -enseignement， Ministere  de  l'edu- 
cation  nationale,  Abidjan.  (But  :  Promotion 
sociale  et  culturelle  des  jeunes  filles  et  des  Afri- 
cains  qui  n’ont  pu  terminer  leur  scolarite.  L’en- 
seignement  est  dispense  au  niveau  secondaire 
pour  le  BE,  le  BEPC  et  le  baccalaureat.  Le 
programme  des  etudes  est  celui  des  Iycees.) 

Gabon,  d)  Enseignement  superieur  (voir  Republi¬ 
que  du  Congo). 

b)  Monsieur  le  directeur,  Ecole  nationale 
d ’administration,  Libreville.  (But :  Yoir  Came¬ 
roun,  b.) 

Mali.  Monsieur  le  directeur,  Institut  pedagogique 
national,  Bamako.  (But  :  Assurer  aux  adultes 

1.  Devenue  :  Republique  populaire  du  Congo. 


Congo  (Brazzaville) 
Rep.  centrafricaine 
Tchad 
Gabon 

Congo  (R6p.  dem.) 

Dahomey 

Cameroun 

Cote-dlvoire 

Mali 

Cameroun 
Dahomey 
Guin6e 
Haute- Volta 
Liban 
Congo 
En  majority 
moniteurs 
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un  enseignement  secondaire;  preparer  les  eleves 
au  BEPC  et  au  baccalaureat.  Ces  cours  sont 
destines  aux  fonctioimaires  et  aux  maitres,  qui 
representaient  67%  des  effectifs  de  rannee 
1968.)  於 

Niger,  Monsieur  le  directeur,  ficole  nationale 
d'administration,  B.P.  542,  Niamey.  (But :  Pre¬ 
paration  des  candidats  a  Fexamen  d^ntree.  ) 
Senegal.  Institut  d’6tudes  administratives  afri- 
caines.  University  de  Dakar,  Dakar  -  Fann. 
(But  :  Recyclage  et  promotion  des  fonction- 
naires  de  la  fonction  publique — judiciaire  et 
administrative.) 

Tchad.  Voir  Republique  du  Congo. 

Haute-  Volta.  Monsieur  le  directeur.  Centre  de 
documentation  et  de  perfectionnement  pedago- 
gique,  Ouagadougou.  (But :  A  intervalles  irr6- 
guliers,  le  centre  assure  le  perfectionnement  des 
instituteurs  qui  enseignent  par  correspondance.) 

C  Australie.  University  of  New  England 

C’est  en  1955  que,  pour  la  premiere  fois, 
rUniversite  de  la  Nouvelle-Angleterre  a  donne  un 
enseignement  par  correspondance.  Cette  annee-la, 
363  ^tudiants  etaient  inscrits  dans  huit  cours  de 
premiere  annee  conduisant  au  bachelor  of  arts 
(B.A.)  et  dans  la  division  I  (alors  ainsi  denommee) 
preparant  au  diploma  in  education  (diplome  de 
pedagogie).  Les  cours  dispenses  en  1955  portaient 
sur  les  matieres  suivantes  :  grec  (notions  elemen- 
taires),  latin,  geographic,  histoire,  mathematiques, 
philosophic,  psycho!  ogie,  outre  le  diploma  in 
education,  division  I.  Dans  les  annees  qui  ont 
suivi  1955,  des  cours  par  correspondance  de  2e 
et  de  3e  annee  ont  ete  dispenses  et  de  nouvelles 
matieres  introduces  dans  les  programmes  (grec, 
biologie  et  sciences  economiques). 

Tout  au  debut,  les  demandes  d ’inscriptions 
合 manaient  principalement  de  personnes  apparte- 
nant  au  groupe  d’ige  trente-cinquante  ans  et  qui 
avaient  longtemps  attendu  une  occasion  de  faire 
des  etudes  superieures.  Ces  memes  personnes 
n’avaient  pas  eu  la  possibility  d’entreprendre  des 
etudes  a  plein  temps  et  leur  recrutement  ulterieur 
dans  differentes  regions  du  pays  ne  leur  avait  plus 
permis  d’effectuer  des  etudes  a  temps  partiel.  Une 
fois  les  demandes  d ’inscriptions  emanant  de  ce 
groupe  d'age  satisfaites,  on  pouvait  s’attendre  que 
la  demande  diminuat,  provoquant  alors  une  baisse 
de  l’effectif  estudiantin.  En  fait,  cette  baisse  nume- 


rique  d'etudiants  plus  ages  s’est  trouvee  com- 
pensee  par  une  demande  croissante  de  jeunes 
appartenant  au  groupe  d'age  vingt-trente  ans  et 
qui  desiraient  s’inscrire  dans  ces  cours  par  corres¬ 
pondance. 

La  grande  majorite  de  ces  etudiants  «libres  » 
sont  des  enseignants  (77%)  dont  64%  enseignent 
au  New  South  Wales  Department  of  Educa¬ 
tion.  Toutefois,  les  demandes  d’ inscription 
dependent,  pour  une  grande  part,  du  nombre 
d’enseignants  desireux  de  suivre  des  cours  de 
niveau  universitaire.  Aucune  baisse  n’est  pour 
rinstant  envisagee  quant  aux  demandes  d’irxs- 
cription  cette  categorie  d Etudiants. 

Les  inscriptions  sont  determinees  par  les 
possibility  (en  equipement,  personnel  ensei- 
gnant  et  locaux)  deTuniversite  eu  egard  au  nombre 
de  candidats.  Depuis  1955,  les  inscriptions  ont 
augmente  d’une  maniere  constant©  :  1955,  363 
etudiants;  1956， 617;  1957,  746;  1958,  1  029; 
1959,  1  255;  I960,  1  512;  1961,  1  710;  1962, 
1  971;  1963,  2  194;  1964,  2  262;  1965,  2  578; 
1966,  2  728;  1967,  2  916;  1968,  3  026. 

Taux  des  succes  enregistres  dans  les  cours  condui- 
sant  au  B.A.  Les  taux  de  succes  enregistres  chez 
les  etudiants  libres  et  chez  les  etudiants  ordinaires 
pour  la  decetinie  durant  Iaquelle  ont  ete  dispenses 
les  cours  par  correspondance  figurent  dans  le 
tableau  ci-apres. 


Ann6e 

Inscrits 

Re?us 

Pourcentage 
de  regus 

£tu- 

diants 

libres 

Etu¬ 

diants 

ordi¬ 

naires 

Etu¬ 

diants 

libres 

Etu¬ 

diants 

ordi¬ 

naires 

Etu¬ 

diants 

libres 

Etu¬ 

diants 

ordi¬ 

naires 

1955 

292 

198 

226 

144 

77,4 

73,0 

1956 

497 

487 

412 

370 

82,9 

76,0 

1957 

774 

532 

670 

454 

86,6 

85,3 

1958 

1  087 

580 

846 

470 

78,0 

80,9 

1959 

1  261 

542 

977 

425 

77,5 

78,3 

I960 

1  514 

642 

1  117 

495 

73,8 

77,1 

1961 

1  681 

730 

1  293 

610 

76,9 

83,6 

1962 

2  028 

753 

1  577 

582 

77,8 

77,3 

1963 

2  270 

742 

1  738 

571 

76,5 

76,8 

1964 

2  314 

979 

1  781 

740 

77,0 

75,6 

Pour  la  periode  consideree,  les  etudiants 
libres  se  sont  presentes  a  24  454  examens  et  ont 
etere^us  a  19  117.  Cela  represente  un  taux  de  reus- 
site  de  78,2%  pour  les  etudiants  qui  s’etaient  effec- 
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98 

232 

308 

391 

239 

326 

93 

126 

738 
1  075 


1813 

20,18 

30,04 


468  \ 
879  i 
1  641\ 

1  374  / 
902) 
8305 
3041 
455  / 

3  315\ 
3  538 / 

6  853 

21,261 

32,62/ 

2  1851 
2  138f 

608  \ 
572/ 
421 
115 / 
129\ 
117/ 
29) 
38 / 

80\ 

186/ 


Moms  de  20  ans 
20-29  ans 
30-39  ans 
Plus  de  40  ans 

Total 

Total  general 

Pourcentage  de 
femmes 

Employes 

Ouvriers 

Ind^pendants 

Militaires 

Travailleurs 

sociaux 

Enseignants 

Artistes 

M^nagdres 

Prisonniers 

Malades 
Moins  de  1 8  ans 

Plus  de  18  ans 

Sans  profession 
Moins  de  18  ans 

Plus  de  18  ans 

Divers 

fl.  N  =  n^erlandais;  F 


1  347 

3  015 
1  732 

759 

6  853, 

26,94 

4  323 
1  180 

157 

246 

67 

110 

20 

266 

20 

157 

268 

39 


134 

36 

201 

53 

328 

408 

164 

230 

144 

65 

43 

40 

39 

23 

23 

26 

645 

532 

431 

349 

1  076 

881 

32,71 

15,03 

46,40 

17,76 

583 

527 

405 

348 

56 

22 

3 

2 


2 


121 

263 

398 

417 

347 

323 

109 

210 

975 
1  213 


2  188 

21,94 

37,84 

513 

686 

242 

190 

14 

38 

67 

55 

12 

16 

28 

35 


10 

39 

63 


10 

20 

1 

10 

18 

45 

24 

28 

1 

17 


tivement  pr6sent6s  a  ces  examens;  pour  la  meme 
periode,  le  taux  de  succes  des  etudiants  ordinaires 
etait  de  77,5%.  Ces  deux  categories  d’6tudiants 


avaient  sum  les  memes  programmes,  avaient  eu 
les  memes  professeurs  et  subi  les  memes  epreuves 
lors  des  examens. 


D  Belgique.  Inscriptions  aux  cours  par  correspondance， annee  scolaire  1965/66 


Age,  sexe  et 
cat6gorie  sociale 
des  eleves 


X-anguea 


Cours 


Total 


Total 

gdntSral 


66  91  12  29  55  46  18  48 
79  63  26  33  11  30 


4151  0731  13 
34  1  2  221  -  l 


291 42 98 74 54 0 


nc 

N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F N F fr 


90  92  78  oo  50  -  ^  76  63  89  55  73  _ 
7 13 19 7 10 947 42 47 1 89 ,4 ,0 28 30 3  2  1  22 


07  -  1  75 
211  1 


上2  78  28  4 


23 24 ” 
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E  Canada.  Statistiques  annuelles  (ler  avril  1965  -  31  mars  1966) 


Sexe 

Au 

Inscrits 

Inscrip- 

Ont 

Ont  ter- 

Au 

Page  du 

au  registre 

registre 
ler  avril 

durant 

tions 

aban- 

mine  le 

registre 

pros- 

Titre  du  cours 

31  m£ 

irs  1966 

Tan nee 

totales 

donn6 

cours 

31  mars  T.N. 

pectus 

a  +  b 

1966 

M 

F 

a 

b 

Tann^e 

l’ann6e 

50 

Pratique  des  affaires 

142 

32 

147 

173 

320 

48 

98 

174 

14 

Elements  de  mathematiques 

116 

6 

37 

147 

184 

45 

17 

122 

15 

Arithm^tique  appliquee 

67 

一 

86 

44 

130 

25 

38 

67 

46 

Arithm^tique  commerciale 

69 

20 

65 

9S 

163 

49 

25 

89  i 

16 

Calcul  differentiel  et  integral 

21 

1 

14 

22 

36 

14 

— 

22 

52 

Comptabilite  I 

34 

12 

36 

63 

99 

33 

20 

46 

53 

Comptabilit6  II 

12 

1 

15 

17 

32 

3 

16 

13 

49 

Correspondance  anglaise 

15 

3 

14 

25 

39 

12 

9 

18 

48 

Langue  francaise  (com.) 

62 

34 

63 

114 

177 

55 

26 

96 

Dessin  industrie]  I 

Dessin  industriel  II 

1 

■ — 

2 

■ — 

2 

1 

— 

J: 

17 

Dessin  technique 

166 

5 

141 

152 

293 

89 

33 

171 

38 

filectricit^  pratique 

99 

1 

107 

110 

217 

99 

18 

100 

30 

Electricite  app.  auto 

20 

一 

23 

33 

56 

23 

13 

20 

23 

^querre  de  charpente 

23 

一 

13 

43 

56 

13 

20 

23 

55 

27 

Geographic  economique 
Metiers  de  1’imprimerie 

23 

7 

3 

1 

24 

14 

48 

10 

72 

24 

20 

10 

26 

6 

26 

8 

47 

19 

Langue  anglaise  (616ments) 
Lecture  de  plans  (elements) 

142 

61 

40 

164 

46 

188 

93 

352 

139 

84 

42 

86 

36 

182 

61 

20 

Lecture  de  plans  de  maisons 
Lettrage  d'enseignes 

75 

— 

54 

108 

162 

40 

47 

75 

28 

43 

5 

52 

50 

102 

39 

15 

48 

18 

Lettrage  en  dessin  industriel 

14 

2 

14 

17 

31 

10 

5 

16 

56 

Loi  des  lettres  de  change 

17 

1 

7 

27 

34 

5 

11 

18 

22 

Menuiserie 

20 

一 

13 

27 

40 

6 

14 

20 

21 

Tragage  pour  m^tal  en 
feuil/es 

12 

15 

17 

32 

12 

8 

12 

39 

Montages  ^lectriques 

26 

1 

26 

27 

53 

10 

16 

27 

29 

Moteurs  d’automobile 

64 

1 

60 

85 

145 

59 

21 

65 

31 

Moteurs  Diesel 

21 

一 

22 

20 

42 

9 

12 

21 

— 

P6dagogie 

21 

一 

35 

21 

56 

19 

16 

21 

25 

Peinture  en  batiments 

18 

一 

17 

27 

44 

15 

11 

18 

54 

Pratique  bancaire 

52 

15 

35 

79 

114 

31 

16 

67 

26 

Radio 

75 

. 

71 

74 

145 

32 

38 

75 

24 

Soudage  oxyac^tyl^nique 

34 

— 

19 

50 

69 

16 

19 

34 

51 

Tenue  des  livres 

204 

94 

227 

272 

499 

120 

81 

298 

41 

Couture  et  confection 

1 

67 

57 

64 

121 

35 

18 

68 

40 

Hygiene  pour  coiffeurs 

38 

77 

133 

192 

325 

23 

187 

115 

32 

Machines  fixes  -  4. A 

80 

— 

71 

139 

210 

30 

100 

80 

33 

Machines  fixes  -  4.B 

31 

一 

15 

43 

58 

13 

14 

31 

34 

Machines  fixes  -  3. A 

62 

64 

57 

121 

31 

28 

62 

35 

Machines  fixes  -  3.B 

5 

. __ . 

4 

6 

10 

2 

3 

5 

36 

Machines  fixes  -  1  .A 

28 

一 

11 

22 

33 

5 

— 

28 

2  021 

422 

2  023 

2  804 

4  837 

1  227 

1  167 

2  443  1 

Chiffres  communiques  par  Ja  Direction  du  Service  des  cours  par  correspondance  de  la  province  du  Quebec. 
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Examen  ou  concours 


Certincat  d'etudes 
litteraires  generates 
Classique 
Modeme 
Examen  special 
d’entree  en  faculte 
Lettres 
Sciences 
Droit 
M6decine 
Pharmacie 
Baccalaureat 
Philosophic 
Sciences 
experimentales 
Mathematiques 
61ementaires 
Mathematiques 
et  technique 
Certificat  d' aptitude 
k  1 'inspection 
primaire 
Probatoire 
Certificat  d ’aptitude 
h  renseignement 
menager  agricole 
Brevet  superieur  de 
capacite 

Premiere  partie 
Deuxi6me  partie 
Complete 
Brevet  d ’etudes  du 
premier  cycle 
Certificat  d* aptitude 
pedagogique 
Examen  professionnel 
des  instructeurs 


611 

249 

224 

167  75 

3  642 

1  107 

927 

589  64 

716 

516 

414 

265  64 

261 

94 

51 

29  57 

139 

50 

36 

21  58 

142 

164 

42 

24  57 

26 

8 

5 

3  60 

3  549 

2  199 

2112 

1  052  50 

1  650 

1  002 

961 

449  47 

825 

504 

480 

123  26 

101 

47 

21 

10  48 

190 

122 

101 

42  42 

89 

39 

24 

14  58 

297 

171 

163 

126  77 

940 

620 

587 

477  81 

55 

35 

30 

27  90 

1  360 

605 

524 

376  72 

281 

153 

130 

51  39 

49 

23 

22 

18  82 

Expertise  comptable 
Certificat  d^tudes 
comptables 
(session  1965) 
Certificat  d 'etudes 
juridiques 
(session  1965) 
Certificat  d?etudes 
economiques 
(session  1965) 
Certificat  superieur 
juridique  et  fiscal 
(session  1965) 


43 

50 

32 

71 


a.  Deduction  faite  des  616ves  dont  I’inscription  a  et6  annul^e  en 
cours  d ’an  nee  scolaire 


G  France.  Resultats  aux  examens  et  concours 
(1965/66) 


F  Etats-Unis  d,Amerique.  Universite 

du  Wisconsin 

Le  meilleur  moyen  de  voir  ce  qui  a  ete  fait, 
pour  une  annee  donriee,  par  le  Service  des  etudes 
libres  (cours  par  correspondance)  de  r  Universite 
du  Wisconsin  est  de  se  reporter  aux  listes  d ’ins¬ 
criptions. 

入  la  question  :  «  Quel  genre  de  cours  ont 
ete  suivis,  par  qui  et  dans  quel  but  ?  »,  la  reponse 
pour  une  ann^e  typique  serait  la  suivante  : 
8  093  etudiants  desiraient  obtenir  un  diplome  de 
niveau  superieur  ou  universitaire;  3  134  etudiants 
ont  6te  inscrits  dans  des  etablissements  d’ensei- 
gnement  general  du  second  degre  (Wisconsin, 
Michigan,  Illinois  et  Iowa)  qui  organisent  des 
cours,  dont  les  programmes  sont  adaptes,  destines 
aux  etudiants  qui  avaient  pris  du  retard,  a  ceux 
qui  voulaient  progresser  plus  rapidement  et  aux 
6tudiants  qui  cherchaient  a  se  qualifier  pour 
1 ’university;  2  519  adultes  desiraient  computer 
leurs  6tudes  secondaires;  2  519  enseignants,  librai- 
res,  hommes  d’affaires， technicians  voulaient  se 
perfectionner  en  cours  d’emploi;  180  etrangers 
ont  eu  besoin  d'une  preparation  en  vue  de  leur 
naturalisation;  137  malades  (hospitalises  ou  non) 
ou  personnes  incarcerees  ont  suivi  des  cours  par 
correspondance;  153  etudiants  qui  suivaient  des 
cours  du  soir  avaient  besoin  de  cours  supplemen- 
taires ;  1  017  hommes  et  femmes  appar tenant  aux 
forces  armees  ont  suivi  les  cours  de  runiversite; 
54  anciens  combattants  ont  poursuivi  des  etudes 
afin  de  se  reclasser. 

Les  moyens  par  lesquels  ces  buts  ont  6te 
accomplis  donnent  egalement  une  idee  des  fina- 
lites  des  programmes  :  205  cours  menant  a  des 
grades  universitaires  ont  ete  dispenses;  108  cours 
de  niveau  superieur  ont  fonctionne;  122  cours  ont 
porte  sur  diverses  matieres  (affaires,  sciences  de 
Pingenieur,  et  domaines  interessant  la  culture  et 
la  vie  professionnelle) ;  135  000  inscrits  des  USAFI 
ont  enseigne  sous  contrat;  345  000  devoirs  par 
correspondance  ont  ete  lus  et  notes,  accompagnes 
de  commentaires. 
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Annexe  9 


Examen  on  concours 


Certificat  superieur 
d’organisaticm  et 
de  gestion  des 
entreprises 
(session  1965) 
Certificat  superieur 
de  revision 
comptabie 
(session  1965) 
Certificat  superieur 
de  relations  6cono- 
miques  euro- 
p^ennes  et 
Internationales 
(session  1965) 
Deuxieme  partie  de 
rexaraen  pr^limi- 
naire  d'expert- 
comptabie 
(session  1965) 
Conservatoire  national 
des  arts  et  metiers 
INTEC  (examens 
int^rieurs) 

Examen  de  fin  de 
cycle  normal  1966 
Certificat  d^tudes 
comptables 
Certificat  d^tudes 
juridiques 
Certificat  d 'etudes 
economiques 

Brevet  de  technicien 
supdrieur 


Industrie  de  la 


mecanique 

Electronicien 

35 

172 

42 

94 

36 

61 

31 

29 

Coupe-couture 

28 

11 

8 

3 

— 

30 

Operateur-pro- 

6 

jectionniste 

12 

4 

3 

Certificat  d’ aptitude  professionnelle 

49 

Dessinateur 

— - 

industriel 

312 

230 

198 

92 

Monteur  frigoriste 

52 

23 

15 

10 

Op^rateur-projec- 

tionniste 

66 

15 

7 

7 

3 

Electronicien 
Tapissier  decora- 

172 

92 

59 

29 

teur 

4 

2 

2 

2 

Mecanicien 

83 

51 

42 

24 

Electrom6canicien 

35 

22 

18 

9 

44 


20 

17 

26 


Secretariat 

136 

85 

78 

38  49 

Comptabilite 

75 

48 

43 

13  30 

Publicity 

92 

45 

26 

7  27 

Technico- 

commercial 

23 

15 

12 

6  50 

Brevet  superieur 
(T etudes  commer- 
dales 

Secretariat 

270 

183 

155 

111  72 

Comptabilite 

168 

114 

99 

52  53 

Brevet  d’emeignement 
commercial 

Secretariat 

182 

95 

84 

54  64 

Comptabilite 

177 

85 

72 

49  68 

Brevet  de  technicien 
superieur 

Bureau  d 'Etudes 

17 

12 

11 

5  45 

Fabrications 

m^caniques 

67 

5 

5 

0 

Brevet  professionnel 
Dessin  industriei 

118 

77 

64 

27  42 

Monteur  frigoriste 

20 

18 

15 

9  60 

61  70 


86 

48 

38 

75 


46 
67 

100 

49 

100 
57 

50 

Examen  de  math 6- 
matiques  prepara- 
toires  a  l’entr6e  au 

CNAM  10 

Brevet  superieur  des 
61ectriciens  de  la 

marine  86 

Concours  de  contrG- 

leur  des  P  et  T  1 

Concours  d’inspec- 

teur-616ve  des  P  et  T  1 

6cole  d'infirmi^res  1 

Examen  dJentree  a 
la  Chambre  de 
commerce  anglaise 

de  Paris  1 

Ecole  nationale  de 
Fenseignement  pro- 

fessionnel  de  Paris  1 

Examen  d?entree  en 
lre  annee  des  INS  A 

(1965)  1 

Chiffres  communiques  par  la  direction  du  Centre  national  de 
tel^-enseignement,  Vanves. 

H  Inde.  Universite  de  Delhi1 

Grades  et  examens.  La  collation  des  grades,  les 
programmes  et  les  examens  sont  identiques  a 
ceux  prevus  pour  les  etudiants  qui  suivent  les 
cours  reguliers. 

Composition  des  effectifs  etudiants.  Au  cours  de 
Fannee  universitaire  1962/63,  sur  un  total  de 
2  500,  1  650  etudiants  ont  ete  re^us.  D' autre  part, 

1.  Extrait  du  rapport  intitule  :  Working  of  corres- 
pondance  courses,  par  le  Dr  Ram  Behari, 
directeur.  University  de  Delhi,  1964. 
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on  a  enregistre  l’admission  de  1  112  etudiants 
possedant  les  qualifications  requises. 

En  1963/64,  sur  2  426  candidate,  1  9B6  etu¬ 
diants  ont  ete  reconnus  aptes  tandis  que  1  410 
etaient,  apres  paiement  des  droits,  efFectivement 
inscrits. 

Enfin,  en  1964,  2  228  etudiants,  dont  2  063 
horames  et  165  femmes,  ont  ete  inscrits  au  secre¬ 
tariat  de  Funiversite  (moins  de  20  ans， 265;  entre 
21  et  35  ans,  1  778;  entre  36  et  50  ans,  178). 

Le  nombre  des  cours  suivis,  selon  les  ma- 
tieres,  s^tablit  comme  suit :  anglais  2  226;  hindi, 
1  589;  sciences  ^conomiques,  1  776;  sciences  poli- 
tiques.  1 317;  histoire,  908;  commerce,  756; 
mathematiques,  332. 

I  Nouvelle-Zelande.  £cole  d’enseignement 

technique  par  correspondance  du  Departement 
de  Peducation  (Technical  Correspondence 
Institute) 


1949 

1954 

1959 

Pourcentage 
1964  d'accroissement 
(1959-1964 

Effectifs 

Etudiants 

860 

1  943 

4  053 

9  312 

130 

Inscriptions 

par  matieres 

4  360 

9  649 

23  573 

145 

Devoirs 

corrig^s 

6  075  26  472 

60  397 

139  731 

131 

Lemons 

r€digees 

135 

165 

642 

300 

Enseignants 

12 

32 

68 

140 

103 

Cours  superieurs  non  dispenses  dans  les  autres  eta- 
blissements  d’enseignement  technique.  Ingenieur 
et  assistant-geometre,  geodesie,  science  de  l'ele- 
vage,  elevage  des  moutons,  industrie  laitiere, 
techniques  de  la  pompe  a  incendie,  exploitation 
des  mines,  des  carrieres  et  percement  des  tunnels, 
horticulture,  evaluation  des  terrains  situes  en 
zones  rurales  et  urbaines,  Industrie  textile,  certi- 
ficat  de  professeur  d'enseignemeat  technique. 

Delivrance  de  diplomes  de  techniciens  (Techni - 
dan's  Certification  Authority) .  Pour  les  etudiants 
inscrits  au  TCI  en  1964,  1  260;  pour  le  total  des 
etudiants  en  Nouvelle-Zelande  en  1964,  12  928. 

Matieres  enseignees  au  TCI.  Total  des  matieres 
(1964)， 382. 


Resultats  aux  examens  ( 1963) 


TCI 

Nouvells- 

Zelande 

% 

Inscrits 

Re^us 

% 

Technicians’  Certification  Authority 
Premidre,  deuxidme 
et  quatrieme  ann^e  732  668 

91 

75 

Troisidme  annee 

392 

289 

74 

62 

Cinqui 占 me  annee 

173 

133 

77 

74 

New  Zealand  Institute  of  Management 

Industrie 

150 

120 

80 

70 

Affaires 

222 

176 

80 

66 

Commerce  de  detail 

10 

10 

100 

67 

Trade  Certification  Board 
Chaudronnerie  95 

64 

67 

67 

Ebenisterie 

97 

71 

73 

71 

Charpenterie  et 
menuiserie 

609 

443 

72 

64 

Ajustage  et  tournage 

290 

195 

67 

67 

Horticulture 

93 

74 

82 

82 

Commerce  auto¬ 
mobile 

1  212 

902 

75 

71 

Moulage 

15 

9 

60 

60 

Peinture  et  deco¬ 
ration 

184 

144 

78 

74 

Plomberie 

217 

143 

65 

61 

Imprimerie 

418 

300 

72 

71 

Hatretien  et  repara¬ 
tion  des  postes  radio 

222 

143 

65. 

59 

Refrigeration 

134 

83 

62 

61 

Travail  des  metaux 

66 

43 

65 

74 

J  Suede.  L’enseignement  superieur  par 
correspondance: 

L’ficole  Hermods  organise  un  enseignement  de 
niveau  universitaire  depuis  1953.  Dispenses  par 
correspondance,  ces  cours  portent  sur  les  langues 
anglaise,  alleman^e  et  fran^aise,  et  sur  les  matie¬ 
res  suivantes  :  theologie,  pedagogic,  mathema¬ 
tiques,  physique， chimie,  economie  politique, 
instruction  civique,  statistiques  mathematiques. 
Des  cours  consacres  a  d’ autres  disciplines  sont 
actuellement  en  preparation.  A  Forigine,  ces  cours 
devaient  satisfaire  la  demande  d’enseignants  pour 
ces  di 报 rentes  matieres,  mais  ils  sont  egalement 
ouverts  a  ceux  qm  n’appartiennent  pas  a  cette 
profession  et  tous  les  etudiants  peuvent  s’y  inscrire. 
L’dtablissement  des  programmes  et  F impression 
des  cours  est  couverte  par  les  fonds  publics  et  les 
cours  sont  tous  completes  par  des  sessions  orale? 
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d'ete  de  deux  a  douze  semaines.  En  physique,  le 
cours  s'echelonne  sur  douze  semaines  reparties 
sur  deux  etes.  Le  cours  de  chimie  dure  neuf 
semaines  egalement  r6parties  sur  deux  etes.  Ces 
cours  oraux  d'ete  sont  obligatoires;  diriges  par 
des  maitres  de  conference  de  Funiversite,  ils  ont 


lieu  ’ university  et， bien  qu'entierement  finances 
par  l'Etat,  ils  sont  organises  par  l’Ecole  Hermods. 
Plus  de  1  300  candidats  ont  reussi  a  leurs  examens. 
Cette  forme  d'enseignement  a  lieu  en  cooperation 
avec  le  Ministere  de  F education  sous  la  direction 
du  Chancellor  des  universites  suedoises. 
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